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PREFACE 

Quand nous avons décidé de réaliser ce dossier sur la ré­ 
sistance et la libération, dans les Pyrénées Orientales 
et les départements voisins, et plus spécialement sur les 
exactions commises par les staliniens au détriment de nos 
compagnons libertaires, il nous a semblé important et op­ 
portun d'éviter tout esprit,ou toute intention polémique. 
Bien sûr, c'est quasiment une gageure que de tenter d'a­ 
vancer sur de telles bases, quand on sait que cette péri­ 
ode (1939-1945) est elle-même porteuse de nombreuses con­ 
tradictions tant dans les attitudes que dans les faits. 
Cette tranche de notre histoire, qui a fourni matière à 
tant de volumes, témoignages, articles, films et oeuvres 
diverses, suscite un certain respect envers les combat­ 
tants anti-fascistes, et plus généralement, envers ceux 
qui sont tombés sous la botte nazie. 
Ce respect ne doit pas toutefois nous amener à taire cer­ 
taines "conduites" qui ont à cette époque marqué du sceau 
de la dictature et/ou de la manipulation, en un mot de la 
honte une partie de ceux qui ont lut té pour libérer le 
pays du fascisme. 

Pour cela, nous nous devons de rappeler un certain nombre 
de faits importants (internationaux, nationaux, régionaux) 
qui facilitent la compréhension des évènements que nous 
relatons, évènements survenus à la libération et à lapé­ 
riode qui a suivi. 

La révolution russe, l'Ukraine, Cronstadt, la création de 
l'Association Internationale des Travailleurs (A.I.T) qui 
faisait contre-poids à l'Internationale Syndicale Rouge 
t c) S. R), la révolution espagnole, l'exode des espagnols 
vers le France, le pacte germano-soviétique, la guerre, 
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l'attitude des anarchistes et des communistes face la 
guerre, la tentative de faire reparaitre l'Humanj\6 sous 
l'occupation, la lettre de Billaux à Pétain, l'entrée en 
guerre de la Russie en 1941, la création de l'Union at i o 
-nale Espagnole (U.N.E) et de l'Alliance Démocralique [s­ 
pagnole (A.D.E), au plan syndical le manifeste .des douze 
la réunion de Perreux etc... autant d'évènements impor­ 
tants qui expliquent à bien des égards les agissements 
des staliniens ... 
Les sources diverses qui ont alimenté notre travail cou­ 
lent toutes dans une même direction pour venir grossir le 
fleuve de la vérité historique. 
Témoignages de résistants anarchistes, travaux d'histo­ 
riens concernant la période, oeuvres écrites récemment 
par des staliniens ayant connu cette époque (lillon. ler­ 
ruel-Magna, Lecoeur, Daix, Desanti ... ) aujourd'hui en dis 
-grâce, journaux et tracts du moment, documents divers 
provenant tant du côté libertaire que du côté stalinien. 
Voilà notre matériau ... 

Nous nous sommes fait une obligation de dire très haut 
ce que beaucoup ont longtemps pensé tout bas. 
Du haut de ce dossier, quarante années nous séparent de 
de l'action et du courage des résistants et résistantes 
qui ont refusé de collaborer avec la "bête immonde": le 
nazisme. 
Quarante années nous séparent aussi des crapuleries , ma­ 
gouilles et assassinats nombreux commis par des "seconds 
couteaux" à la solde des bureaucrates staliniens. dons 
l'ombre de la libération, pour asseoir de manière défini­ 
tive et incontestée l'emprise du communisme étatique-auto 
--ritaire sur les mouvements ouvriers occidentaux. 

Ce dossier réalisé collectivement, à l'initiative du qrou 
-pe PUIG ANTICH de la Fédération anarchiste, n'a pas la 
prétention d'épuiser le sujet pour ce qui concerne les e­ 
xactions des staliniens des années quarante mais il a cel 
-le d'ouvrir le débat - avec un éclairage nouveau - sur 
l'influence et les agissements du communisme officiel 
dans le mouvement ouvrier contemporain. 

Perpignan, juin 1984. 
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En avril 1917, Valine et Trotski, tous deux à New-York,se 
rencontrent dans une imprimerie.Valine prophétise la con­ 
quête du pouvoir par les marxistes de gauche et conclut: 
" ... et aot, gate à nous au, anachsts! V OU..6 c.om­ 
me.ncez à no» pnécuten dès que votJr.e. pouvo na con 
-0dé. Et vou wz pan nous {u(ex comme des pe­ 
dx... " 
Et Trotski réplique: 
"AZon, a?on, camanade, vous êtes ds {ana4te tê­ 
s et ncotgbes. Voyons, qu'est-ce qu nous épate 
ac.tu.e.tte.me.nt? Une. pette quston de mé.thode. tout à {ait 
codaw. Comme noué, vos êtes voutonas. Comme 

v0u n05 A0mm anatcht n {n de compte. Seu(ment, 
vou, vous voutez nautet voue ananchme tout de ut 
an4 tan.ton ni ppataton. Tand que nous, (s mat­ 
x5tes, nos ne c/oyons pas p0be de auto d'un bond 
dans e noyaume btae. Nous pt@voyons une pé.Jr...i.ode. 
bt.a.ru,..i.to..i.Jr.e. au. c.ouJr.-6 de. taque.ile. te. te.Jr.Jr.aÂ.n poUJr. ta -6oc...i.é. 
-té anawchste a débay et dé{ché à 'de d'un pou 
-vo..i.Jr. pot..i.üque. anü-bou1r.ge.o..i.-6: ta d..i.c.tatu1r.e. du p1r.oté.ta.- 
tat ex@cé pax {e part pwotven au pouvoct. E om­ 
me. . ne 'ag que d'une d{{nce de nuance, 0n 
pus... " ( 7). 

En décembre 1918, Valine est arrêté en Ukraine et les au­ 
torités en avisent Trotski par télégramme. La réponse est 
immédiate et peu nuancée:"FUSILLER IMMEDIATEMENT-TROTSKI" 
Grâce à la "sentimentalité déplacée des autorités loca­ 
les" (dixit Trotski), Valine échappe à son sort. Il est 
comme cela des nuances fâcheuses. 
Cette anecdote, rapportée par Valine, illustre très fidè­ 
lement les relations des anarchistes et des comunistes et 
d'une manière plus générale les relations des bolcheviks 
avec les composantes révolutionnaires non ralliées. Des 
naifs ont pu croire un temps qu'il s'agissait de bavures, 
de dérapages, mais la similitude des pseudo-révolutions 
marxistes "réussies" ici et là dans le monde réduit cette 
hypothèse à sa quintessence: un acte de foi pour marxiste 
illuminé. Comme dit l'hummoriste: une fois c'est un acci- 

(7) dan-6 "ta Jr.ivo.fution ..i.nc.onnue." de. Vot..i.ne.,é.d..i.üon "c.e.Jr.­ 
c.f.e. du nouveau üv1r.e. de. f.' h..i.;.,to . .i.Jr.e.". 
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"apkè.-6 avoù e.nte.ndu .e.u kappok-t/2 de..o 1te.p1té.-0e.ntan-t/2 e.nvo­ 
yé..o à Pe.t.Ji og'1.a.d pa'1. .e.a '1.é.un-<.on gé.né.'1.ale. du é.qu-<.pagu, 
pou.Ji y e.xam-<.ne.k .e.a -6-<.tu.at.-ion, l'a.o.oe.mblé.e. dé.c..-ide. qu.1.-i.e. 
(iaut: 
E :ta.nt donné. que .e.u -00v.-ie.v.i ac.tu.e..f.-6 n' e.xp'1..-ime.nt pM .e.a 
volonté. de ouvrer et de3 paya/6, 
1° p1toc.é.de.1t .-immé.d.-iate.me.nt à .e.a '1.é.é.le.c.tion de.-6 .6ov.-ie.v.i au 
moye.n du. vote. .6e.c.'1.e.:t. La c.ampagne. é..e.e.c.:tota.e.e. pMm.-i le.-6 
ouvt-<.e.Ji-6 et (es payans devna se dénoue e.n ple..-ine. l.-ibe.'1. 
-:té. de. pa'1.ole. e.:t d'ac.:t-<.on. 
2° é.:tabl-<.'1. .e.a l.-ibe.1t:té. de. pa'1.ole. e.t de. p'1.e..6.6e. pouk tou-6 
ùF ouvww paysan, pot anachts et pou e 
Mc.-<.alüte..o de. gauc.he.. 
3° ac.c.o'1.de.'1. .e.a l.-ibetté. de. '1.é.u.n.-ion aux .61jnd-<.c.av.i, aux o'1.­ 
gan.-i/2aÜon.6 pay.oanne.-6. 
4 ° c.onvoquu e.n de.hok-6 des pat potqu une. c.on6 é.­ 
'1.e.nc.e. de.-6 ouv'1.-<.e.'1.-o, .ooldau Jiouge.-6 e.t mat.-in-6 de. Pe.t.Jiog'1.ad 
de. Cton-o:tadt e.t de. .e.a p'1.ov-<.nc.e. de. Pe.t.Jiog'1.ad poM .e.e. 10 
ma!/.-6 1921 au plu-o :ta'1.d. 
5° é.la'1.g-<-'1. tou-o fe..o pk.-i.oonn-<.e.'1..6 pol.-itiqu.e..o .ooc..-ial-<..6te..6 e.t 
au tous ouwtts, pa45an, 0dat t0ug5, mavn4 
e.mpk-<..oonné.-6 à fa .6u-<.te. de..o mouve.me.nu ouvt.-ie.'1..6 e.t pay.6an.6 
6° é.:tabf-<.'1. une. c.omm-<..6-6-<.on aux 6-<-n.6 d'e.xam.-ine.'1. le.-6 C.a/2 de. 
c.e.u.x qu-<. .oe. t.Jiouve.nt dan-6 .e.e..o p'1.-<..6on-o e.t .e.e..o c.amp-6 de. c.on 
-ce.nt'1ation. 
7° abof.ü tu "066--ic.u pol--it.-iqu.e..o" c.M auc.u.n pa'1.ti poV.­ 
tiqu.e ne doit avo-<.k de. pkiv.-ilè.ge..o pou.Ji .e.a pkopagande. de. 
4 dées, n--i '1. e.c.e l'O ù de. l' é.:tat du moye.n1.i pé.c.un.-iaùe.-o 
dan ce but. If. {iau.t in.ot.-itu.e.-'1. à f.e.u.Ji pf.ac.e. de.-o c.ommü­ 
sons d' éducaton r.t de c.uf..tuke.,é.f.ue.-6 dan-o c.haque. .e.oc.af.-i­ 
té et 6inancé.eo pait ee gouve'1.ncment. 
& abew immédiate.me.nt tou6 lco ba'1.1tage.o. 
9 un{omet ùF atcns peut tos es vavaeuw, 
cxcc.;.>té pou.'1 c.eu.x qu.i CX.'-'--'èCLnt du p1to6e..o-0-<.on-o dangue.u.- 
6C.S peul/. f.a .oanté. 
10 n a.be eù f e.-6 dé foc hements c C'tmnunüte-6 de. c.hoc. dan-6 tou.­ 
teF ùF unés de 'amée;de même pcuw a garde commun­ 
tc dans ùF {abtqes et u.',ÙIL'-"· En c.a-6 de. be-00.-in, c.e.-6 
cctps de gade pouwtcnt éte désignés dans 'avmée pan 
tes campagnes et tans es snes et {abtqu pat e3 
vets ex-même • 

11" dennet aux paysans a pte ne betté d'acton en ce 
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qu concerne Pets tes as e dtot de pos5éd/ 
du bêta&, à conditon qu' s'acquittent de euws tâche4 
ux-mêmes, c'et à due an avow cours au aval a­ 
axé. 
12° digne une commson ambulante de conte. 
13° autotwe e bve ex@cc de 'tana, an em­ 
po d'un tava sa(até. 
14° os demandons à toutes ùF uwté de 'amée t au­ 

aux camarade "louant"" mitawes de a jondte à 
notlr.e. Jc.é..-6olution. 
15° ou xgon qu tout nos 0uton 0ent age 
-ment pubées pat (a pt55. 
La nés0ton t adoptée à 'unanmt pax a téunon 
des qupages de ' escadne. Deux personnes ont ab5t­ 
nue". 

Evidemment, Lenine, Trotski et Cie ne pouvaient admettre 
cette mise en cause de leur pouvoir et ils déversèrent 
leurs attaques haineuses contre "la conspiration des gar­ 
des blancs". L'insulte a toujours avantageusement suppléé 
une argumentation défaillante.Nous renvoyons les lecteurs 
intéressés à "la révolution inconnue" de Valine: ils Y 
trouveront un parallèle accablant pour les bolcheviks en­ 
tre les textes de Cronstadt et ceux des gouvernants. 
Finalement, Trotski lança ses troupes à l'assaut de la 
ville, des troupes menées par des officiers de l'ancien 
régime, (commandant en chef: Toukhatchevski) La ville, 
durant toute la durée du siège ne fit aucun mal aux commu 
-nistes qu'elle abritait,mais cela n'empêcha pas une bou­ 
cherie digne de la commune de Paris. Suprême ironie:le 18 
mars 1921, le gouvernement bolchevik fêtait le cinquante­ 
naire de la commune de Paris alors que les derniers révol 
-tés de Cronstadt étaient pourchassés comme du gibier 
dans les rues. 
Trotski restera le "Gallifet de Cronstadt" mais il serait 
absurde d'en faire un bouc émissaire: il était sur ce 
point en plein.accord avec Lenine et aucun des autres lea 
-ders bolcheviks ne protesta. Que la machine se soit plus 
tard retournée contre eux ne peut en aucun cas les absou­ 
dre. Tous les martyrs ne sont pas recommandables: que 
croyez-vous qu'aurait fait Trotski s'il était sorti vain­ 
de son match contre Staline, Zinoviev et Kamenev? 
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MAKNO 

Nestor Makno naquit dans une famille de paysans pauvres 
en Ukraine. Garçon de ferme révolté contre les patrons 
exploiteurs et brutaux, il épanouit sa conscience politi­ 
que dans la révolution de 1905 (il a alors 17ans).Mais en 
1908, les autorités tzaristes le condamnèrent à mort pour 
association anarchiste et participation à des actions 
terroristes. Sa jeunesse lui valut une commutation de 
peine et il fut interné à Moscou, constamment aux fers 
pour sa révolte permanente. L'insurrection de mars 1917 
le libéra et il regagna son Ukraine natale (Goula1-Polé) 
Il y participa aux actes révolutionnaires comme président 
du soviet local (en particulier, le partage égalitaire de 
la terre). 

Après le traité de Brest-Litowsk, l'Ukraine est occupée 
par les austro-allemands.Une première tentative de résis­ 
tance menée par Makno échoua, mais après un bref voyage à 
Moscou (rencontre avec des militants anarchistes et Kro­ 
potkine, puis courte entrevue avec Lenine), il organisa 
un bataillon révolutionnaire à double vocation: politique 
(propagande, aide à l'organisation autonome des paysans) 
et militaire (guerilla). Son succès fut foudroyant: par 
ses opérations rapides et imprévues,par sa pratique révo­ 
lutionnaire, en quelques semaines,il entra dans la légen­ 
de. 

Il se développa ainsi un étonnant espace de liberté sans 
ingérence de pouvoirs centralisateurs. Il faut dire que 
l'imbroglio ukrainien se prêta à cette expérience précai­ 
Uù sans cesse remise en cause par le hasard des armes. 
Après la chute (fin 1918) du pouvoir réactionnaire et pro 
allemand de l'hetman, on trouvait en présence, outre les 
bandes de brigands, les maknovistes,les nationalistes li­ 
béraux de Petlioura, l'armée rouge (revenue après le re­ 
trait allemand) puis successivement, les armées tzaristes 
de Denikine et de Wrangel. 
Cette guerre d'Ukraine révéla tout de suite l'absence de 
scrupules des autorités communistes.L'incapacité de l'ar­ 
mée rouge la contraignait à chercher l'alliance avec les 
groupes de Makno mais cette alliance sera dénoncée chaque 
fois que ce dernier remportera un succès sur les blancs. 
Quitte à renouer plus tard et fournir un chiche soutien 
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logistique aux bataillons paysans. 
On vit même les bolcheviks évacuer l'Ukraine devant l'a­ 
vance d'un Denikine. Mais s'ils pouvaient envisager d'a­ 
bandonner une province à la botte d'une baderne tzariste, 
ils refusaient que les idées libertaires y circulent. ln 
novembre 1920, Makno écrasait définitivement la dernière 
armée blanche, celle de Wrangel et tout était prêt pour 
le dernier acte de cette guerre. 
Les autorités bolcheviks préparaient en secret la liquidn 
-tion des révolutionnaires maknovistes un peu trop con­ 
fiants et elles déclenchèrent une série de trahisons et 
de guet-apens contre leurs alliés. Makno s'échappa celte 
fois encore et, avec une poignée d'irréductibles continua 
de se battre jusqu'au 28 août 1921. A cette date, couvert 
de blessures, il passa la frontière en compagnie d'une 
bande d'éclopés: les rescapés de l'épopée paysarne en Uk­ 
raine. Ils apportaient en Occident un témoignage sur le 
jeune régime soviétique que bien peu consentiront à en­ 
tendre. De même que les "historiens" communistes feront 
de Cronstadt un bastion de la réaction, ils qualifieront, 
quand ils en parleront, les paysans maknovistes de bandes 
de brigands et accorderont aux détachements de l'armée 
rouge toute la gloire des victoires sur Denikine et llran­ 
gel. 
Quant aux historiens bourgeois, ils suivront volontiers 
leurs collègues staliniens, trop contents d'enterrer la 
sédition anarchiste. Et merci à toi grand méchant Staline 
qui a doublement étouffé les velléités révolutionnaires 
du prolétariat mondial en embrigadant le~ uns et en ren­ 
dant suspect le mot même de socialisme aux autres. 
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1924: LA CRANC[ AUX BELLES 

~ous reproduisons ci-aprts deux versions différentes d'un 
mèmf• évènemr>nt: le meeting tragique qui eut lieu à la 
sal!P de la Grange aux Belles le 11 janvier -1924. 
Une version est de Pf'ti-lippe- Robrieux,dans son livre "His­ 
toire intérieure· du Parti communiste", l'autre est de May 
Picqueray, dans son livre "May la réfractaire". 
~ la lecture de ces deux récits, chacun sera à même de se 
torger une juste opininn. 
Philippe Robr 3 eux, "les bolcheviks à la française": 
"En 6a-it, héü:t-<.e.'1.--6 d'u.ne. :tkè.-6 v-<.e..-i..e..t.e. vr.ad-<.:U.on c.é.gé.:U.-6- 
te de mé{'.ùtnc.e. vü-à-vü de.--6 poüt-<.quu qu'--i..f-6 --6'e66o'1.­ 
cent de {awe tevwne à euw pot, ] èé wé d'avow é zé 
tout écemment é èwé F à Boug5, k{z du devon congs 
de ta C.G.T.U, anachwtes ont, de pus, puissamment 
moüvé.--6 paf/. t 'af/.'1.-<.vé.e. de Ma.kno. F-<.gu.'1.e. déjà .eé.gendaüe de. 
fa gue.~'1.e. c.-<.v--i.fe, te. c.he.6 t-<.bef/.:ta.-i.'1.e. u.kf/.a.-é.n--i.e.n c.ontll.--i.bue 
en e{et {otement à {aine connate e.n Ff/.anc.e. te. po.-é.nt 
de vue anachwte suw B'é@a4met des évouonnaéxA 
non botche.v-<.que-6 d'Uk1z.a.-<.ne. ou de. Kf/.on-6:tadt. C'e-6:t tu-<. qu-<. 
ù16püe. ù] e;__gnu du "t.-<.be.1z.:taùe" de a vee, évoquant 
e "cw" et es "gémissements qu..-i. -<.nonde.nt (e pays tout 
enüu paf/.-6e.mé. de. camp-6 de. conce.ntf/.a:U.on e.t de. pk.-é.J.>On-6 
Mv-é.é.tique-6". Ju.-6qu.e. là, t.e. mouve.me.nt v-<.va.,<_t -6U1 u.ne --i.ma­ 
ge. 6tou.e., 6t.ottante., e.t longte.mp--6 mé.me. pt.utôt 6a.vof/.abte. 
de. ta. "Ru.--6-6,<.e. Mv--i.é.:tüte.". Ma.kno tu-<. 1z.e.donne. -6on --i.ndé.pe.n­ 
danc.e. à i'é.ga1d de. t'U.R.S.S, et fe c.ondu-<.t mé.me. à adop­ 
ton une positon hoste aux bochevk4. 
A 20h45 ,. I tbut, -6e.ué.:taüe. de. ta 6é.dé.'1.a.:U.on de. ta. Se.-i.ne., 
ouv1z.e. te. me.e.t-<.ng du Pawt. Asté de Sa..fte., du com.-é.té. d.-é.­ 
.1z.ec.:te.u.1z., e.t de. Mé.1an, Ba.püote., du Se.cou.'1.-6 1ou.9e. ,f.n.tuna.­ 
tonal, en asue a ptsdenc e{ectve. Au début,'a{- 
6-'ronte.me.nt ne. dé.pM-6e. pM tu t-<.m-<.te.-6 du c.ha.hut de. '1..-é.­ 
gue.u.1 da.n-6 te.-6 '1.é.u.n,i_on--6 c.ont1z.ad--i.cto--i.'1.e.-6. Ba.1z.the., m.-é..f.-é.:tant 
0p0ab(e du syndicat des tetvan, demande et ob­ 
tient ta pa.1z.o.fe.. Van-6 e btut et au m?eu des tact0on4 
e pus dwt ses, d' embée,e Pat communiste et due­ 
me.nt m.i.-6 e.n c.au.J.>e.. Puü Baptùite. donne. la p.vr.o.fe. à Ma.1z.the. 
B--i.got, .-é.Vl-6:U.tuvr.--i.c.e. 1z.é.voqu.ée. pou1z. -60n a.c.t-<.Jn m.-é..f.-i.:tan.te. et 
'1.e.-6ponJ.>a.bte. tkè.-6 e.n vue. du Pa1z.t.-i.. 
Ce..fte.-c.--i. ayant p1z.ononc.é te. mot de. 6ynd.-é.c.a..f.-i.-6me, un an.ait- 
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c.h..v.ite. c.1c.ie.: ".f.e. .o1Jndic.a..U/2me. ne. vou..-6 1c.egcvr.de. pM". l .oelon 
e "bentawe" du 12 janv@n, auwat cé: "Vve e 
yndcame!". Ma no5 nou..-6 e.n te.non.o, .ouJc. c.e. po.int, au 
té.moi.gna.ge. d'And1c.é. Fe1c.1c.a.:t). Au..-6.oi.tôt, un gi.ga.n:te.oque. :tu­ 
multe. .oe dé.c.lcvr.e. e.t la ba.gaJt1c.e .o' e.nga.ge. Va.n.o la. .oa.lle. 
Mc.hic.omble., la. c.on6u..-6i.on e..ot tata.le. Mcvr.the. Bi.got veut 
connut. Se tggoupan uw (a gauche de a tbune, @4 
a.ncvr.c.h.-i...hte..-6 le.o plu..-6 dé.te.1c.mi.né..o .-6' empcvr. e.nt d'une 1c.a.nge.e. 
de. c.ha,..v.,e..o et d1c.e.o.oent une. bcvr.1c.ic.a.de. Soudun, la. mêlée. 
c.e.o.oe a.u.o.oi. vite. qu'elle. a c.ommenc.é.. Ca.c.hi.n appcvr.a..Zt à la. 
tlc.ibune ... Hué.u et applaud..v.i.oemenU 61c.é.né.üque..o .-6' entlc.e.­ 
mêlent. Etou66é..o de 6u1c.e.u1c., le..o a.naJtch..v.ite..o qui. voi.e.nt e.n 
fu,é, le. type même. du "po.f.i.üci.en de cave" et du "non 
.otJndi.c.a.bie." pcvr. ex.c.e.llenc.e, Jc.e.o.oentent .-6a. p1c.é..oenc.e c.omme. 
un dé.6i et le c.la.ment. le.o c.ommun..v.ite..-6 .o'i.ndi.gnent.La ba.­ 
gcvr.1c.e 1c.ep1c.end. Monté. .ouJc. un banc. b1c...v.ié., Boudoux., libe.1c.­ 
tawe du yndcat des charpentons en {en, {ance un appel 
au c.aime.. Ré..oulta.:t a:t:tei.nt ... pcvr.üe.llement.T1c.e.i.nt Jc.e.mpla~ 
c.e. Cac.hin à la tki.bune.. Ce. même. T1c.e.int qui. a vi.ole.mme.nt 
a.:tta.qué. e.t dé.6i.é. le.-6 ancvr.c.h..v.itu dan.o "l' Hu.ma.ni.té." de la. 
veille. AU.-6.oitôt, le. "c.api:ta.i.ne" e.ot p1c...v., à pcvr.üe, de..-6 
c.oup.o de. .oi6 6le.t et de.o: "A ba..o l' cvr.mé.e. ! " ndgn {4nt 
à 'adne3g de 'ancien oc. Ce dexnn veut épi­ 
que.Jc.: "Oui., avec vou..-6, à ba..o l'cvr.mé.e. du c.api.ta.l, mais e5 
ouvJc.i.e.Jc..o ont e dot de se dé{nde". Le4 li.be.Jc.ta.i.Jc.u 
hwc.le.nt de. plU.-6 belle. AloJc..o T1c.e.i.nt é.c..f.a.:te.: "voU.-6 noU.-6 
accu42z d'ête des dictats, {os véttbe3 dic.ta.:te.u1c..-6 
.-6ont c.e.ux. qui. .oabote.nt c.e.:tte. Jc.é.union", e.t, touJc.né. veJc..-6 
ie.-6 d..v.ic.i.ple..o de. Makno, il Jc.é.pè.te, mcvr.te.la.n-t le.-6 mou: 
"Vi.cta.:teuJc..o, dic.ta.:te.uJc..-6 ! " P iqué..o au vi.6, 6uJc.i.e.ux., le..-6 
ancvr.c.h..v.ite..o lance.nt .ouJc. la. tki.bune. le..o pll.o je.cüle..-6 le.o 
p.f.U.-6 dive.Jc..o. PaJtmi. e.ux., on dé.nombJc.e. e.ncoJc.e. de.-6 ouv1c..ieJc..-6, 
dont c ga/4 du bâ,U,ne.nt, c.o.otaud.o, c.olé.Jc.e.ux. et ba.ta.i.l­ 
es qu vont bie.ntôt pa..o.oe.Jc. de. l'anale.chie au c.ommun..v.ime 
Il ne. le.u1c. e.n 6aut pa..o plu..-6 pouJc. monte.Je. à l' M.oaut de. la 
tlc.ibune. L e..o milita.nu c.ommun..v.ite..o .oo nt dé.b oJc.dé..-6. Vé. j à 
lu pJc.emie.Jc..o anaJtc.hi.ote..o .o'aggJc.i.pe.nt à la tkibune pouJc. IJ 
gmpt; vont s'en empan et prendre ans e con­ 
tlc.ôle. du mee.üng? PouJc. le. Pcvr.ü, ce. .oeil.ut une dé.6ai.te. 
4an4 pécédent et c'est mpenabe! As3, e "captane 
Tet , qu en a vu d'aubes, pvend a dé@won n que­ 
que..o .oec.onde.o. Calme.ment., il .oe. lève e.t., c.omme à la ma­ 
noeuv1c.e.,c.ommande. à (a dzane de tue du #èù d' o- 
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d.l[e. me.né-6 pM Be.aug1z.and: "En joue.!" Suk .f.' e.-6c.a.f.iu qui 
c.ommande. .f.'ac.c.è-6 à .f.a :tlt.ibune., .f.e.-6 c.anon-6 de.-6 1z.e.vo.f.ve.1z.-6 
émuge.nt: "Fe.u!" La 6u-6i.f..f.a.de. c.1z.épite.. A c.ôté du je.une. 
c.ommun,i.,6te. And1z.é Fe.1z.1z.at, Boudoux, .f.a. go1z.ge. :tlt.ouée., -6'an- 
6w-6e., tand,i.,6 qu'une. 6.f.aque. de. -6ang a.ppMa.Zt. La panique. 
gagne. .f.a -6a.f..f.e.: on e ève pvécptamment, on 5e boucu{e. 
Ic.i, on ve.ut -6e. dégage.Il.; .f..à, on c.he.1z.c.he. à -6'e.n6ui1z.; .f.e.-6 
èg mtaques étant zé F {es un aux au,des an­ 

gé ùwzê zù bascu(nt; coincs, gntans,des sympath­ 
-6an:t-6 de. toU-6 boJtd-6 et de.-6 mi.f.itan:t-6, dont Fe.1z.1z.at,tombe.nt 
à (a env/4. Accnoant encone 'a{{o?ment,des {emm05 
-6'évanou,i.,6-6e.nt. Suk .f.a. :tlt.ibune., M,i.,6té pM Cac.hin, T1z.e.in:t 
-6'e.6601z.c.e. de. domine.Il. .f.e. :tumu.f.te.. Le.-6 deux di1z.ige.an:t-6 
c.1z.ie.nt: ".f.u c.ommun,i.,6te.-6, 1z.ute.z ! " On ne. .f.e-6 écoute pa. 
La -6a.f..f.e. -6e. vide.. Le. :tJt.,i.,6te. meeting é:ta,i.t c.omme.nc.é de.pu,i.,6 
une. he.u1z.e., quand, c.omme. .f.e. di1z.a ".f.'Humanité" du .f.e.nde.mun 
.f.e. -6ang c.omme.nç.a. à Jr.ougü ",f_e_ p.f.anc.hu de. c.e.:t:te. -6a,f_,f_e_ où 
tant de. pJr.oiétaüe.-6 -6'M-6e.mbU1z.e.nt,61z.atune.,f,,f,e.me.nt un,i.,6". 
Dans qua)ante-hut heur, pac que {e /wce d'on­ 
d1z.e. a tiJr.é dan-6 .f.e. tM, à 'aveuglette, c'est e :tJt.,i.,6te. 
bi.f.an: de.ux moJt:t-6, un aju-6te.u1z. méc.a.nic.ie.n 1z.e.ve.ndiqué pM 
fe-6 c.ommun,i.,6te.-6, Nic.o,f,a,,6 C,f_o-6,e.t un mi,f,itant -6yndic.a.f.,i.,6te. 
a.na1z.c.hi-6te., Ponc.e.:t, p,f_ombie.1z.-c.ouv1z.e.u1z., un-6i que. de. nom­ 
bveux bess de touts tendance". 

May Picqueray: 
"a (utte ente e "bocho" et e anancho-yndea{A­ 
tes bat -6on p,f,e.in. Ce. 11 janvie.1z. 1924, i,f, y a un meeting 
à ,f_a G1z.ange.-aux-Be.,f,,f,e.-6. Sonia doJr.t -6age.me.nt ... je. vw y 
aex en cut5, n von. On dot y tatex de 'a­ 
nMc.ho--6yndic.a,f_,i.,6me.. 
A ,f,'e.n:tlt.ée., je. 1z.e.nc.on:tlt.e. Be.1z.na1z.d, -6e.c.1z.é:t.a,i.1z.e. du -6yndic.at 
de.-6 gantie.Jt-6. J,f_ port on g/and chapeau no et a cap. 
J,f_ n'et pu tout je.une., ,f_a -6oixa.nta,i.ne.? Impo-6-6ib,f,e. de. 
,f,e di1z.e.. A .f.a :tlt.ibune., .f.e. "c.apita,i.ne." T1z.e.in.t dévu-6e. -6a 
bi,f,e. et attaque. vio,f,e.mme.n.t ,f,e-6 anMc.ho--6yndic.a.w.te.-6. 
Tout à c.oup, une. voix -6'é.f.ève, venant du 6ond de. .f.a -6af,f,e. 
pkè-6 de .f.'u:tlt.a.de., une. voix qu'on c.onnu.t bien ... 
"Vive. .f.' ana.Jtc.ho--6yndic.a.f.,i.,6me. ! " 
uwg p/5qu au5tôt d'un appel au 0: 
, N moi, tu c.opain-6!" 
C'u.t Boudoux, un mi,f,itan.t du SLJB. Lu je.unu gMde-6 qui 
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pJtotè.gent .e.' utJtade. .e.u,t tombent deJ.iJ.iu,6 ~ b,'la.J.i -tiac.c.ou1tcü • 
Stùv,te de Be.1tna1t.d, je. 6onc.e. vUJ.i e eu de .ta bagaHe, 
bouscufant ceux qui se trouvent uw note pag. Nous 
nou.J.i 1tet1touvonJ.i une qu,tnza,tne de c.ama,"iade.J.i dans ce c où1, 
e.t aJt'1.,tvonJ.i à dé.gagu Bou.doux. Avec .te.J.i J.i-<.e.ge.J.i deJ.i P·'le - 
mens ang4, dont nous avon _chassé occupant, nous 
6alJ.>On/2 une ba'1'1-<.cade., et nou,6 nou~ battonJ.i pa'T. -deJ.iJ.iuJ.i, 
c.ontJte .eu jeu.nu ga'1.de,6 a1t.mé.,0 de. matJtaquu.Je J.iu,{J.i t'enue 
.e.u ma,tn/2 v,tdU; j' en.f.è.ve. ma c.e,tntu'1.e. de. cuw, 'entoue 
autouJt de mon po,tgnet e.t p'1.e.nd p.tac.e. dan,6 .ta bagaJt 'te. 
PJtè.,6 de. mo,t, un g'1.and gaJt,6 vêtu de. ve.fouJr.J.i c.ôte.eé., po,'1.tant 
c.Mque.tte, joue de,0 po,tngJ.i. ]'apeJr.ç0,<_,6 Le.co,<_n, Che.vae,<_e.Jt, 
d'autJte.J.i v,t,6age/2 c.onnu/2. 
Tout à coup, ea vo,tx de TJte.,tnt oJr.donnent aux je.une/2 gat­ 
des d'vête .f.e combat. 
"A1t1têtez, c.e.f.a ,6u6 6,tt!" 
Le jeune gades 'cawtet et, du pod,<_um, .e.e,6 batee./2 
pavent et nous {nt aux one(e. 
Dans a sa?e, c'est {a panique, ( gen uient vers {a 
0te, ou pétnen, g ont btés,(3 vte 
a55. Ce n'est pa beau à vow... 
Dan/2 notJte. c.o,tn,nou,6 nou,6 c.ompton-0.Une. qu,<_nza-{ne envüon. 
Ce.Jtta.,tn/2 c.opa,tnJ.i J.iont a.f.fongé.J.i J.iu.Jr ee. J.io.t. Tout à Loup, 
Ponc.e.t, que. nou/2 appe..t-{OnJ.> ".te. p.tomb-{U", /2' é.uou.te p,'1.è-~ 
de moi, e og du muw (nsoums, i vwat sou un nom 
d'e.mpJtunt, e.t je. n'a,t connu 0n véttabe nom qu'apts sa 
moJtt). 
Je .tu,t ta.pote. .ta joue, choyant à un maase. 
"Ma May, je uw touché ... " 
Je ne. vo,tJ.> Jt,te.n. ]'ouvJte J.ia ve.J.ite.; au-de.J.>J.iu/2 de ea ce,tn­ 
tuJte., .f.e J.>ang c.ou.e.e. ... ,t.f. a deux baeie./2 dan/2 .e.e t'ent'l.e.. 
Pus tombe. J.>uJr .f.e côté.. On .te. tJtanJ.>pMte V,{:te au d,{/2- 
pe.Ma,tJte. qu,t ,6e. tJtouve. danJ.> .ta couJr. e.t, devant a gavté 
de. J.ion é.ta.t on pp0e 'ambuance de 'hôpta? Sai.nt 
Lou,t,0, qu,t J.ie. tJtouve. à. de.ux pM. H mouJr.'1.a danJ.i a nut. 
c.e.~t, ce gJtand gaJtçon à. c.Mquette. qu,t J.ie. :tJr.ouva,tt ptè.J.i de 
ma,<. pendant .f.a baga1t1te, J.>' é.ta.,tt é..tanc.é. veJtJ.> .ta t,'1. ,<_berne. 
d'où paJtta.,te.nt feJ.i c.oup1.> de {ie.u. A'1Jt,tvé. au p,te.d de cee.e.e­ 
c, J.i'é.c.Jtou.f.e. à. J.>on touJt,tué. d'une. bae twée de haut 
en bas, qu .f.u,t :t/iave.JtJ.ie. .f.a c.Mquette. et .f.e cJr.âne.. Son 
co1tp1.> J.ie.Jr..a e.n.f.e.vé. pak .f.a po.f-{ce. un pCJ.u piuJ.> ta,'1.d. 
D'a.utlte.J.i c.a.ma1tade.1.> J.>ont b.f.e1.>J.ié.J.>. ChaJriot, te. c.onc.,te.kge. de. 
fa J.ia.f..f.e. C.G.T, de t'ave.nue. Mathuü.n-Moke.au, anc.,te.n cila'1.- 
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pe.nt-i.e.k e.n 6e.k, qui balte. déjà à ia -0uite. d'un accident 
du ava&, a une baze dan {a cu64. 
On évacue Ps be5 et ça dcut du ut ce qui vie.nt 
de. -0e. pM-0U • 
A .e.a.. 6ave.M de. ia boU-Ocuiade., e.t ie.uk 6M6ut accompli, 
T. e.t "-] acolytu avue.nt qui:tté ia -0aile.. Cette-ci 6ut 
V6 0u5 2H] °àz a poco accouwue, Commawe 
en tê.te.· 
Le. tende.ma.in, i"Hu.manité" kac.onte. iu 6ut/2 à -0a 6açon et 
ac.c.U-Oe ie.-0 anMc.ho--0yndic.ai~tu d' ê.tke. ve.nM e.n 6 Mce. 
pouw sabote/ a téunon et d'avow ut conte ù] % d 
Mmu à 8ù] ) Maihe.uke.Me.me.nt pouk ù] %! on ne tkouve. de. 
tkac.u de. bailu que. dan-0 ie. c.oin où -0'é~e.nt ke.gkoupé-0 
no-0 c.amaJLadu, d'apkè-0 ie.-0 ké-0uitat/2 de l'e.nquê.te.,et tau­ 
tu à haute.uk d'hommu. 
NoU-O -0ommu convoqué-0 à que.ique.-0-uM à ia.. P.J. (on e-0-0ue 
de me. 6uke. dike. ie. nom ou ie.-0 norn-0 de. c.e.ux qui ont twé. 
Et poM cela, .toM lu Mgu.me.nu -0ont e.mployé-0). Ce. n'e.-0t 
pM mon kÔle. de. dénonc.e.k qui que. c.e. -0oit. Que. ie. ou le.-0 
coupabiu -0e dénonce.nt. Qu'ii-0 aie.nt ie c.oukage., ou que 
ia poiic.e dont c.'e.-0t ie. tkavail, le.-0 démMque.. Il n'y a 
ja.maÂ.J.> e.u d'MkUtation, ni d'inc.uipation ... 
dù encontwa un des te/ pque chaque jouk e.t le. 
tkutw d'M-0M-0in. Il ne bkonc.hut pM, mw e.-0t-c.e. le. 
tmotd3? 1 me embat que 0 cheveux banchsaen... 
Lu bolc.he.vi~-0 n'M-0M-0ine.nt pM qu'en RM-0ie.! 
Comble. de. c.yn~me., un délégué du P.C alla tkouve.k la 6a­ 
milie. Clot, pké-0e.nta la c.ho-0e. à -0a 6açon e.t le. P.C 6it à 
Cot de magnqus {unétaies..apès 'avo a6a43né! 
Il 6allut bien -0auvu ia 6ac.e.!" 
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Depuis des mois, une guerre sourde était menée à coups de 
communiqués, de manoeuvres et d'intrigues. cela laissait 
supposer que quelque chose allait arriver, surtout qu'à 
Barcelone, à l0époque, tout le monde était armé jusqu'aux 
dents. 
L'événement surprit néanmoins la plupart des gens, dans 
sa brutalité. 
Par-delà les passions exacerbés,il s'agissait d'un pro­ 
blème de fond: les uns - républicains,socialistes et sta­ 
liniens -- désirant installer la république démocratique 
et parlementaire (en cela, semblable à celle du régime 
antérieur au 19 juillet), les autres - les anarcho-syndi­ 
calistes de la Confédération Nationale du Travail (C.N. T) 
et les communistes dissidents du Parti Ouvrier d'Unifia­ 
tion Marxiste (P.O.U.M) - revendiquant une république so­ 
cialiste, prenant ses sources dans les masses, étant la 
seule solution pour faire barrage au fascisme. 
D'un côté la collaboration de classes,de l'autre la lutte 
authentique des travailleurs. 
La querelle intérieure se doublait d'une "querelle" à 
l'extérieur: la France et l'Angleterre voyaient d'un mau­ 
vais oeil la possibilité pour des forces révolutionnaires 
de remporter une quelconque victoire. Quant à la Russie, 
le problème est toujours d'actualité: une véritable révo­ 
lution socialiste est un danger pour son hégémonie. De 
plus, un mouvement ouvrier dont le contrôle lui échappe 
compromet sérieusement son autorité. 
Ajoutons à tout cela le jeu de l'équilibre des forces poli 
-tiques en Europe: le trio France-Angleterre-Russie est 
prêt à jouer son rôle , d'accord au moins sur un point: 
éliminer le plus vite possible les protagonistes gênants. 
L'interdiction des organes de la C.N T à Madrid,à Valence 
et à Bilbao, les assassinats de militants syndicalistes à 
Madrid, perpétrés sous la direction du communiste Cazorla 
délégué à l'ordre public à la Junte de Défense de Madrid, 
et à Murcie,:où fonctionnait une véritable Tcheka, l'ar­ 
restation du comité régional de la C.N.T à Bilbao l'envoi 
de la garde d'assaut contre les anarchistes à Puig Cerda, 
les campagnes insidieuses contre la C.N. T en Catalogne ... 
autant d'événements annonciateurs de la semaine san­ 
glante. 
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Depuis les derniers jours d'avril, des groupes armés 
avaient investis la ville, fouillant les passants et ten­ 
tant des opérations de force. La C.N.T multiplie ses con­ 
signes:que personne ne se laisse désarmer! . 
Le 3 mai vers 15 heures, d'importantes forces de gardes 
civils et de gardes d'assaut investissent armes au poing 
la centrale téléphonique de Barcelone. 
Ce point stratégique était gardé depuis le 19 juillet par 
des milices de la C.N.T.L'assaut fut commandé directement 
par Rodriguez Salas, membre du parti stalinien et commis­ 
saire à l'ordre public. 
La provocation n'atteint pas son but: les gardes furent 
repoussés vers le rez-de-chaussée et des miliciens se 
postèrent sur les toits des maisons voisines. 
La réponse ne se fit pas attendre: une heure ne s'était 
pas écoulée que les militants de la Fédération Ibérique 
Anarchiste (F.A.I) faisaient leur apparition. Les balles 
fusaient tandis que les passants se hâtaient de rentrer 
chez eux. 
Les ouvriers de la C.N.T et ceux de l'Union Générale des 
Travailleurs (U.G. oé cessèrent le travail et sortirent 
les armes. Des barricades furent dressées un peu partout. 
Plus tard, la presse communiste les qualifiera de "provo­ 
cateurs" et d'"hitleriens". 
Paseo de Gracia, les staliniens de la maison Carlo Marx 
tirèrent sur le syndicat anarchiste du bois,dont le local 
se trouvait un peu plus loin. 
Vasquez et Vidiella, l'un de la C N.T, l'autre de l'U.G. T 
appuyés par les ministres anarchistes Garcia Oliver et 
Federica Montseny, lancèrent un appel pour que les massa­ 
cres cessent. Malgré l'appui accordé à la police par les 
partis républicains et les staliniens, les anarchistes 
restaient maîtres de la rue. Le comité régional de la 
C.N.I renvoya au front les divisions en route pour défen­ 
dre Barcelone. 
Après des combats très durs et très meurtriers,désorien­ 
tés par les directives d'apaisement,les ouvriers abandon­ 
nèrent la lutte le 7 mai. Beaucoup de compagnons étaient 
tombés sous les balles dans les combats, mais aussi sous 
les coups des staliniens. 
Citons le secrétaire du front de la jeunesse révolution­ 
naire, Alfredo Martinez, militant des jeunesses liber­ 
taires, enlevé dans la nuit du 6 mai quand il revenait du 
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comité régional et disparu. 
Les douze membres des jeunesses libertaires de Barcelone, 
dont les cadavres criblés d' entailles ont été retrouvés 
dans la nuit du 8 mai sur la route de Sardona-Ripollet. 
"Solidaredad 0brera" du 11 mai donne une série de détails 
sur l'autopsie de Berneri, dont le cadavre fut découvert 
avec celui de Barbieri, dans la nuit du 5 au 6 mai, tous 
deux assassinés par des communistes aux ordres de Ercoli 
alias Togliatti, et de la Guépéou. (2) 
L'autopsie précise que Camillo Berneri a été massacré 
presque à bout portant, prouvant ainsi matériellement que 
l'assassinat a été exécuté froidement, dans quelque local 
isolé où ses tortionnaires étaient certains de ne pas 
être dérangés dans leur besogne. 
Le solde de ces journées est lourd: 400 morts, plus d'un 
millier de blessés. Si le complot ourdi par vséenko avec 
la complicité du président Companys et des partis républi 
-cains en vue de l'écrasement de la CNT-FAI avait échoué, 
il avait eu au moins ce résultat de "mater" la Catalogne 
révolutionnaire. 
Les staliniens, qui, durant toute la lutte,s'étaient con­ 
tentés de rester dans leurs édifices en se cachant coura­ 
geusement derrière les gardes d'assaut, pouvaient être 
contents. 
Hélas, ils n'allaient pas se contenter de cela. 

(2) dans "guovve de c3se3 en Espagne" - Cam(o Bernex 
Edton Spawtacs. 
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Ro R 0; 59? g N P j g j i i R LISTER Pj i omR gRn Pj ggRPoc " 
q coRn Ri NmNTj i ) 

Quo, une {èzé ans ètà6- ! ans autotté, an Etat?? 
Et tout ça basé e pvncpe du {édnausme? 
Ca va pa, non? 
Pourtant, en Espagne, pendant près de trois ans, plus de 
6O% des terres ont été cultivées sans tetvatente,dans 
les usines, les ateliers, les services publics, les ou­ 
vriers et les ouvrières ont assuré la production sans pa­ 
tron ni Etat. Et cela malgré une guerre civile qui causa 
un million de morts, malgré une farouche hostilité des 
partis poli tiques qui, assoiffés de pouvoir, ne facili­ 
taient pas les choses. 

En effet, de vastes campagnes d'intoxication furent 
menées, surtout par les staliniens, contre les acquis de 
la révolution espagnole. Les collectivités en furent sou­ 
vent la cible, preuve à l'appui ce premier congrès des 
Travailleurs de la Terre, organisé par l'U.G.T. catalane 
le 25 janvier 0; 59! où le principal intervenant était 
Victor COLOME, dirigeant communiste. La banderole qui dé­ 
corait la tribune annonçait: "MENOS ENSAYOS COLECTIVISTAS 
Y MAS PRODUCTOS", soit: mon d'expégnc3 coectw - 
te et ps de poducton, slogan qui donnait déjà un a­ 
vant-goût du contenu du congrès. Pendant des mois, des 
communiqués et des discours furent prononcés recommandant 
aux paysans de ne pas entrer dans les collectivités, pous­ 
sant les petits propriétaires à les combattre par tous 
les moyens. A cette époque-là, la division Maca-Company 
agressa, déjà, certaines collectivités en Aragon. 
Vicente URIBE, le ministre communiste de l'agriculture, 
organisa la Fédération Paysanne du Levant dans laquelle 
entrèrent en masse tous les défenseurs de la propriété 
privée du sol. Staliniens et fascistes s'y côtoyaient 
cordialement. Avec la fameuse consigne "ANTES QUE NADA, 
ANAR LA GUERRA", avant tout, gagnt a gutg, le Parti 
communiste condamnait dans sa propagande les collecti­ 
vités. D'est dans cette atmosphère que fut prononcé le 00 
août 0; 59! le décret de dissolution du Conseil d'Aragon, 
structure qui avait pour but de coordonner les échanges 
entre collectivités. 
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Nous reproduisons un extrait significatif du décret: 
"Le wé è5zé F mona(es et matte?es dg a gune ex­ 
ge.n:t -i..mpé.1r.a:t-i..ve.me.n:t la ce.n:tll.al-i...-6aüon de. l '~:to1r.-i..:té. . de. 
'Etat an qu'ee pu44 : f%è avec urute.. La d..w­ 
pe.Jr..-6-i..on du pouvo-i..k a handicapé pu d'une {os 'e{{ca­ 
c-i..:té. d1-i..n:te.1r.ve.nüon qu-i.., b-i..e.n qu'adm-i..n-i...-6:tll.aüve., a au,,6,6,i, 

de pro{ondes ép/us0n ' évo?ton de a guette. 
La Jié.g-i..on cvc.agona-i...-6e. capable. êù))"8 pl.U.-6 hau:te.,r, con:tll.-i..bu­ 
üon,r, huma-i..ne..-6 e.:t é.conom-i..que..-6 à la c.aU.-6e. Jr.é.publ-i..ca,i.ne., 
)"8{] 88dUù) plU.-6 que. :toute. au:tll.e. Jr.é.g-i..on, de..-6 dé.6aut.-6 de. la 
d-i...-6pe.Ji-0-i..on de. l'au:to1r.-i..:té., qu z un dang pouw es n­ 
:té.Jr.êt.-6 gé.né.1r.aux e.:t -i..dé.olog-i..que.-0. 
Le Cone d'Aagon, ma(gé tou 608 {o/8, n'a pa 
é ] à emédt à èù maag. Aos que tout e e4tg 
de. l'E-0pagne. a opté. pouJr. une. nouve.ile. dscpne {ate de 
1r.e.-0pn,r,ab-i..l-i..té. e.t d'e.66-i..cac-i..:té.,de. aquee n'et pas é èàw­ 
té e àè$>èù! {'agon °zé #è w� en mage de èù cou­ 
Jr.an:t ce.n:tll.al-i...-6a:te.uk, auque.l noU.-6 de.von.-6 e.n pcvc.üe. la v-i..c­ ove qu 0us 5 ptom. 
Le. gouve.1r.ne.me.nt ( ... ) n accond avec {e Corse des mi­ 
n-i...-6:tll.u dé.c1r.è:te.: 
ARTICLE I: Con d'Aagon est déc(axé di5out, ans 
que. e poste de dé.lé.gué. du Con.-6e.-i..i e.n que..-6:t-i..on ( ... ) e.n 
c.on.-6é.que.nce., J oaqu-i..m ASCASO et ùF con@et qu {ont 
patte de ' otganme èzé ! c5/ont d' assume en +7" 
pon,r,ab-i..l-i..té. de. dé.lé.gué..,t,. 
ARTICLE II: (e texttow d ptovnc anagona54 a{- 
6e.c.té..,t, à i'au:to1r.-i..té. de. la Ré.publ-i..que. tombe.nt .,t,OU.-6 la ju­ 
Jr.-i..d-i..c.üon d'un Gouve.Jine.uk Gé.né.Jr.ai d1A1r.agon dé..,t,,i,gné. pait le. 
gouve.Jine.me.nt ave.c. le..,t, 6ac.ul:té.-0 que. la ié.g-i...-6l.aüon e.n 
è{h )!z! a:t:tll.-i..bue. aux gouve.Jine.uJr..-6 c.-i..v-i..i.,t,". 

Suite à la publication de ce décret,le ministre de la dé­ 
fense envoya à Caspe la 11° division dirigée par le Colo­ 
nel LISTER, segondée par la 27° divison baptisée CARLOS 
MARX et par la 30° division. 
Les forces militaires communistes, à l'image des conqu-U>­ 
tadoJr.e..,t,, occupèrent militairement les villages , prirent 
d'assaut les locaux de la C.N.T., de la F.A.I. et des 
J.J.L.L. (Jeunesses Libertaires) et détruisirent sur leur 
passage un grand nombre de collectivités.Certains soldats 
de ces divisions pensaient se trouver en territoire enne­ 
mi. 
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A Caspe, de nombreuses arrestations eurent lieu, entre­ 
autres les rédacteurs du journal du Conseil "NUEVO ARA­ 
GON". Le journal fut interdit et remplacé par "EL DIA", 
d'obédience communiste. 
A Alcaniz, la 11 ° di vision saccagea le local du Cami té 
Régional de la Confédération d'Aragon. Les personnes pré­ 
sentes furent arrêtées et détenues pendant plusieurs 
jours dans un lieu clandestin, interrogées par un certain 
Capitaine TORRES, elles furent menacées de mort. Grâce à 
la mobilisation active du Comité National C.N.T.,on évita 
le pire. 
A Alcolea de Cinca, le Conseil municipal (nouvelle appel­ 
lation du Comité) qui gérait la collectivité fut arrêté. 
Dans ce village, il y avait une maison qui hébergeait les 
vieillards et les infirmes venus des villages évacués. 
Ils en furent expulsés manu militari. Les staliniens 
s'approprièrent des locaux de la C.N.T. et de la F.A.I. 

Si les divisions communistes ne rencontrèrent pas beau­ 
coup de résistance, puisque les hommes et les armes 
étaient au front en train de se battre contre les fascis­ 
tes,elles ne reçurent pas non plus un accueil chaleureux. 
A Muniesa, après avoir détruit la collectivité, les sta­ 
liniens tentèrent d'organiser un meeting, mais celui-ci 
fut annulé faute de public! 
A Angues, la nuit du 12 août,ce fut la 133° brigade mixte 
mixte (30° division) qui opéra. La tactique employée par 
cette brigade fut des plus douteuses. Ils s'approchèrent 
du village dans l'obscurité, les feux des camions éteints 
armés de mitrailleuses et déployés militairement comme 
pour attaquer une position ennemie. 
Ils prirent d'assaut le local de la C.N. T., saisirent une 
radio, une machine à écrire, détruisirent la bibliothèque 
et arrêtèrent le Conseil municipal, formé de cinq mili­ 
tants cénétistes. En partant, ils pillèrent les stocks de 
la collectivité en emportant des sacs de sucre et de café 
ainsi que de nombreuses volailles. 
A Calenda, visite de la 30° division dirigée par le capi­ 
taine OULANSKY. 
A Barbastro, au Mas de las matas, à Valderrobres, à Mon­ 
talban, un peu partout, les collectivités subirent des 
perquisitions et arrestations. 
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A Alcorisa, un matin la collectivité se réveilla dans la 
stupeur en constatant la présence de tanks sur la place 
du village. C'était la colonne LISTER. Lorsque des femmes 
s'approchèrent pour leur indiquer que le front, c'était 
bien plus loin derrière la colline,et que ces tanks con­ 
viendraient mieux là-bas, les hommes de LISTER rétor­ 
quèrent: "VENIMOS A BUSCAR A ESTOS ~ACISTAS DE LA C.N. T." 
Soit: NoU/2 venon/2 QhekQhek Qe-6 6MQ-</2te-6 de fa C.N.T. 
En octobre 1937, lors d'un Plenum national des paysans à 
Valence,la délégation du Comité Régional d'Aragon déclara 
dans un rapport: "l ... ) ps de 600 membres de3 coect­ 
vtés ont été emptonns. Le gouvernement a nommé de3 
comms0 qui 5 ont empans des magasin de vv. 
l...) es toves, es bêtes de tat, os nstument ana­ 
tores ont été tendus aux membres des {am?es >à6èz- : 
ou aux 6MQi-6te-6 que fa kévofution avait ke-6peQté-6 ! ... ) 
(a écote a été dstbuée de fa même ôaçon, a{n/2{ que 
(es animaux éevés pat ( coectwts. Un gand nombre 
de potchos coectvs, d'écw, d'étabes, da gan­ 
ge-6 a été détku{t. Van/2 Qek~n/2 viffage-6, on a même pt 
aux pay-6an/2 jU-6qu'aux -6emenQe-6, ie-6 tuke-6 aukont été 
fuboMée-6 pouk kien ! ... )" 

De telles répressions ont naturellement porté leurs 
fruits. En dépit de cela, presque partout, les collecti­ 
vités se reformèrent mais elles furent loin d'atteindre 
leur dynamisme antérieur. 



Accords de Munich 
Pacte HITLER_STALINE 

Entrée en guerre de l'URSS 
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gRn NPPj mQn QR h p i cPb 

Sans revenir trop loin en arrière, il est cependant in­ 
dispensable de décrire la vie politique française d'avant 
guerre, jusqu'à la date de la signature des accords de 
Munich. 

En 1934,en même temps que se succèdent différents gouver­ 
nements de droite (Doumergue, Flandrin, Laval),les "croix 
de feu" du colonel de la Roque deviennent de plus en plus 
menaçants. 
La situation économique est mauvaise. C'est l'année du 
"suicide" et de ce qu'on appellera le scandale Stavisky. 
Si le front populaire est encore loin, le 27 juillet 1934 
le Parti communiste et la SFIO signent un pacte d'unité 
d'action et Maurice Thorez en octobre parle de "rassemble 
-ment populaire contre le fascisme". 
Les rencontres entre les partis de gauche se multiplient 
pour aboutir en janvier 1936 à un programme d'union pour 
une action concertée. 
Le 3 mai 1936, le front populaire remporte les élections. 
Le gouvernement Blum est investi à la Chambre des députés 
au mois de juin par une forte majorité.Cependant, les com­ 
munistes, tout en le soutenant,ne participent pas au gou­ 
vernement. Ils préfèrent "l'action" et surtout le contrô­ 
le des masses populaires par l'intermédiaire des syndi­ 
cats. 
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L'histoire est un éternel recommencement,dont les répéti­ 
tions sont oubliées au fur et à mesure qu'elles se Sucé-­ 
dent. Les grèves de 36 portaient bien plus que la semaine 
de 40 heures et les congés payés. L'élan révolutionnaire 
fut brisé, puis canalisé par des syndicats- déjà - bureau 
-cratiques: la C.G.T tendait- déjà - à se confondre avec 
le Parti communiste. Et pour reprendre une phrase de 
Daniel Guérin, "les Blum, les Thorez, les Jouhaux, chacun 
à sa façon et tous ensemble ont désarmé la classe ouvriè­ 
re".3) 
Le gouvernement du front populaire à direction socialiste 
n'était pas le gouvernement des travailleurs. Le grand 
capital ne s'y est pas trompé et les attaques financières 
se multiplièrent, destinées à faire vaciller, puis tomber 
ce fragile gouvernement qui n'avait qu'une idée: "appri­ 
voiser" le milieu de la finance. 
Après avoir perdu la bat ail le contre le sénat, qui lui 
refuse les pleins pouvoirs financiers, Blum démissionne 
le 21 juin 1937. Mais il accepte le poste de vice-prési­ 
dent du Conseil dans le nouveau gouvernement constitué 
par Camille Chautemps. 
Quand, en décembre, les mesures anti-sociales portent at­ 
teinte à l'une des principales conquêtes de juin 36, la 
semaine de 4D0 heures, le mouvement populaire bat son plein 
Le gouvernement utilise la force, et cela donne prétexte 
aux socialistes de la S.F.I.0 pour quitter le gouverne­ 
ment en janvier 1938. Seulement,le 13 mars de la même an­ 
née Léon Blum, appelé par le président, se prête à une 
nouvelle mascarade et constitue un nouveau ministère. 
Pendant que les gouvernements socialistes se succèdent, 
et se ressemblent, les grèves tenues par les communistes 
se succèdent, et se ressemblent. Le nouveau soulèvement 
ne connaitra pas un autre sort que celui qui lui avait 
déjà été réservé en juin 36, et qui lui sera réservé en 
mai 68: son avortement et la solution parlementaire. 
Pour la seconde fois, le 8 avril 1938, le sénat refuse au 
gouvernement Blum les pleins pouvoirs financiers. Le 9,au 
conseil national S.F.I.D, Léon Blum convient qu'il aurait 
pu les lui imposer mais qu'il y avait renoncé 'parce que 
les forces les plus actives et les plus agressives n'au­ 
raient pas été dans cette crise entre les mains du part 3 

(3) "Font popuawe, évouton manquée" - Edition MA­ 
pwo, textes à 'appui. 
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et de la .G.1.(4) 

La conséquence immédiate de ce "renversement" est la 
prise de pouvoir parDaladier,alors ministre de la défense 
nationale,le "radical" Daladier qui s'empressera de reti­ 
rer aux travailleurs les acquis de 1936.En même temps que 
la course aux mesures anti-sociales,la course à la guerre 
allait commencer. 
L'Espagne et l'Allemagne sont aux premières loges de la 
scène internationale. 
Hitler, au pouvoir depuis la fin janvier 1933, manifeste 
en 1938 un désir d'hégémonie de plus en plus pressant.Son 
idée principale est d'annuler par la force les effets du 
traité de Versailles. 
En mars 1938,les armées allemandes envahissent l'Autriche 
Après ce coup de force, Hitler compte annexer de la même 
manière le territoire des Sudètes,situé au nord de la Bo­ 
hême, en Tchéchoslovaquie et habité par la minorité alle­ 
mande de ce pays. 
Le 12 septembre 1938, Hitler proclame au cours du dis­ 
cours de clôture du parti nazi à Nuremberg,que si les Su­ 
dètes font appel à l'Allemagne, le Reich est prêt à leur 
venir en aide. 
Entre le 15 et le 29 septembre, les peuples européens vi­ 
vent dans l'angoisse de la déclaration de guerre.En Fran­ 
ce, les réservistes sont mobilisés. 
Le 29 septembre 1938, Chamberlain, pour la Grande Bretagne 
Daladier pour la France, rencontrent à Munich Hitler pour 
l'Allemagne et Mussolini pour l'Italie. Ils accordent à 
Hitler le rattachement des Sudètes au Reich allemand. 

g)N kj ncocj i QRn Pj h h p i cnoRn 

Charles Tillon, de retour de Prague où, en compagnie de 
Croizat, Dutilleul et Guitton,il avait été dépêché par la 
direction du Parti communiste auprès du comité central du 
Parti communiste tchèque, témoigne ainsi: 
"a 111° épubqu, en tenant on accotd avec Pagu, 
n'a(ait pPus vwne que de tvahson. ..Munch est devenu 

[4) "Fot popuawe, névo(uton manquée". 
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de.pu,v., 1.,ynonyme. d' abd-<.c.a,,Üon, de. tlta.hL6on, de dupne, 
d'imbécté". ' 5) 
Gabriel Peri, le 4 octobre, à la Chambre de députés,s'ex­ 
prime ainsi: 
"Ne. bapwe.z pM c.e..ta du nom de. pa-<.x ... voU-6 avez -6-<.gné. .f.a 
dé.fiaite. -6uk .te. c.OJip-6 muü.f.é. d'un peupe be". 

La position officielle des communistes sur les accords de 
Munich est qu'ils ns ne ont ten d' autlte. qu'une. mÜ>e 
e.n p.f.ac.e. du dL6po-6iüfi qui c.ondu-<.Jta à .f.a. de.ux-<.ème. gue.JtJte. 
mond,ia.f.e.. Il.-6 c.on1.,ütue.nt une. Jte.c.onna.u1.,anc.e. de. .f.'hé.gé.mo­ 
n-<.e. du {ac6me a?emand en Euwop...{e vna tournant de. 
.ta po.f.,iüque. e.uJtopé.e.nne. e.t mond-<.a.f.e. ne. 1.,e.Jta pM .f.e pac.te. 
germano-sovtqu gn un an pus tard: èfest Munch. 
Cav e pacte de Munch constitue dans {es {as, e tejet 
de 'a&ance {anco-ovtaue. Tenant 'URS en dehos 
du Zement ,lntuve.nu, .a a d ne c.omme. la. v--i_c.time. 
p0s e s am tors gemonques aeman e". ou gne 
pat nous) . ( 6 ) 
Ainsi, alors que la menace de guerre mondiale plane, les 
communistes ne veulent voir dans Munich que l'isolement 
dans _lequel est placée la chère patrie soviétique. 
( si en mars 1933, on pouvait lire dans les Isveztia: 
"U.R.S.S et e 'eu? pay qu n'a pas d sentiments ho 
-ti.te.1., e.nve.Jt-6 l'A.f.ie.magne., que..f..f.e. que. -60-<.t la 6oJtme., et 
a composto du gouve.Jtne.me.nt de. c.e. pay-6"(7), 
la signature en novembre 1936 entre l'Allemagne et le Ja­ 
pon d'un pacte anti-Komintern amorçait la dégradation des 
rapports germano-soviétiques, qui étaient au plus mal au 
moment de Munich). 
Donc, les staliniens français, brusquement, se mettent à 
insulter Daladier, qu'ils avaient, pour le moins, contri­ 
bué à hisser au pouvoir.Jusqu'en août 1939, ils ne cesse­ 
ront pas d'appelerà la mobilisation contre le fascisme, 
pour la seule et unique raison qu'il menace !'U.R.S.S. 

15) "On c.hantai:t Jtouge." - ChM.te.1., Ti.tian -Ed-<.tion La66on.t 
6) "Suw e Pat. 39-40- Fanc Crémeux et Jac.que.-6 
Etage - Edton Temps Actue3. 
( 7) "Ré.vo.f.ution e.t c.ontke.-Jté.vo.tuüon e.n c.atafogne." - Ca­ 
.to-6 Se.mpkun-MauJta - Edition Ma.me.. 
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Peut-on rappeler sans sourire un discours de Maurice Tho­ 
rez, prononcé devant la Chambre en mars 1935: 
"i'h..i.tiéJC...v.ime. u,t i'e.n6ant maud..i.t de. .e.a po.f...i.üqu.e. de. c.on­ 
:tJta..i.nte. qu.e. .f.a FJC.anc.e. a 6a..i.t pe.1.ie.JC. J.iu.'1. .e.e.1.i :tJtava..i..f..f.e.uJC.J.i 
d'Aiie.magne. ... .f.e.1.i c.ommun..v.ite.1.i ne. c.JC.o..i.e.nt pM au me.Monge. 
de. .e.a dé6e.n-0e. nationa.e.e. ... .e.e. me...i..f..f.e.uJC. moyen de. dé.612.ndJC.e. 
c paJ6,605 { gme d' 0pp/5on capta?te qu'? Au­ 
b..i.t, c.'e.1.it de. .f.utte.JC. c.ontlt.e. .e.e.1.i pJC.06..i.te.uJC.1.i,c.ontJt.e. .f.e.1.i i.m­ 
péJC...i.a.f...v.ite.1.i qu..i. ve.u.e.e.nt .e.e. je.te.Je. à nouveau daM une. a6- 
>+ù] gune...no ng permettons pa qu' on nnane {a 
c{a5 ouww@te dan une guwte dte de êùwFù de a dé­ 
moc.JC.aüe. c.o n:tJt ù) ie. 8 Mc...i.1.ime." . 
En mars 1935, Thorez vilipendait les fauteurs de guerre. 
En septembre 1938, ce sont les fauteurs de paix qui sont 
cloués au pilori. 
Le 19 mars 1939, Thorez déclarera à la Mutualité: 
"de. mê.me. que. ie.1.i d..i.c.tate.wr.1.i JC.éai..v.ie.nt .f.e.uJC.J.i mauva..v.i c.oupJ.i 
en pakiant de. .f.a pa..i.x, de. même es capitulaton et (e3 
tahsons dan s pays dmocnaqus e couvent hypoct 
-te.me.nt du mMque. de a pax". 

Laissons pour finir sur ce point la parole à Louis Lecoin 
".f.e.1.i bo.f.c.he.v..v.itu ont .e.e. don -i.nd..v.ic.utab.f.e. de. 1.iavo..i.JC. be.te.­ 
ne.Je. .e.e.1.i ge.n-0. Et pe.ndant p.f.u1.i..i.e.uJC.J.i année.1.i, avant 7939, où 
fa guetc.JC.e. n'eut pas de 8 ome.ntate.uJC.J.i pu <é é ! ù 
donne.Je.ont de.1.i 6..i.guke.J.i d'Mc.hange.1.i de. .f.a pa..i.x.Sou.-0 .e.e. pll.é­ 
te.xte. de. 1.ie. débaJC.MJ.ie.JC. de. i'h..i.tiék..v.ime., ..i.i-0 c.JC.ée.JC.ont ..i.c...i. a pychose de (a gueve".{&) 

SNPR N gN Tp RmmR 
gRn mRq j gp ocj i i NcmRn 

Au moment de la "paix" de Munich, le Parti Socialiste Ou­ 
vrier et Paysan ( 9) "e.xhMte. ie.1.i tkava..i..f..f.e.uJC.J.i à ne. pM 1.ie. 
ae hypnotsen p fêé ù payante de (a {ataté 
de a gueve. 1 'est pa va qu' n'y a..i.t piu.-0 JC...i.e.n à 
6a..i.JC.e.. Tout pe.ut e.nc.oJC.e. ê.:tJte. 6a..i.t.Ii n'e.1.it pM :tJtop tall.d. 

(8) "Le. c.oukJ.i d'une. v..i.e." . 
(9) Le. P.S.O.P e.1.it ..i.1.i1.iu d'une. 1.ic...v.i1.i..i.on au 1.ie...i.n de. .f.a 
S.F.1.0 en ju..i.n 1938. li ne. v..i.vJC.a que. ju1.iqu'à fa 6..i.n 1939. 
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Nous (et consolons de ex a lutie. c.on:tlr.e. a guve à 
l'action ke.ve.ndic.ative.: il y a an ùz une tw0te con­ 
ne.xion entve es deux qustons. A pattu du morne.nt ou 
'on accepte {a dé{en natonale, où 'on veut vva{en 
avec (s dictats a4cst uw {g pan de a pt@pana­ 
to tensve de a guetve, on et amené inévitablement 
à demande.k aux :tlr.availleuk/2 de. /2ac.ki6iek toute/2 le./2 c.on­ 
quête./2 /2oc.iale./2 /2uk l'aute.l de a pave... le. mot d' ode 
immédiat que nos m(tant doivent épandre wassabe­ 
met dans { ma5 2t notamment dans otganat0no 
yndcas, c'est: gève génwae d'avertissement de 24 
hewe".(10) 
Bien que rejetant guerre impérialiste et paix fasciste, 
le P.S.O.P a très peur de se voir relégué au rang des pa­ 
cifistes bourgeois, des munichois. 
En ce qui concerne la position des libertnires face à Mu­ 
nich, nous nous référons à Louis Lecoin qui fut toute sa 
vie un défenseur inconditionnel de la paix. A cause de 
cela, il connut les prisons de tous les gouvernements. 
Au travers des posi tians que Lecoin prit pendant cette 
période, on retrouve un volet de la position des liber­ 
taires sur le problème de la guerre. Aucun régime ne vaut 
qu'on fasse la guerre pour tenter de le sauver. Si tous 
les peuples du monde appliquaient cette simple vérité,les 
"Nations" se dégonfleraient comme des t.,audruches. I J ne 
rsterait pour aller se battre que les Hitler, Jes Staline 
les Churchill, les De Gaulle etc ... 
Face à la guerre, en 1938, Lecoin préfère un "Munich de 
paix à un Munich de guerre". Mais il ajoute aussi tôt: 
"as3wément, j'eus pté{éé que (a pax {ût conque de 
haute Putte w es {oees du ma( pax un pwotvat @­ 
ctau. Je n'tu a dupe du "pac#me"des ouvexnant 
u nou naent a paix e Mun-i.c. , ma je ùF pte- 
as Jouant ce toe putot que. le ko_f_e. c.ontkaùe.". 7 7 

[sougné pav nos). 
Le journal "Le Libertaire" pendant les événements de Mu­ 
nich, publie sous la plume de Lecoin et Nicolas Faucier 
un texte dont nous extrayons les passages suivants: 

l 10) "Fot popuawe, tévouton manquée". 
( 7 7) "Le. c.ouk/2 d'une. v,ie.". 
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"No:tAe. S.I.A /92é qui J.ie. c.on.J.iac.1z.e. à la dé.{ie.n.J.ie. de. l'hom­ 
me. ... ne. pouvait de.me.u1z.e.1z. in.J.ie.n.J.iibfe. de.vant le.J.i é.vé.ne.­ 
me.nt-6 ptc.é.pMé.J.i e.n vue. de 'extermwaton de tous es hom­ 
m. 
NoUJ.i avion.J.i tc.e.te.nu fa gtc.ande. J.iafle. de. la Mutualité. a{iin 
d'y ptc.oje.te.tc. de.main ve.ndtc.e.di,de.J.i {iifmJ.i d'un pu,i_,6J.iant tc.é.a­ 

VùA {ms qu vou autant amnet à ha pu encotg 
fe. {iMc.ùme. qui, e.n EJ.ipagne.,a jutc.é. fa mOJz.t de. tout e.J.ip1z.it 
fibtc.e., e.t J.i'e.mploie. à y duw tout c.e. qui 1z.e.J.iJ.ie.mbfe. à 
des a(waton ca(es. 
Mc a guette mondae est à no pots... nou n'av0n 
pa hésté à ttc.anJ.i{iotc.me.tc. fa J.ioitc.e.e. de. ve.ndtc.e.di e.n une. 
man estaton cote fa gue.tc.tc.e. qui tc.e.vie.nt ... 
La mobifiJ.iaûon J.ie.tc.ait-e.ffe. 011.donné.e., la gue.tc.tc.e. autc.a,i.t 
elle. c.omme.nc.é. J.ion oe.uvtc.e. de. motc.t,que. nouJ.i ne. c.onc.e.vtc.ion.J.i 
pa4 que 'on de "amen" J.iutc. 0n p05ag t que {03 
e.{i{iotc.t-6 de. chacun content eu(ement à ay/ de ütc.e.tc. 
J.ion é.pingle. du je.u. 
NouJ.i J.iomme.J.i de.J.i pac.i{iiJ.ite.J.i de. fa ptc.e.miètc.e. he.utc.e. e.t nouJ.i 
tete/on ùF pactes de a denèwe heu. Ayant 
maudit fa gue.tc.tc.e. toute. no:tAe. vie., nouJ.i ne. c.ède.tc.on.J.i point 
d' un pas devant e.ffe. aujoutc.d'hui ! 
·.. vous commander de tester 2n c.ontac.t ave.c. la maJ.iJ.ie., 
a èt ouwwène. c n'et pas pos8be qu'ee {a4 
J.i,<_ bon matc.c.hé. de. J.ion e.xüte.nc.e. e.t J.i' o{i {itc.e. bête.me.nt e.n 
hofoc.auJ.ite.. Ave.c. e.fle., vouJ.i pouvez toujoutc.J.i e..-6pé.tc.e.t {iaitc.e. 
tc.e.btc.ouJ.iJ.ie.tc. c.he.min au {éau." ( 11 ) 

Pour ces lignes, Lecoin et Faucier seront poursuivis. 
C'est donc une position qui exècre TOUT régime impéria­ 
liste. Entre deux nations, il n'y a pas de choix à faire. 
Le seul choix de la classe ouvrière est celui de la soli­ 
darité internationale. 
Les libertaires ne confondent pas la guerre nationaliste 
et patriotique pour laquelle les états font s'entretuer 
les peuples avec la révolte armée qu'une classe ouvrière 
est amenée à conduire pour se libérer de ses chaînes ou 
pour combattre une idéologie dominatrice. 
Les armes, oui, si elles sont tournées contre les états 
et leurs représentants. 

(12) Soidaxté 1ntevnatone Ant{ascste,céée pendant 
fa gueve d'Epagne. 
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Contrairement à celle du P.S.O.P., la position des liber­ 
taires ne craint pas d'être confondue avec celle des 
munichois. La paix de Munich n'a rien à voir avec l'anti­ 
militarisme. La preuve en est la déclaration de guerre 
programmée un an plus tard par ceux-là même qui se 
vantaient d'avoir signé la paix à Munich. 

kNPoR TRm)h Ni j "nj q cRocl p R 

A partir de décembre 1938, di vers entretiens diplo- 
matiques témoignent de la volonté de rapprochement 
Allemagne-U.R.S.S. . 
Cependant, c'est Staline lui même qui fixe le tournant : 
le 10 mars 1939, au congrès du Parti Communiste, il 
déclare publiquement qu'Hitler n'a aucune vue sur 
l'Ukraine soviétique, que ces calomnies sont lancée par 
des agents franco-anglais et américains dans le but de 
jeter l'une contre l'autre l'Allemagne et 1'U.R.S.S. 
Ce discours est,à n'en pas douter,un appel aux dirigeants 
hitlériens qui signifie que Staline est prêt à chercher 
un accord avec l'Allemagne. A la fin du même mois, une 
déclaration franco-anglaise annonce l'assistance mutuelle 
avec la Pologne. 

Entre mars et juillet 1939, c'est la préparation diplo­ 
mati que du pacte germano-soviétique. (nous n'entrons pas 
dans les détails de ces contacts pris régulièrement entre 
Von Ribbentrop-ministre des affaires étrangères allemand­ 
et Molotov -le mêfe version russe, par l'intermédiaire le 
plus souvent des ambassadeurs ou des chargés d'affaires. 
Ils sont prouvés par les documents découverts par les 
Alliés dans les archives de la Wilhemstrasse et ceux 
présentés au procès de Nuremberg, le tout très largement 
publié.Le livre" Deux ans d'alliance germano-soviétique" 
d'Amilcare ROSSI est largement documenté à ce sujet ) . 

La période" pré-pacte "sera prolixe en déclarations 
de bonnes intentions Allemagne-U.R. S.S. , venant surtout 
de 1'U.R.S.S. 

Par exemple, le 17 avril 1939, l'ambassadeur soviétique 
déclare au secrétaire d'état allemand que "e 2Pat0s 
ente es deux pays pottot encore ' améfote, que (es 
d{{ets de 'Aemagne avec (es démocrates occ- 
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dentats ne A/on pa3 xpotée." (13) 

La mi-avril, c'est aussi le début des négociations entre 
Londres,Paris et Moscou sur l'initiative de l'Angleterre. 
On voit dans quelle ambiance ! On peut dire que dès le 
premier jour, les négociations sont vouées à l'échec, 
Staline ne s'intéressant absolument pas à la sécurité 
collective mais uniquement au sort des relations de son 
pays avec l'Allemagne. 
Autre date: le 15 juin, à Berlin, Asthakov (chargé 
d'affaires russe) déclare à Draganov (ministre de 
Bulgarie) " 'Aemagne déc(ane qu'ee n'a pas 'nton 
-ton d'attaque 'Unon Sovtque, ou e concuait 
avec e?e un pacte de non ag5on, 'Unon Sovtique 
enoncwat vtament à concuwe un té avec Z'Ange­ 
tee." (14) 
Ce même jour à Moscou, Molotov reçoit la France et 
l'Angleterre. Sans résultats évidemment. 
Pour le pacte de non-agression, les deux pays auraient 
pu aboutir tout de suite. Mais il y avait la question 
plus épineuse de partage des zones d'intérêt. 
C'est dans ce sens que le 2 avril 1939, Ribbentrop 
avait déclaré à Asthakov qu'il y avait de la place pour 
l'Allemagne et l'U.R.S.S. dans la Baltique et que l'alle­ 
magne était prête à un accord avec la Russie sur le sort 
de la Pologne. ( 7 5) 
Donc , le 12 août, quand les chefs militaires russes 
reçoivent à Moscou une délégation militaire française et 
anglaise, le rapprochement politique entre l'U.R.S.S. et 
l'Allemagne est déjà règlé. 
Ceci remet les pendules à l'heure en ce qui concerne la 
tentative des communistes de vouloir faire croire que 
"e 19 août ,aots que (es poupaev patte 4ont 
dans 'mpa55, Stan n'a pt note aucune déci­ 
on".16) 

Le 21 août, les négociations sont liquidées et le 23 , 
Ribbentrop et Molotov,en présence de Staline et d'Hitler, 
signent le pacte germano-soviétique. Staline conclut la 

(13) (14) (15) dans "eux ans d'aanc g/mano-ou 
-tique" - A.ROSSI - Lbawe Fayard . 
(16) dan " Su e Pat - 39-40 " 
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soirée par cette phrase " Je as combien a nation ae­ 
mande am son Fühen. J'ame donc bove à a santé" ( 17) 
Deux clauses importantes fiqurent au pacte: 
- ne pas participer à un groupement de puissances dirigé 
contre l'autre partie 

- le pacte entre en vigueur dès sa signature, sans 
attendre d'être ratifié par les gouvernements : Hitler a 
donc les mains libres pour attaquer la Pologne. 
Un protocole secret est signé dans la nuit du 23 au 24. 
Il assure à la Russie le contrôle de la Finlande, 
l'Estonie et la Lettonie, partage la Pologne en deux 
parties et laisse en suspens la question du maintien d'un 
état polonais indépendant. 
Hitler attaque la Pologne le ler septembre et le sep­ 
tembre 1939, c'est la déclaration de guerre France-Angle­ 
terre à l'Allemagne. 
Ribbentrop invite alors le gouvernement sov1et1que a 
faire entrer ses troupes en Pologne pour occuper le 
territoire que lui avait réservé le protocole secret. Le 
4 septembre, la réponse de Molotov arrive : c'est trop 
tôt. La Russie doit avoir l'air de défendre un territoire 
attaqué pour se protéger elle même d'une avancée 
allemande. 
C'est en effet la thèse défendue par la propagande 
de l' I. C. 
Citons le télégramme du 10 septembre de Von Shulenberg 
après sa conversation avec Molotov : 11 fe. gouve.kne.me.nt 
0vque entend aw ' occasion de a. ouvee avance 
des oups a(emando pou déc(et que fa Pologne. e..ot 
en taw de se dsoquet et qu'en conséquence, 'Uro 
Sovétqu dot vent en ade aux kanen et Bé(0- 
5sens "menacé" pax 'Aemagne. Cet gument tend à 
tende pasbte aux yeux d ma50 'intervention 
0vque et en même temps à évtex de donner de 
'4.R.S.S. 'apparence d'un ages52". 
Le 14 septembre, Molotov explique à Shulenberg que 
1'U.R.S.S. ne peut pas intervenir avant que Varsovie ne 
soit tombée, à cause de la justification politique. Aussi 
demande-t-il à êre informé aussi exactement que possible 

(17) "eux ans d'a(ace germano-soviétque". 
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du moment où l'on pourrait escompter 
Varsovie. 
Sur la base des informations militaires 
l'Allemagne à l'U.R.S.S. cette dernière 
Pologne le 17 septembre 1939. 

la prise de 

fournies par 
intervient en 

Le communiqué commun du 19 septembre 1939 
mention de "la libération des frères 
l'Allemagne ne l'ayant pas accepté . Cela 
utilisé par la propagande de l'I.C. 
" Tand que dans pays occidentaux, on attendat 
ce qui atvat quand es toup a?(amandes et (e5 
oup 30vtqus trouvant {ac à {ace un e 
texwtowe de fùz po0na, {a efève de a Wehvmacht 
pan 'awmée toug 'acheva ans ncident". \1&) 

ne fera pas 
ukrainiens", 
fut pourtant 

Ri SmNi PR ! gRn mRNPocj i n 

LES NON STALINIENS 
Dans le P.5.0.P., à part.i.r de septembre 38, se dessine 
deux tendances : les pacifistes inconditionnels qui 
refusent -à juste titre-de voir une issue révolutionnaire 
à la guerre qui pointe et les autres qui acceptent l'idée 
que, la guerre étant trop proche, il faut se préparer à 
l'affrontement. Ils ont la nai veté de croire qu'un état 
de guerre n'empêche pas les relations internationales du 
mouvement ouvrier. 
Leur idée est que si l'effondrement du capitalisme se 
produit, à la fin de la guerre, il "J.ie.ka,lt intunaüona.t. 
Seu(o une nove(e Intenatona(o tait capabe 
d' oventen (es mas en{n téveé2". (19) 
A son premier congrès de mai 39, le P.S. 0. P. ne peut 
trancher son attitude en cas de guerre. Les votes se 
partagent en trois tendances : à l'image de René Modiano, 
ceux qui acceptent - après la "paix lmmé.d,la.te."-l'éventua­ 
lité de "' nvaon,de a dictatwe, dans a pax étabe 
pvude à une Putte ant->àèzù cv?e et c(and@stne"; 
avec Michel Collinet, ceux qui appellent "le. pkolé.tMiat 

1&) "2ux an d' a(ance g/mano-ovtque". 
\19) "Font poputawe, évouton manquée". 
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à a Putte, non Augment con a ptopte bouge0s, 
mais cotte un ennemi extout : e {ac6me" et enfin 
ceux qui, comme Daniel GUERIN, défend "une p0-0,i.tion int.u 
-natona(ste et d@{atwte tévoutonnawe ".(20) 
Louis LECDIN, lui s'emploie à la rédaction du tract 
"pa.i_x .i_mmé.d.i_ate" qu'il distribue au "70.i_è.me joute. de fa 
guetwe ".(21) 
Quelques mois auparavant, le centre de liaison contre la 
guerre avait publié un ultime appel que Lecoin reproduit 
en partie et dont nous proposons les extraits suivants: 
"NoM condamnoM fa guutc.e comme coMéquence d'un 1r.ég.i_me 
é.conomJ..que et -0oc.i_a.f.. qui ce a me dans ('abondance, 
qui .f..ivtte à la ttechekche du ptc.o6J..t, à .f..'âpke compétition 
et à .f..a covupton des ut e sot et 'ex.stance même 
de m.i_.f...f...i_oM d' ê.ttc.e-0 humuM dont, en tout pay-0, .f..e.-0 
.i_nté1r.ê.U -0ont .i_dentique.-0 1 ... ) de quoi_ -0'agit-.i_.f..? 
c• -01agJ..t pow deux boc àê#w? Etats powvus et 
E/.a,v., non poutc.vM, de e d»pute e convôe des ou 
.i_mpé.1r..i_a.f..u Vj.i_bouti, Suez, G.i_b1r.a.f..tatc., Tangetc. ... 
c• -0' ag.i_t de ptc.épondéliance économJ..que. daM le.✓~ BalkaM 
- qui 0/a mate des matchs bugane, ge, 4oug0{ave, 
kouma.i_n? 
1 •.. ) 1 'agt donc de. quue..f...f..e-0 qui_ ne -0Uont jama 
e3 ôte ". 

Quand au tract "Pa.i_x J.mméd.i_ate.11 Lecoin lui-même - qui a­ 
vait pour l'essentiel contribué à sa rédaction - avoue 
qu'il "ne cM-0ut 1r.-i.e.n. Il 1r.éc.f..ama-lt l' e.-0-0e.ntie.f.." . 
Retenons-en la phrase "Que .f..e-0 Mmée.-0, .f..u-0-0ant. fa pMo.f..e. 
à a taon, déposent donc es armes". 
Cet appel sera largement critiqué par toutes les franges 
de la gauche française. Il est tenu pour irresponsable, 
naïf, irréaliste etc ... 
Pourtant, au travers de ce texte qui "ne cassait rien", 
transparaissent le refus de la guerre impérialiste, le 
refus de la paix fasciste et le refus de TOUTES LES 
ARMEES. 
Mais le combat antimilitariste n'était pas de mise en 
1939. La guerre; pour Lecoin comme pour beaucoup d'autres 

/ 20) "Fkont popt..i.f..a-i.1r.e 
/ 21 ) "Le. couJr.-0 d'une. vJ..e". 

évouton manquée". 
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exceptés les staliniens, menace à l'issue de la signature 
du pacte germano-soviétique. Il voulut croire que les 
peuples ne s'y seraient pas laissés entraîner. Ce fut 
cela sans doute, sa "na.1veté". Lecoin ne s'est pas atta­ 
ché à bavarder sur le problème de savoir si l'Etat 
hitlérien était plus fautif que l'Etat stalinien. Ou ré­ 
ciproquement. Pour lui, la question des états était défi­ 
nitivement réglée: des "blocs adverses", qui se disputent 
une "prépondérance", des "contrôles", des "marchés". 
L'Etat par essence, est porteur de la notion de conflit. 
Lecoin fut arrêté le 29 septembre 1939. Il restera empri­ 
sonné jusqu'à la fin août 41 et reviendra malade 
d'Algérie, où il avait été transféré. 

LES STALINIENS 

Si l'on se rappelle la dénonciation du pacifisme 
contenue dans le discours de Thorez le 19 mars 1939, on 
appréciera d'autant mieux la position du P..F parue dans 
1'"Humanité" du 25 août: "U.R.S.S vent de tende un - 
noubabe svce à a cause de a pax, à ta écwté 
des pup et de ta Fanc en pattu&ex". 

Ainsi, ce qui était en septembre 1938 à Munich une trahi­ 
son infâme, devient en août 1939 à Moscou un inoubliable 
service. Du seul fait qu l'U.R.S.S, non impliquée en 1938 
est partenaire active en 1939. 
Cependant, au lendemain de la signature du pacte,les com­ 
munistes ne savent pas encore que l'U.R.S.S envahira la 
Pologne le 17 septembre. 
Le 25 août, dans "Ce soir",Aragon écrit en guise d'édito­ 
rial: "Si (a Fanc pote au cos d'un état vctme 
d'une age3son pat e jeu de As ats ptopts (a Po­ 
(ogne, pav exempoe), nécawemnt, 'U.R.S.S ad@na a 
Ftance. [...) (e pacte] ne compote aucun marchandage 
4uw e dos d'un tosème état". 

Le Parti communiste catalan sera lui aussi immédiatement 
dans J a ligne. "Le travailleur catalan" du 26 août 1939 
acclame le pacte. 
En fait, le première réaction des communistes est de don­ 
ner raison à 'U.R.S.S (réflexe conditionné,dirions-nous) 
sans comprendre ce que Staline manigançait, en se ména-­ 
geant quand même une porte de sortie (allusion à la dé- 
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fense da la Pologne). Hélas, là encore, ils font fausse 
route et ils devront, une fois de plus rectifier leur po­ 
sition. Ils resteront ainsi deux mois dans le flou. 
jusqu'à ce que les directives de 111.C soient acheminées 
par courrier humain. 

Molotov, dans son discours du 31 août 1939 au conseil su­ 
prême des soviets,donnera le ton de la nouvelle propagan­ 
de communiste (22): 
- la guerre idéologique entre démocraties occidentales et 
fascisme est insensée, absurde. 
- une Allemagne forte est la condition indispensable de 
la paix en Europe. 
- les responsables de la guerre sont l1Angleterre et la 
France si elles ne se prêtent pas à ce nouveau Munich. 

En réalité - de l1aveu même des communistes "officiels" - 
"e pacte gmano-ovtqu wp/end tout autant ùF te­ 
p1té..oe.n:ta.n:l6 de. -f.' I. C. que. -f.u dü,i.ge.ant/2 nationaux du 
pat".(23) 
"pe pavera "d' otage", d' autres de "coup de tonneve", 
de. "pav w a tête", Monmouau cwo que e texte est 
un {aux".(24 ) 
Jules FOURRIER- qui démissionnera du P.C.le 19 septembre 
après l'entrée des russes en Pologne - témoigne avoir 
rencontré Thorez, Cachin,Duclos et Guitton dans le bureau 
du groupe parlementaire à la Chambre. Les trois premiers 
furent incapables de donner des explications:" 
Sta(ne a {at ça, a 40 a0".(25) 

Parmi les plus surpris,hésitant encore à sortir du virage 
amorçé, le groupe de Gabriel PERI vote le 2 septembre les 
crédits militaires. 
Dans un numéro clandestin des "Cahiers du bolchevisme" 

(22) 'es5ente? de ce dcout est contenu dans un tvact 
mpvm en A(magne, {anc w (a France pat ds avion 
ai-f.e.man.d-6. ( .oou1tc.e.: B. E. I . P. I ) . 
(23) "Su e Pawt - 39-40". 
(24) (25) "Le héétque du P.C.F." - Pieve DAIX - Edi­ 
üon Robe.1tt LAFFONT. 
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(organe théorique du P.C.F.,179 année,2 semestre-janvier 
1940), ils seront dénoncés pour leurs "lourdes fautes " 
et accusés d'avoir des "tendances opportunistes et léga­ 
listes".(26) 

Quarante ans après, cela n'empêche pas les communistes 
d'affirmer stoïquement que "(a même gne os-tend tou­ 
te es démanche du P.C.: du outn ans dé{aance 
à a tépubqu pagnote au te{us de Munch, de 'a@ton 
pow un accond tpatte avec 'U.R.S.S. en automne 39 
au vote des cd de guwve e 2 2ptembe"{27) 

En fait, les communistes sont sauvés deux fois par la bê­ 
tise du gouvernement Daladier. 
La première fois, le 25 août, quand l' "Humanité" et "Ce 
soir" sont interdits: le P.C.F. devient une victime et 
peut placer le débat sur un autre terrain que celui de 
devoir justifier l'attitude de l'U.R.S.S. 
Ce qui fera dire à Pierre DAIX: "ç'et un /wc wspé­ 
é que {u tend e gouvtnment Da(ade". 
La deuxième fois, le 26 septembre, quand le gouvernement 
interdit le Parti: il est "déwné d'avow à tarmette 
à {0id et pub?quement (es nouveaux otdtos de Moscou", 
pour citer à nouveau Pierre DAIX. 
Son prestige en France est ainsi sauvegardé. 

gRn Qmj gRn QR gRoomRn 

Nous avons retenu, pour illustrer l'attitude des commu­ 
nistes à partir de la signature du pacte Hitler-Staline: 
- la lettre du premier octobre 1939 
- la lettre du 26 juin 1940 
- la lettre du 19 juillet 1940 

Nous ne développerons pas les événements historiques qui 
se déroulent aux mêmes dates, car tel n'est pas l'objet 
du livre. Citons cependant, pour référence,la proposition 
de paix qu'Hitler fit au monde le 6 octobre 1939;l'offen­ 
sive allemande contre la France le 10 mai 1940, justifiée 

(26) -60ukc.e.: B.E.I.P.I. 
(27) "Sw e Pwt -39-40". 
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dans "La pravda" du 16 mai; les premiers tiraillements 
sérieux entre l'Allemagne et l'U.R.S.S. au sujet de la 
Bukovine revendiquée par l'U.R.S.S. mais ne figurant pas 
au pacte, en juin 1940; l'entrée des allemands dans Paris 
le 14 juin 1940; la signature d'un pacte tripartite le 27 
septembre 1940 (Allemagne, Italie et Japon se partagent 
les grandes zones d'influence) excluant l'U.R.S.S.- Sta­ 
line se verra proposer par Hitler son intégration au pac­ 
te le 13 octobre 1940. Il subordonne son adhésion à des 
conditions économiques et stratégiques en faveur de 
l'U.R.S.S. Les intérêts qui paraissaient conciliables en 
août 1939 sont maintenant opposés -; le franchissement 
des frontières russes par les troupes allemandes le 22 
juin 1941 et Staline qui déclare le 3 juillet: 
"a guve nous a été mpoe".(2&] 
Ce sera l'occasion pour le P.C. F. d'un nouveau virage 

0: - ° ) 

Citons également sans les développer les tribulations des 
parlementaires communistes: la "désertion" début octobre 
39 de Maurice THOREZ qui avait rejoint son unité un peu 
prématurément; son interview au "Daily Worker" du 3 
novembre: " j'ai denté, c'est pavcqu'? {a(ait as4u 
-te env et cote tout a dwecton du Pat",mais la 
grande masse des militants communistes doit continuer sa 
besogne sur place!; le coup d'éclat du Parti communiste 
le 30 novembre 1939, jour de la rentrée parlementaire: 
Florimond BONTE reçoit l'ordre de sortir de la clandesti­ 
nité et de se rendre à la Chambre des députés y faire un 
discours, il est évidemment expulsé puis arrêté, il 
rejoint les 34 députés communistes déjà incarcérés à la 
Santé. 
Si nous avons choisi d'extraire de la période août 39- 
juin 41 les trois lettres comme événements significatifs, 
c'est qu'elles représentent les attitudes opportunistes 
des communistes et qu'elles sont des documents irréfu­ 
tables. C'est aussi pour règler leur compte, au moins par 
écrit, aux thèses officielles qui feront remonter la 
lutte armée dü P.C.F. à l'automne 1940: Pierre VILLON en 

(2&) "Doux ans d' a(lance germano-sovétque". 
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1977, déclare sereinement dans l'"Humanité-dimanche": 
"Mw, avanc.e.nt de. nomb'1.e.ux h-<..,6tor..-i.e.M, d' aoû.t 39 au 2 2 
ju-i.n 41, fe.-0 c.ommun-<..,6te.-0 n'ont '1.-<.e.n 6a-i.t c.ont'1.e. H-i.tfe.'1.? 
C'et en e un des dogmes de. f'h-<..,6to-i.'1.e. te.fie. que. fa 
boU'1.ge.o-<..,6-<.e. voudat 'avow écwte! " 
N'en déplaise à MM. Pierre VILLON, Georges MARCHAIS, qui 
il n'y a pas si longtemps, nous fit la comédie de l'homme 
blessé accusé injustement d'avoir servi les allemands 
pendant la résistance,Francis CREMIEUX et Jacques ESTAGER 
et tant d'autres qui réécrivent l'histoire du P.C.F. et, 
au travers elle, l'Histoire à leur façon,les faits contre 
-disent les déclarations. 
" A ta bénaton, e P.C. F. au'1.a be.au je.u de. tout t'1.uquu 
de. -0e. p'1.é.-0e.ntu c.omme. pat'1.-i.ote. anü-h-i.tfé.'1.-i.e.n quand 
é.ta-<.t dé.6a-i.wte., '1.é.-0-<..,6tant e.n ju-i.ffe.t 40 quand -0e.-0 dé.pu­ 
té.-0 e.mp'1.-<..,6onné.-0, F'1.anço-i.-O BILLOUX e.n tête., é.c.'1.-<.va-i.e.nt au 
Manécha PETAIN "peut-ête eae-t-on de es vepé­ 
enter, ux (es us a patan de a pax,comme (5 
pavtsans de a guette. Eux (es u vas pattans de 
f'-i.ndé.pe.ndanc.e. de. a Fanc et de. fa 611.ate.'1.n-i.té. de.-0 pe.u­ 
p(es, comme agents de 'Amagne".1 pav(at des député3 
c.ommun-i.-Otu, au morne.nt où ùF oup4 a?emand occu­ 
pa-i.e.nt .ea F'1.anc.e.!" 129) 
LA LETTRE DU 1er OCTOBRE 1939 
Condamnés à l'illégalité, les communistes peuvent néan­ 
moins continuer de s'exprimer au travers de leurs députés 
constitués le 28 septembre en Groupe Ouvrier et Paysan 
(dont Arthur RAMETTE est le président et Florimond BONTE 
le secrétaire). 
Le 1er octobre,au nom du G.O.P.,RAMETTE et BONTE envoient 
au Président HERRIOT une lettre qui place les communistes 
dans une attitude d'hostilité à la guerre. 
En voici l'intégralité: 
"Mosw (e Pédant, 
La F11.anc.e. va -0e. tkouve.11. -i.nc.e.-0-0arnme.nt e.n p11.é.-0e.nc.e. de. p11.opo 
-sons dg pax. 
A fa -0e.ufe. pe.n-0é.e. que. fa pa-i.x ptochane pouwvat ête 
p0be,une immense 5p@tance ouève e pupe de note 
pa.y-0 qu' ango-i..ue. .ea pupe.c.üve. d'une. guuke. fongue. e.t 
cwuee, d'une guetve qu ensevwait es zé {zF de a 
(29) "Le héétques du P.C.F." 
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cufb.vr.e humune /2ou/2 de/2 monceaux de kuine et coûtekait 
fa vie à d mon d' hommes, de ({emmes et d'en6anû 
con{ondus dans {g ma5a/. 
A peine a-t-on pMfé. de ce pop0tons de paix due/2 aux 
initiative/2 dipfomatique/2 de f'U.R.S.S. qu'une pke/2~e 
dikigé.e a ké.pondu avec eMembfe: non! 
Et-€ possbe qu des jounna(sts ne détenant aucun 
mandat de.. fa nation pui/2/2ent 6koidement tkanchu en 
6avewi de.. fa continuation de fa guuke ju/2qu' au bout? 
Est-( p05sbe que des pt0postons de pax pussent 
êtke kejeté.e/2 avant même que.. d'êtke connue../2 e..t --5an/2 que 
fa 1epké.-0entation nationale /2ouvekaine ut é.té. coMuftée? 
NoM ne.. te.. peMon/2 pM quant à nou/2, et nou/2 vou--5 de­ 
mandoM, en tant que pké/2ident de.. fa Chamb1e.. d'intekvenik 
qupotès de pouvons pub?cs pow demander: 
1 ° que.. fe.. pMfement /2oit appelé. à débéen en /2é.ance 
en éance pubque w tù pvob(ème de (a pax. 
2° que ùF pat(ementaw aux am pussent ptende 
part aux débéxaton w cotte quston capta(e dont 
dé.pend fa vie ou a mont de m?on de {tança4. 
Chaque 61ançai/2 veut fa pax, caw nt qu'une guette 
de tangue du1é.e /2ekait te11ibfe pouk notke pay/2 et com­ 
ptom.tait à (a {0 0n avnw et 3 bontés démocwa­ 
tique/2. IL 6aut ab-00-t'.ument empêchu que l'on pui/2/2e keje­ 
tu à pkiMi fu pkopo/2ition/2 de.. paix et nou/2 conduüe 
pM ce-t'.a même à .e.' aventuke et aux piku catMtkophe/2. 
NoM voufon/2 de toute/2 nM 6Mcu une paù ju/2te et 
dUkab-t'.e et nou/2 peMon/2 qu'on peut f' obtenù kapidement 
cat en {ace des {autews de guetve mnpta(te e..t de 
f'Af-t'.emagne hitfé.1ienne en pkoie à du contkadictioM in­ 
tekne-0,i-t'. y a -t'.a pui/2/2ance de l'Union Sovié.tique qui peut 
pumewe fa 1é.afi/2ation d'une politique de û.cukité 
co-t'.-t'.ective /2Mceptibfe d' M/2u'1.U .e.a paix et de /2auve­ 
gMdek -t'.'indé.pendance de -t'.a F'1.ance. 
Voi-t'.à. poukquoi nou--5 avon/2 coMcience de tww e inté.- 
1êU de notke pay--5 en demandant que -t'.e/2 pkopo--5ition/2 de 
paix qui vont êtke 6aite/2 à .e.a Fkance -0oient exam,i_néu 
avec -t'.a vofonté. d'é.tab-t'.ü au p-t'.u/2 v,i_te.. -t'.a paù ju-0te, 
-t'.oya.e.e et du1œb.e.e que, du 6ond de -t'.eu'1. coeuk, --5ouha,i_te..nt 
toM no/2 citoyeM". 
Selon Pierre DAIX, le texte de cette lettre esl calculé 
pour accroître la répression du gouvernement. Il indique 
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qu'elle souleva à sa lecture par BONTE, en réunion clan­ 
destine, les protestations de ceux qui l'avait écoutée, 
sauf DUCLOS et RAMETTE. 
Charles TILLON témoigne ainsi: 
" ... j'appk-t-6 avec. -6t.upe.u.1i que. BONTE et RAMETTE,c.e. dun-lu 
me.mbte du B.P., é:ta-le.nt pM-6é-6 e.n Be.tg-lqu.e. ave.c. d'au.:tke.-6 
e.t qu'une. Jiéu.n-lon ava-lt e.u. t-le.u. ave.c. fe.-6 -6e.Jiv-tc.e-6 de. i'IC 
e.t M@1i-lc.e. THOREZ mobé à Chauny. I t-6 ava-le.nt 6a-lt 
1ie.me.rue. au. Je.Ji oc.tobke., une. te.rue. au. Pké-6-lde.nt HERRIOT 
au nom des 21 députés testés {d@es au goupe communiste 
tan{otmé en "Goupe Ouvre et Pay-6an", au. tende.ma-ln de. 
ta dü-6ofut-lon du. P.C. Ce.tte. ette évèat qu' e.n vu.e. 
d'une. -ln-lüaüve. d-lptomaüqu.e. de. paü qu.' alla-lt p1ie.nd1ie. 
i'Un-lon Sov-léüqu.e., -li-6 de.manda-le.nt e.n no:tke. nom, à 
HERRIOT, que. la Chambte se réunis pouw discute de c.e.-0 
pkopM-lûoM de. paix.! Je. j u.ge.ai que. c.e.:t:te. démMc.he. nou.-0 
1iaba-l-6-6a-lt dan-0 ta po-6-lûon de. c.ou1iûe.k-0 de. la d-lploma.üe. 
-6ov-lét-lque. de. STALINE au. moment où a dsouton du P.C. 
nos o?ait encore pus de nos base3".(30) 

Cette lettre est inspirée de la déclaration commune germa 
-no-soviétique rendue publique le 29 septembre 39 qui mar 
-que le départ de la campagne en faveur de la paix. 
"S:tal-lne. ne. -0' ut pM c.onte.nté d'une. adhé-0-lon de pwg 
{ovme à ta c.ampagne. h-lttè1i-le.nne. de. pa-lx.. If au1iait pu. -0e. 
botnet à pv@tex son concouws 0{ce, pax (es vox dpo 
-matque. On, ( est a(é ben piu/2 foin, è)h -li a e.nga­ 
gé tout 'appave. et tous e pat de i'Inte.1inaüonate. 
Communüte. dan-0 c.e.tte. campagne.. Lu ac.c.Okd-0 de. MMc.ou du 
28 -6e.pte.mb1ie. ne. t'y obt-lgea-le.nt pa-0. Cepe.ndant,dè-0 ta 6-ln 
de septembre, an petdne une mnute,es P.C. de tous ( 
paJ, pav (es moyen égaux ou canden, ou pat (05 
deux à deux à a {0s, s ot ms en btane pou pré­ 
pave un tettaw {avovabe aux ptop0tos de pax qu' 
HITLER afta-lt 6a-l1ie, e.t qu'-li 6-lt e.n e66e.t, te. 6 oc.tobke 
daM han düc.ou-'L) de Dantûg". l 31 ) 
La preuve? Le tfrnoignage d'Arthur RAMETTE, pris aux 
sources: (celle l °z z re). "d@vat Ff $ F°$ U du message de 

[30) "On chantat teuge" - Che TILLON - Ed-lt,i,oM 
Rabut La{i{\ont 
137) "Drttx. an,) ri'o-fP<anc.e gumano--0ov,i,ét,i,que.". 
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Dmtwov, mas 'adapte aux éatés tança4. Cément 
état d'a(et e ptemew à vecommande cette adapta­ 
ton ds ana(y4 {ondamenta(os de ' Itennatonaze Commu 
-nste aux condtons de chaque pays". (32) 
Etonnant, non? 

LA LETTRE DU 26 JUIN 1940 

Il s'agit de la lettre signée de Maurice TREAND et Jean 
CATELAS, tous deux membres du Comité Central du P.C. F. 
Elle demande aux autorités allemandes l'autorisation de 
faire reparaître l'"Humanité". 
A ce sujet, beaucoup d'encre a déjà coulé et la thèse 
officielle défend comme elle peut cette intervention qu' 
elle ne peut nier. 
" Le ntentons de cs camarades tant bonnes, ma ce 
{ut un tvew" (33) 
Elle en rejette néanmoins la responsabilité sur la persan 
-ne de Maître FOISSIN qui aurait rédigé SEUL la lettre, 
pour la porter SEUL à Otto ABETZ. 
En 1984, les communistes n'hésitent pas à affirmer que la 
tentative de reparut ion de l' "Humanité" ne fut, ni plus 
ni moins, "qu' un maneuvte aemande, doublée d'une pkovo 
-c.ation nazie.''. C.Q.F.D. 
Cependant, " comme THOREZ à Mocou, DUCLOS, FRACHON et 
CLEMENT avant conassanc du dange gave que tep/é­ 
ntat a tentative aemande de comptomette e 
Pawt". (34) 
ALORS? 
Alors, c'est ce pauvre Maurice TREAND qui avait cet te 
idée en tête. Malheureusement, "if n'a pM kéu-0-0-i, c.omme. 
? en avat m6son, à mette (es allemands devant le. 
{at accomp de {aine te30tw "Humanité". 
Le 18 juin, c'est Denise GINOLLIN qui servira de (bouc) 
émissaire en allant au service de la presse de la Komman­ 
dantur voir le Lieutenant WEBER. 
En pleines négociations, le 20 juin, Denise GINOLLIN, 
Maurice TREAND, Jeanne SCHRODT et Valentine ROUX sont 
arrêtés par la. police française. (jusqu'en juin 41, les 
communistes sont dans une posi tian très inconfortable: 

(32) (33) (34) " Su e Patti, 39-40 11 
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pourchassés par Vichy, ils ne luttent pas contre les 
allemands, alliés de l'U.R.S.S.). 
Le 25, sur intervention allemande, ils sont libérés et, 
à l'issue d'un entretien le 26 avec Otto ABETZ, en compa­ 
gnie de leur avocat FOISSIN, ils promettent,selon FOISSIN 
de remettre un plan de travail. La lettre est rédigée le 
soir même et portée le 27 par FOISSIN. 
Nous en publions les extraits suivants: 
" L'Humanté ,pube pan nous, {xtat pouw tâche, 
d' oeuvwn au edt2ment économique du pay l...) en 
'e{{ongant de déveoppen 'e{{owt de poducton da 
toU-6 te-6 doma.i.ne-6 ( ... ) 
l...) de dénonce ùF ag5ment de 'mpéta?iume 
Btannqu qui veulent entnanet ùF coones {/ança44 
danJ.i ta gue1t1te. ( ... ) 
l...) dé{onde {a concuwon d'un pacte d' amti {anco­ 
'1.U-6-6e. qui -6Uait te compté.ment du pac.te gumano--6ovi.é.­ 
tique. et ans cnenat (es condton d'une pa.i.x du­ 
abe. 
+ de.mande de béxaton des dputts communes empv- 
0nn3 
+ tétab(8ment dans euw {oncton des déchu qu 
ont, nvets et conte tous d{endu (e pacte guano-ové 
-tique.." 
-6igné.: Jean CATELAS, du Comité. Ce.ntJtat du kàdzz3 Communi.-6 
-te Fança et ace TREAND, du Comté Centa? du Pat 
Communi.-6te. F1tançai.-6. 
Les communistes expliquent que TREAND, manoeuvré par les 
allemands, via ABETZ et WEBER, a cru à la réalité du 
"fait accompli". Que FOISSIN évoluant soudain politique­ 
ment, crut à une négociation poli tique et qu'il poussa 
ses camarades dans ce sens. Voilà comment une position 
collaborationiste, prise par les plus hauts cadres du 
Parti, devient, quand besoin est, de braves intentions 
innocentes et naïves de quelques camarades. 
L'objet de la manoeuvre allemande aurait été le suivant: 
les allemands auraient pensé qu'il leur aurait été profi­ 
able d'avoir les communistes de leur côté. 
Reste à savoir pourquoi soudainement, alors qu'ils 
étaient parvenus à leurs fins, ils abandonnèrent le pro­ 
jet en refusant la parution? 
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LA LETTRE DU 19 JUILLET 1940 
La lettre du 1er octobre 1939 ne fut pas appréciée par le 
gouvernement. Accusés de vouloir reconstituer une organi­ 
sation dissoute, les députés communistes sont arrêtés.In­ 
carcérés, ils sont condamnés le 3 avril 1940 à 5 ans de 
prison, sauf quelques-uns, mutilés de guerre. 
Du fond de sa cellule, il vient à l'idée de François 
BILLOUX d'écrire à PETAIN au nom de ses camardes empri­ 
sonnés afin qu'on les accepte comme témoins à charge au 
procès de Riom, où comparaîtront BLUM, DALADIER, REYNAUD 
MANDEL, GAMELIN ... 
L'Allemagne attendait de ce procès que fut proclamée la 
seule culpabilité de la France sur la question du déclen- 
chement de la guerre. 
BILLOUX choisit donc de diriger ses attaques contre les 
socialistes et ses "infâmes chefs" plutôt que contre 
Vichy. 
"T out c cwapus ont dvctment et ,i__mméd,i__ate.me.nt 
te5pon8ab(es de a guevve mpa(wte".{dxt Mautce 
THOREZ, d.{.-6c.ouJt-6 du 10 ju,i__ffe.t 7939). 

Les extraits de la lettre du communiste BILLOUX au Maré­ 
chal PETAIN, "chef de l'Etat français" présentés ci-après 
en disent long sur 1' état d'esprit qui régnait dans les 
rangs de l'état-major communiste en juillet 1940: 
l ... ) "Nos tons (es eu à nous dt5s/ conte fa 
guewve, nous éons es 5us pot fa pa,i__x. 
C'état pow maux ptpaw a guetve mpétaste que e 
gouvernement {tança avat ton{otcé a ép/05on commu­ 
n.{.-6te ( . . . ) 
Cetw5 05nt pt@ntet mantnant comme du homme.-6 
de pax. Patm ex, ,i__,e_ y a ceux qu 60 0nt tu jusqu'à 
fa débâc,t.e l ... J 
l...) no nous 0n à nous {awe e comptes de 
cette énorme dupe/a qui cotg dans chaque pays à (es 
tgjetr z ùF gouvernement ennems.I? y e.n a che.z nou-6 
en pvem, 'ex-gouvernement et son che{ Da(ad qui a 
dwgé 'état conwe e pupe et dans 'intérêt d'une 
mnoté de g0 possédants [...) 
( ... ) Daade, dot (es eponabté dans (a guette 
-6ont écJtMante.-6 e.t qu,i__ a wvodut dans nove pays des 
méthode.-6 de éacton et de tevveuw ( ... ) Un te.t gouvek- 
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ne.me.nt ne tep/ne pas e pay4. 1 ne. peut -0e. main.:te.nik 
que. PM la dic.tatuke. ( ... ) 
PoMtant, il y avait et il y a encone une poque d'n­ 
dépendance 6kança-i-0e à 6a-ike, cette politique qui ac.on­ 
-0e.kvé la paix à l'Union Soviétique ( ... ) 
Etant donné que. kie.n n'a é zé publié -0uk le.-0 débat-0 en 
hu c{o de nove ptocs où nous avons dénoncé {e vé­ 
tabe {autouw de guewve, je demande. à ê) zMù entendu 
c.omme. toM me-0 ami-0 en qualité de témon pat a Co u­ 
pkê.me. de. Riom".(35) 

Un véritable morceau d'anthologie ... 
Pour le député communiste BILLOUX, en juillet 1940, le 
"gouvernement Daladier ne peut se maintenir que par la 
dictature". En juin 1940, la dictature nazie avait in­ 
vestie Paris. En août 1939, la dictature soviétique s'é­ 
tait associée 8 la première et avait, elle aussi, investi 
certains territoires. Entre la dictature Daladier et la 
dictature HITLER-STALINE, le choix de BILLOUX était fait, 
au moins jusqu'en juin 41, et avec lui, les DUCLOS, 
THOREZ, CACHIN, MARTY, ARAGON, RAMETTE, FRACHON, TREAND, 
BONTE, GUYOT, CATELAS, VERMEERSCH, DESRUMEAUX,DALLIDET ... 
Le 2 décembre 1947, François BILLOUX aura beau jeu d'es­ 
sayer de se justifier lors d'une séance à l'Assemblée 
Nationale. Il y expliquera que, s'il avait demandé au nom 
de ses camarades à témoigner au procès de Riom, , è)ù n'é­ 
tait pas pouw {awe pas à PETAIN, mas pou motet 
que PETAIN avait pu perpétwe son {0{at,c'état pan­ 
c.e. que DALADIER ùz REY NAUD ava,i,ent tkah,i, ,fa han.ce." ... 
C.Q.r.o? 
Autant que l'annonce de la signature du pacte germano­ 
soviétique, l'annonce du franchissement des frontières 
russes par les troupes allemandes, le 22 juin 1941, stu­ 
péfie le monde, STALINE en premier. 

"Nou-0 ne pouvons magner aot que Stane 'avat tes­ 
pec.tê." t/ù pacte) "au pont que, joué pat on patenawe, 
eat ù pus spdment utpvs de tous ùF 0ué­ 

qus, n apprenant qu'HITLER agt5a son empwe! No5 

(35) 11Soc,i,a.f.,i,-0me et bo.f.c.he.v,j__-0me. e.n Fkanc.e" - ChM.f.e-0 AL­ 
LTGIER - Edton Spavtac. 
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tl' au.Jt-i.OM jama,,,v., pu a.dme.tbte. qu' -i.f. a.-i.t pu m.we.Jt .6Ult f.e. 
pacte avec HITLER j4qu'à en poxdwe a ta4on. Ju4qu'à 
01tdonne.1t à .6e..6 géné.Jtau.x, °h TIMOCHENKO:"Vouf.e.z-voU-6 dùe. 
à PAVLOV l c.omma.nda.nt e.n c.he.6 du dsvct mtawe de 
f.'0ue..6t) que. f.e. c.ama.1ta.de. STALINE a. -i.nte.1td-i.t de {ae don­ 
nu f.' a.Jttif.f.u-i.e. c.ontJte. f.e.-6 a.f.f.e.ma.nd-6". Se. vouf.ant -i.n­ 
abe jusqu'à nt f.'év-i.de.nc.e., STALINE c.Jtoya.-i.t e.nc.01te. 
au. m-i.f.-i.e.u d'un dase, qu'? 8'ag5at d'un maf.e.n­ 
te.n.du!" l 36) 

Et, pas gênés; les communistes français exécutèrent d'un 
parfait mouvement d'ensemble, leur second virage à 180°, 
sans déraper. 
"Même , c et à, dx postons di({{entes de ce3 
de (a dwecton {un pt6 pat d cades commun4s, 
-i.f. fia.if.ut f.e. 2 2 j u..i..n. 1941 pouJt que. "f.e.-6 -i.mpé1t-i.a.f.-i..6te..6 
an.gf.a-i.-6 et a?(emnd" ne on pas tnvoy dos à do-6 e.t 
que. f.e.-6 "a.ge.n.t-6 de. f.a C-i.ty" de.v,ie.n.n.e.n.t "le.-6 pa.tlt-i.ote.-6 de. 
Londe".(37) 
On trouve dans la presse comuniste à partir du 2 juin 41 
les termes "d'alliés" et non plus "d'impérialistes", la 
"Grande U.R.S.S." attaquée par les "oppresseurs de la 
France" etc, etc ... 
Ce qui fera dire à Louis LE COIN, non sans une certaine 
colère:"je. 1te.p1toc.he. aux c.ommun.-i..6te..6 61tan.ça-i..6 un. pa.tlt-i.o­ 
tme de ctcontancg, qui s {t tcanen orque (es 
a.Jtmée.-6 alf.e.man.de.-6 e.n.vah-i.1te.n.t f.a. FJta.n.c.e. à f.a. 6-i.n du ptn­ 
temps 40, et ugw ot4que es mêmes Ao(dat pén@tètent 
e.n. RU-6-6..i..e. au. C.OU/t-6 de. f.' été 41 " l 3 8 ) 
Même si certains cadres communistes désobéirent à la 
ligne de Moscou après 5; ! entre-autres: Char les TILLON 
l "on. n.e. peut pas utte cone Vahy et c.ompo.6e.Jt a.ve.c. lu 
oc.c.upa.nt-6! Ma éouton {ut vte pt4e, en ne m'en {e­ 
ka.-i.t c.ha.n.gé. Se.ule., a ptatqua de a candestwté en­ 
da.-i.t f.a. futte. a.n.ti-6Mc.ù,te. po-6-6,tbf.e." l 39)), même si cer- 

l 36) "On. c.ha.n.ta.,.i,t Jtouge." 
l 37) "Le. c.1toque.·-1tave. f.-i.buta.-i.Jte." - Eugène. HUG e.t P ,lu1te. 
RIGOULOT - Ed-i.tion. f.e.-6 P1te..6.ae..6 d1au.jou1td'hu-i.. 
l 3 8 ) "Le. c.ouJt-6 d 'u.n.e. v-i.e." 
l 39) "On c.ha.n.ta.,lt Jtouge." 
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zà3wF èàêUùF è{VV] w3FzùF z{Vçè Uùwz F{] F /ùF çà//ùF wà<3ùF 
à°Uè F 60! ùz à#ùè ù] % çùà] è{] ° êù V3/3zàwzF è{VV] w3FzùF! 
èù/à wù °ùUVùz °àF à] kàUz3 è{VV] w3Fzù ùw 0; : 6 êù Fù 
°àUùU êù /à è{] U{wwù êù VàUz&U! à°Uè F à#{3U °àFFé F{] F 
F3/ùwèù èùUzà3wF é #é wùVùwzF ùz zUàwF•{UVé èùUzà3wF 
à]zUùF) 
nf3/ è{w#3ùwz êù Fù F{] #ùw3U êùF è{VçàzzàwzF è{wzUù /ù 
•àFè3FVù! 3/ •à] z UùVùzzUù à Fà °/àèù /fà°°àUù3/ /ù °/] F 
V&Fz3•3èàzù] U êù /à è/àFFù {] #U3è Uù) Pù °àUz3 H]3! êàwF 
}f, b ] Vàw3 zé , ê] VùUèUùê3 29 G]3w 0; 67! Ffà]z{"3wz3z] /ù 
,2 Pt de a cavoyance et du counag patotique". 
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/ù SUàw3F è{VVù w]F! Vê Vù ù]% H]ù H]ù/H]ùF"V U3ùwz 
/U{V°/'0 Éw #àwzàwz h ) b 3z/è"U ù/ à]w U/U3V•f êz{ •z"wêàUVù //•f 0· 0"?] ­ 
U{°ù P,{wzUù /ù ç{/è4ù#3$Vù! •U{wz /ù]U êù#{3U êù °àzU/{0ùz °{■U 
dù U"Rzàç//FwzwB,wz ê] êU{3z /w/•fUwàz/{wà/) 

Rz c/ wU •à3z à]Uàw ê{]zù à Vb d•fp n? Hàf•,w °àU•fcc ù] ! /ù kÉ0É 
H]3 à ê"R•3w/ É /fà/tUwÉz"]U ÉÉ /ù °à&à êù /à 00zz]U/p è"{//zz/4ù" zf/ êà 
àwêà//00V,, É 'fp )m)n)n)! °3Fz,Uà! PPf]VVù c/ °kà•f ààd{]Uêf4à/ V■/0U33 
/fà#ù] � /ùVùwz êù zàwz êù � ùwF cé °è FùUà êù g{zF $$ •{UùF °{zz 
/à ùàz]ù êù °ù]°/ù /]/zàwz °{]U /•f]U /wê/°//fwêàwèè"! è0]wUwù •fccÉ 
/ù •à3z à /f4z,]Uù Hàf// b z! •/zfà/ù //fz ■àw■ à"Uàwêw è"/)■V0kàUà! °{ÉU dà 
m3°àç//H])U °{00] /à/Uù êù h {wè{d/•f) 

))?J J ?)J)± " ?U??)J J J 
/à ê•fzw/4ù V/wz3/z,! M. ///,wj 1 • ê/è/àw! à à{]zùw/U /à oè4zz{É/{­ 
#àl ///ù l ]ù c•fÉ àVçà■ààêù]w êù SUàwèù ùz êfNw/,/ùzùUUù Q'fb ■à/ùwz 
êù èà°/z] /w! 

Rz ê {w q/fj / » {]Uàw/3UUù oUà/Vkwz /à /àzzù è{wzUù df4/z/4/à000)zf! 
, f,,U Uà°°]3 ù"wz/ùU êù■ àw/34/z//U4VÉ è{w!· à/wè] 00! c/ wf& à °à0 / 
4é à/zU z H]ù /ùF � {]#ùUwùVùwzF •Uàwç à/à ùz àw</à/à à/wùwz / 
h {U{] /ù °àèzù êù /à °à3%) 

É o{] à è{wzUz, 0f00UUÉààù]U à))! 
R■z"] à//ù< è/à3U /f 

k) n) " gf/wz!U/V ê/' k3ùUUù OU{00{/ù"p ù èU{3z ç{zfc êù è•3êàUùU 
H] ù V{w àUz/êù êf43ùU zfnz è êù /à ê•Vùwèù , É /3 i zU{] uù ÉÉÉÉÉ 
'f/3Vù /­000z■wz É /fNèz3{w SUàwç à3àù ÉÉ à°U3F êb ••/•fwàèw êÉ /•zçUz 
à V{w ù� àUê! /{]ù à ùàz]Fù êù àb àz/àH]w è{wz] V{/!)" c■ k/,ùÉ■• 
êù OU{000{/ÉzzÉ » ) Pù wfùàz )"Uà/Vùwz °b °U!àU V{/ Hàù dù !à/É 
zU4/É êù P•fzzù è{3wè/êùwèù É 

Rê3z{U3à/ êù g{] 3F NmNTj i °àU] êàwF , Pù F{3U, ê] 27 à{û z 
0; 5; ) 
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Moscou montre la 
• vo1e de la PAIX! 
z· ] )m)n)n) #3ùwz êù F3� wùU ]w gà3zù êù è{VVùUèù zUè F à#àwzà� ù]% °{]U ù//ù à#ùè c N//ùVà� wù 

ùz èù//ù· è3 Fà°°Uê zù à F3� wùU à#ùè p w3{w n{#é 3H]ù ]w °àèzù êù w{w)à� UùFF3{w) 

CELA SIGNIFIE .... 
" l ] ù /à °{/3z3H] ù êù •ùUVùzé êù 3 p w3{w êùF mé °] ç/3H] ùF n{èà4Fzù? n{#3é z3H]ùF 

tp )m) nn c N SNco P Nkcop gRm b co g Rm 0 

"" l ] ù /ù •àVù] % ÉÉ °àèzù ê àè!ù! wY?!"M{3U)?U)zùV ùFz h cn Ri Î fcSPxn °] U /à 
#{/àwzù °] 3FFàwzù êù h {Fè{] f 

- Que la lâcheté. les compromissions, les capitulations aggravent el augmentent 
/ùF êàw� ùUF êù � ] ùUUù! à/{UF H]ù /à fùUVùzù /ùF ù/{3Hwù 

gfp )m)n) n) à •à3z reculer b 3z/ùU °àUèù H] fù//ù wù FfùFz GàVà3F è{V°U{V3Fù! H] fù//ù 
wfà GàVà3F èà°3z] /é ) Pù wfùFz °àF ù//ù H] 3 ùFz à//é ù à h ] w3è4' Rz! Von m3ççùwzU{° °Uùwàwz 
/fà#3{w °{] U h {Fè{] ! ùFz contraint êfà//ùU F3� wùU ] w °àèzù °àU /ùH] ù/ b 3z/ùU Ffùw� à­ 
� ùUà à wù °àF à� UùFFùU dfp ) m) n) n) 

Moscou nous montre 
la voie de la PAIX 1 • 

gp mn)n) wà GàVà3F :ah1, ru encerclé", mu à� UùFFé H] ? H] ù ce F{3z) R//ù à é zé 
èà/Vù) h Ncn Ri RmTcl p R gù dà°{w ùw Fà3z H] ù/H] ù è4{Fù 0 

Français, 
i {] F #{] /{wF /à kà3%) R//ù wù Ff{çz3ùwz °àF °àU êùF F] 3è3êùF à /à h ] w3è4{3Fù 

gà °Uù] #ù ùw ùFz Và3wzùwàwz •à3zù ' mé ° ] ê3ù< z{] zùF VàwÜ] #UùF ùz èàV°à� wùF 
êfà••{/ùVùwz) n{&ù< èà/VùF' 

Nq RP gp )m) n) n)! gfNi T gRoRmmR Ro gN SmNi P R Qj cq Ri o nRmmRm gRn 
mNi Tn' 

Et maintenant, que nos Ministres aillent vite à Moscou signer le Pacte 
Hnglo-Franco-Soviétique ' 

P3wH mois {wz êé Gà é zé °ùUê] F kNm gN SNp oR QRn i RTj PcNoRp mn 
FRANCO-ANGLAIS 1 

R%3� ù< H] ù /f{w F3� wù! Ro q coR) 
gfp )m)n)n à#ùè w{] F ùz 

la Paix est sauvée 1 ■

kdhdrwr à /. F{è0{z3{w traçale êùF mu êù /p Vz{à n{w3H] ù k{V{z{ du Bron êù a /<é 
É /] F /ùF V{3 /3ù< /] ù ê] {] Uê4] F 3ù ncrero 0 •U) 2. 

Laeteur de et tut 3êL z w{zUù action pour tg kàU mer3yet nogr 4 /U& ex tvnbr@ pose 
{]zUù< ê//] F$ U êàwF votre entourage 4� n] Uàwà ag, zàF êùF uqusa /3/)ù! z{Uêé 

0F2 

oUàèz °] ç/3é °àU /à Fùèz3{w êù g3//ù êùF àV3F êù /fp w3{w n{­ 
#3é z3H] ù) 25 à{û z 0; 5; ) 
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i fAù r Are 
L€ MASSAC R ! 

N / f4ù{)Uù °Ué àO)//zù! êù■ V3//3ùU■ ê f4{VV ùù 
ùù •{wz z] ùU F] U /ùù z{UzùUùàùùw ' /{zzàwzùà 
/ù /{w� êùù) U3#ùF ê)ù nèà){)ê0d/à#0ù) 

PfùFz °{] U /à ê{?êwà z3{w êùù V3//ùF êù 
•fùU êù n] è êù H] f3/F ê{àwàwz /ù] U #3ù r 

I.e #{ù] /ù °/ pO è4ùU êùà ////° 3'U3à/3{zùà 
êù kàU3F ùz êù g{ wêUùF ùàz ùV ])èêA ù{z0w! 
êfà] zUùà °à)&F F{wz ùwzUà3wé ù êà)àF /à � ] ùUUù) 

RwzAà�!ù êawà ]wù /] zzù °{] U /f p � {ç{w3{ 
F] U /fR])U{°ù ùz °{ ] U /à °{] à00ù3{w êùà è{/{­ 
w3ùF! /ùF êù]% ç/{è! 0V° é U0à/0àzù0 U3#à/)R/? 
°àù0ùU{wz êùVàpc) À êfà]zUùÉ #3{/àz3{w■ êù 
/à wù] zUà/3zé êùà °ùz3zF é zàzF! à êù w{]­ 
#ù//ùF à�Uùà■/{wà) c/É Uê#ùwz êf■wzUà/wùU 
êàwF /à �] ùUUù! /ùù Oà/)/èàw■, /ù h {&ùw 
j U3ùwz! /à O{/� 3H] { {z /à b {//àwêù! 

Qù/ V////àU■ êfà]zUùF kfUàwç à3à H]3 #3­ 
#à3ùwz 4{w{)ê zùVùwz ê] zUà3z êù /ù] U zUà­ 
#à/! H]3 °f{wz °àà °àUz3è3°é à]% çéw é •3èùF 
êf]wù H] à/è{èH])ù , OàwH] ù êf/d/ê{è43wù, ê{] ­ 
ç/4 °{wêàwz /à êù]%3è Vù 1101t1' de 0; 5; ! 
H] 3 wù 0 fù)wU/è4/àùùwz °à à H]à wê ]wù çà)­ 
zà0//ù rapporte êùÉ V3//3àUêF êù ' Uàwè3 
allX. :uin1t1onaa1rea, 1ero.nt ùàèU3z3é ù pour l.a 
°{Fàù] 3{w ê00 °!zU{/ù U{]Và 3w {] êù 00 

embouchare du llh1A. 

N /à /]3ùUù êùF é #é wùVùwzF àèz] ù/F! 
êù#àwz /ùà 46èàz{Vçùà H] 3 Fù °U8°ù)Uùèz! 
è{Vç3ùw è/à3U#j &àwz{ à°°àUà3z /à °{/3 z0 H] ù 
0zà/3/00://Q j êù °à /)% d °à !? ] É àèè{Uêà pa­ 
è3z/H] ùà •3)q é ù /{à °à)&ù ça/) zùà! èù/à)0 0V°{" 

ÉÉ à /à k3w/àQêù °] U /à •{Uèù de àUùF 
ùz è{wzUù /à #à/){wp ê{F ////° é U0à/)0ùz{à 
•Uàwè{"àw�/à 3à! ù//ù à é U3� é )!!) ê/F] ù à{% 
zU{wz3è Uù■ {{Uê0H]ù à ê] °à&à ê] ■{è3à/3à" 
Vù! /ù °U{z6� ùàwz è{wzUù /ùF °U{#{èàz3{wF 
êù èù]?% H{)0 #{///)à3ùwz 0Éù{zzà/wùU! /]3) 
al11!19l, dans /ù] U � ] ùUUù J Com.b1en 11age °ù ­ 
Uà3z à]G{] Uêf4] 3 /à °{/3z3H] ù êù w{zUù kàUz3! 
H]à )àê 00 êùVà)wê)à/z àà êé çàz êf{èz{çUù! êàwF 
/à /ùzzUù / b ùUU3{z! H] ù /ù kàU/ù?wùwz ù%)à)­ 
V3wÉ êU3ù//n{Vùwz /ùÉ °{F{0ç000p F êù °à /% 
H])3 °{])#à/àwz Fù °Ué FùwzùU 0 

N]!G{] UêÉ4] /! /ùà çU3�à//ê ù /V° é U3à/3{zùà 
ÉÉ {{wz ùw�à� é F êàwF ]wù /{zzù {z3 3/ù à{//z 
°Uêzà à ùàèU0•0nU wzà)wz H] É // •à//ê4 /à 
dù]wùFFù êù /ù]UF °à&&ê 

R)è) SUàwèù è{?w)00ù ù{ N//ùVà�w ù"! /ùF °ù] °/)b 
Fùwzùwz H] ù èù wù à{wz in• /ùàU■ 0Qza U/z0 
wà3F èù] % êù /ù] UF à3zUùF H] 3 F{wz ùw >à! 
RD. SUàwèù è{VÜù ùw N/d)ùV)à� wù! /ùà è{?V)à)" 
)w4 zùà °U{è/àVùwz èùz zù #ê U/z 4 ùz à°° à//ùà)z 
/ùù Và00àF {] #U3è UùF à àù ê)Uù000U è{wzUà 
/ù00U °U{°Uù /V)° z3U3a/ 3] ù) 

L.MAIT. ORRoOm)OR hNn6nRmR' 0 ··r 
arrêté /{UFH]ù /ù �{ ] #ùUwùwz des 2-j fa­ 
V3//ùF ùUà èàFé ê] °{ ] #{3U ùz i V°/)àè6 
°àU un {] #ùUwùùwz êùF ouvriers ùz êùF 
P&J"81U11 0 

njgQN on Ro JARDS j p qmcRmn Ro kNoNn! 
1DDŒS RU h ROan ! H] 3 zUù34/àF °{ ] U 0!I cT 
êà) Và)U3 ou du •3/■, autol.lX' du drapeaa 
U{]� ù ê] kàUz3 P{VV]w3Fzù! UàFFùVç/ùF"U{]F 
°{]U àUU/zùU /ùà tauteara êù � ] ùUUù &TILDt 
qu • p ■ n'aient pu. °ùU° znzUùU êù w{] #ùà]% 
èU3Vùà! #{] ùU À /à V{Uz êùÉ � 6!w6Uà z0Q/// 
et1ères c 

0fRhi Rc Rn' QNi n i j omR kmj kmR kNo5 

gfb ] Vàw3zé ê] 0- à#U3/ 0; 6- ) 
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� , ,U I ÉÉ leur {w è4ù• êù 

j e PNi R PRio mNg DU 
PARrI COMMIIN[Sît 
kmNi P Ncn tn)U)0!èA 

--------- 00 dp ci c; 6- É H" 77 " 

a J7 P, VAILLANT COUTURIER 

c/'? dRf/f'?v kh PR dj pmi Ng c SNcoRn"gR CIRCULER 

n{ézàù& êù ç] >ù» °à�ù 
ARON . o» Staou afe {sv. oeeiriat eut» ' 

,ê • tt.11s S. 
gù 0/z]àz0- )00 V0/0p 0Uù 
N!°Uù! 00{èè00)°ù)z/{Q à) 

kàU3■ /à z/z] àzz{)w 00000" 
zà3Uù Ffwz ùwè{Uù �Uà#é ù! 

R i {Uàwê3ù! /fàUà6ù 
à//ùVàwêù ùFz àUU3#é ù à 0f 
j p b z ê0v#Uùè)%) 

N] cp ê êù kwU4 ù//ù 
■ùVç/ù zù Uà°°U{èçàU êù /à 
g{3Uù! zàwê/à H] Y /à è{/{w­ 
wù H]3 à#à3z °U/ c à ùz)Và à 
°U{� Uù] 6 d] àH] f/ nùwà ùz 
oU{&ùà! êf]wù °àUz "°U{çù­ 
ç/ù]ùz °{]U ùw#ù/{°ùU 0f 
àUVéù ùw UùzUà3zù à] à]ê 
êù kaU4 ùz à]"êù/à êù 
P4à])V){Nz dÜH]fà TUàA! êf 
à]zUù °àUz! Pùzzù ))) #àwèéù 
êùUU3è Uù /ùà q {F� ùF Vùwàèù 
êàw� ùUù]FùVùwz z{]zù /à /3­ 
�w ù //à� /{{z êfùwèùUè/ù?3]Vz! 
ê Éà]zàw)z °/] F H] ù /ùzF zg/)­ 
/ùVàcdêà {wz Ué à] / à zUà­ 
#ùU0 ùU /ù m43w) °Uë F êù 
P{/])U •t ê{ °ùUèùU /à 00" 
awù °Uè F êù /à nàUUù! 

N°Uè F /fùwzUé ù ùw 
§) p ­ùUUù êù h ] ùà{//w/ 

gùF àU?wz/3 ùà ltal /ùwwùà 
jdf/z {èè] FDf H] ù/H] ùF /{èà)­ 
/3zé F /ù /{w� êù /à tron­ 
z3è Uù) Qù °{)Uz ùz êfà]zUù 
êùà ç{VçàUêùVùwzF {wz ù] 
/3ù] c o{]/ {w! /à P{Uàù! 
Têw ùF! ùzè ÉÉ é 

h à4 /f/3#q// ùVùwz /ù °/] à 
à/�w /z3èàz3• ùFz /ù zà3z 
H] ù SUàwè{! èù � Uàwê Y0 
ê] V3w3FzUù zààè3Fzù uç àU­ 
wé àUà& à ?•fà/z {èè] °ùU 
°àU /ùF zU{] °ùF ùù°à� w{/ùz0 
/ù °{ Uz 3wzùU){)àz3{{à/ F 
oàw� ùU! °{Uzàwz à /ùF 0 p))f0 
°UùV4U è{] ° à]% 3wzé Uê zF 
êùF 0V°8U0à/4 zùF à{� /{­ 
zUàwAà 00) èfùFz °U{çàç/ù" 

wùwz °{]U /ùF UùVùUè3ùU 
êz /fà3êù 0)èê/Uùèz"à H] f 
111 /]3 Ollt z{] V/ù °ùw­ 
dnt /à � ] ùUUù êfRF°à�w ù 
ùw zF3 !àwz //'z Uàè�/ ùU /à 
àé °] ç/3H] ù °àU /à °Ué zùw­ 
ê] ù ,w{w"3wzùU#ùw] {w, êù 
/ù]U /)àUç 0w p {w O/] ?àd 

p {&ê Tù{U� ù #3ùwz êù 
êé è/)]UùU êàwF ]w àUz3è/ù 
H] ù à3 {w wfà#à3z °à)F 
z)•z)0z /à , w{{"3wzùUçùwz3{wÉ 
èù FùUà3z ù)]!G{] Uê)f4)] / / 
h 3//3{w êù êùzùwFù]UF êù 
/à êéV {èUàz3ù H]3 � z3Uêù­ 
Uà3ùwz 0 ÉùwzUé ù êù /à r) 8" 
êczùUUàw] ü ù à] /3ù] êf] w 
V3///{// êù •à0è/Fz{F) h U) 
g/ {&ê èA)ù{U�!ù wù è{V°Uùwê) 
ê{wè °àF H] ù /à P0z6 êù 
g{wêUùF ùz /ùF 2-- S] 3/­ 
/] ùz /ù]UF Pa3 ?wçùU/5)3)w! 
Qà/àê3ùU ùz O/]V °Ué •é Uà3­ 
ùwz #{3U 0wùzà//4 ùw U)F­ 
°à�w ù êùU) zàFè4zùF êz''fà{)­ 
Fà]UF êà èà°3zà/! °/]zô z 
Hàù êù/?' #Uà3F êd?w{èUàzùà! 
êé 0fùwFù]UF êùF 3wzé Uê z?7 
°{°] /à3UùF ùz àw3F êà 
°à&F êùF n{#0ùzà) 

Q] w{] #ùà] à /fRFz 
g0û w/{w n{#' ê z0H] ù à 

àêUùFFé /ù c6 J ]3] r/ 
]/ z3Vàz]V /à g3z4] àw3ù 
H]3 ù%°3Uà3z /ù 07 1111 
m&t 0w) Qù H] {0 Ffà� 3F­ 
Fà3 z"00E QùF F{/êàzF 
U{]� ùF! êùF �à Uw3 F{wF 
F{#/' z3H] ùF! ùw zùUU3­ 
z{3Uù 00z4]àwzùw à#à/­ 
ùwz ] ù ùw/ù#ùà ùz z{U­ 
zàUF °àU /à °{/3èù 11- 
zç] à?00 :/// P H] 3 #{] /à3z 
/ù]U F{]z3UùU êùF Uùw­ 
Fù3wùùàzF V3/3zà3UùF! 
PùUz à 0)wF à#à)0 ùwz °] àf 
ùw•]3U! êfà]zUùF wf{wz 

•à3zù °] � ù 2é 

gà � w)#ù ù 0z] àz0{w 
6ù S3w3F 

gù � {] #ùUwùVù{z êùF 
200 EàV///ùà! è{VVù °{]U 
èà/VùU b Và] #à3à8 è{wF­ 
è3ùwèù! z] 0 z àww{wèùU 
°àU Fà màê3{ H] ù /ù Uà­ 
#/zà3//ùVàwz êù SàU3à 
ùFz ààF]Uzn! 

gùù ??3é ] à� è UùF H] 3 
z{wz /ù èwà)Uè4é wù à{wz 
°àF êù" èùz #3F ùz ù//ùù 
U)dwê)k){z UùF°{wFùç/ùù 
êù èùz é zàz êù è4{FùF 
/ùF °{] #{3UF °] ç/3è■
H]3 {wz zà3z 8#àè] ùU êf 
{••3èù êùà #3//à� ùF ert­ 
z3ùUF êù /à � Uàwêù çàw­ 
/ 3ù] ù ù)] ] {Uê)"{] ùù?z êè­ 
kà)U4! •{Uç à)wz /ùF °ù­ 
àà)wF ê0àçà)wê){wwùU /ù]U 
çé zà3/! /ù]Uù #{/à3//ùF! 
/ù] UF è4àzw°F ùz /ù]UF 
GàUê0d/ù! /{Uà H] ù z{] ­ 
zù èùz z{ è{wzUé ù ttit 
{èù] °4 ] wF è{Vçàz) 
h à3wzùwàwz /ùù Và)?wàwà wù 
°ù°)#ùwz °/] F zU{] #ùU è/)ù 
/à3z zUà3à °{]U /)ùù çz3­ 
çF) c/ wf& à /àF w3 
zU]3 zà! w3 /é ù]V ùF #ùUzù 
ùz ê <ù /ùF °{wùF êù 
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En entamant ce chapitre, notre intention n'est pas de 
traiter dans le détail les problèmes de la résistance et 
de la période de la libération dans leur totalité. De 
nombreux ouvrages existent déjà sur ces questions. Il est 
évident que notre contribution à l'oeuvre déjà fort impor 
-tante d'explications, voire de compréhension des évè­ 
nements qui ont secoué la France et le monde entre 0; 5; 
et 0; 67! tend à emprunter des voies nouvelles, souvent 
inexplorées. Le but que nous nous sommes fixés recouvre 
avant tout la volonté d'apporter des éléments complémen­ 
taires, souvent inédits dans le cadre des éléments d'his­ 
toire qui sont à l'heure actuelle en notre possession. 
A partir d'une telle démarche, notre choix, s'il ne peut 
être considéré comme empreint de subjectivité, nous con­ 
duit à privilégier certains faits qui apportent un éclai­ 
rage nouveau (et cru à la fois) sur une des périodes les 
plus troubles de notre histoire. 
Mais en vérité, quels sont ces faits? 

Nous pouvons les ranger d'emblée en deux catégories.D'une 
part, ceux qui intéressent les attitudes personnelles et 
organisationnelles après l'invasion allemande de yu1n 
0; 6- ) Ces faits, même si nous les abordons de manière 
superficielle, expliquent abondamment les trajectoires 
des individus, groupes et mouvements pendant la Tésis­ 
tance et introduisent parfaitement les évènements qui 
eurent lieu à la libération. 
D'autre part, la relation historique que nous avons eu de 
ces mêmes faits, passée au crible des idéologies diverses 
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et notamment celle réductrice et falsificatrice du commu­ 
nisme totalitaire. 

Tout d'abord, il nous paraît utile de préciser quelques 
dates à partir de juin 1940: 
3 juin Bombardement allemand de Paris 
4 juin Chute de la poche de Dunkerque 
5 juin Remaniement ministériel: De Gaulle rentre au gou- 

vernement, comme sous-secrétaire d'état à la 
guerre. 

10 juin L'Italie déclare la guerre à la France et à l'An­ 
gleterre. 

12 juin PETAIN et WEYGAND proposent au Conseil des minis­ 
tres de demander l'armistice. 

13 juin Le gouvernement est transféré à Bordeaux. Paris 
est déclarée ville ouverte. 

14 juin Entrée des troupes allemandes à Paris. 
15 juin De Gaulle est envoyé en mission à Londres. 
16 juin Démission du gouvernement Paul REYNAUD. Formation 

d'un gouvernement PETAIN, WEYGAND à la défense. 
17 juin PETAIN annonce à la radio la demande d'armistice 

et invite les soldats à cesser les combats. 
18 juin Appel du Général DE GAULLE. 
21 juin PETAIN accepte les conditions allemandes. 
22 juin A Rethondes, la France et l'Allemagne signent 

l'armistice. 
25 juin Signature d'une armistice entre la France et l'I­ 

talie. 
30 juin Le siège du gouvernement est transféré à Clermont 

Ferrand. 
2 juillet Le gouvernement est transféré à Vichy. 
4 juillet PETAIN rompt les relations diplomatiques avec 

l'Angleterre. 
10 juillet Le parlement réuni à Vichy, vote les pleins 

pouvoirs à PETAIN. 
2 aout Le Général DE GAULLE est condamné à mort par 

le tribunal militaire de Clermont-Ferrand. 
Dans cette chronologie, il est bon d'intégrer trois décla 
-rations de portées di verses, émanant toutes du Parti 
communiste. 
- Déclaration du P.C.F. du 13 juin 1940 (datée du 13 juin 
1940, car Francis CREMIEUX et Jacques ESTAGER précisent 
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que cette déclaration n'a été rendue publique qu'en ... 
juillet 1940, dans la revue "The communist international 
NO 7 rédigée en anglais. (40)) 
- tract en forme d'appel, daté du 17 juin 1940,rédigé par 
TILLON, alors à Bordeaux et signé le Parti communiste (41) 
- le manifeste de Bordeaux, daté du 18 juillet 1940 et 
signé par le P.C.F.(42) 
Ces textes émanant d'une même source (le P.C.F.), s'ex­ 
cluent mutuellement. L'explication est fort simple: à 
partir de la signature du pacte germano-soviétique et 
après l'entrée en guerre de la France et de l'Angleterre 
contre l'Allemagne nazie,le Parti communiste est un parti 
bicéphale. Le polycentrisme qui s'y installe dès septem­ 
bre 1939 va permettre aux communistes (volontairement ou 
non) de jouer sur plusieurs tableaux à la fois.Il servira 
à posteriori à gommer, voire à justifier les pires erre­ 
ments de la direction stalinienne. 
Il est interessant de noter que le Parti veut apparaître 
aux yeux des français comme le premier parti résistant, 
sinon le seul. Il fera tout ce qui est en son pouvoir 
(falsifications historiques, mensonges, dénonciations, 
délations, liquidations) pour essayer de faire oublier 
qu'il a été le représentant officiel en France du pacte 
HITLER-STALINE . 
L'appel du 13 juin ( ... avant DE GAULLE ) qui aurait été 
rédigé par DUCLOS et THOREZ - certains ont rajouté: 
"depuis le sol français"- l'a été en réa li té de Moscou, 
depuis la demeure des THOREZ. 
Cet appel qui, à son origine "ne renferme aucun appel à 
la résistance" est paru dans le fameux numéro du 10 juil­ 
let 1940 de l'"Humanité". Pour Pierre TERUEL-MANIA, il ne 
fait aucun doute que la "dwecton atdata un texte apo­ 
cwyphe, un aux g0, qu dans e Pat a 0{ce€e­ 
ment va(ew d' évang(e..." et elle le fit en 1945.(43) 

(40) "Su e pat, 39-40" 
[41) (42) " 0n chantat vouge" 
(43) dans "de LENINE au panzet-commun±me" -Pete TERUEL 
MAIA - Edton Fango Maspo 
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êù /à Vê Vù Vàw3è Uù! ocggj i ! à/{UF ùw <{wù {èè] ° é ù! Uùç {3z 
à°Uè F /ù 07 à{û z êù /à °U{°à� àwêù é èU3zù ê] kàUz3! °àU 
/f3wzùUVé ê3à3Uù êù h àêù/ù3wù kNnnNp o? zU{3F w] Vé U{F êù 
/f, b ] Vàw3zé , ùz ] w °àH] ùz êù zUàèzF)c/ w{] F Ué #è /ù à/{UF? 
"je. me. m-L6 à. zü ù) 6é.b1z.,i.ie.me.nt ( ... l un mcm,é.6 ute. ,é.ntitu.f.é. 
"Pe.upie. de. F1z.anc.e.", 6a,é.t au nom du Com,é.té. Ce.nt!z.a.f., J.i,é.gné. 
Mau1z.,é.c.e. THOREZ e.t Jac.que.J.i DUCLOS.Je. m'atte.nda-L6 à t!z.ouve.k 
un appel à a té8tance conte e {ac6me germano­ 
{tança» su de 'avustce. Mas ce "Peuple de Face" 
ne. 1z.e.p1z.ena,i.t que. de.J.i app11.é.c..{.aüon-0 de 'c ntunationa.f.e. 
Communste cote ùF "neponsabe de a guette mpow­ 
af-L6te" ùz de. .ea dé.6a,i.te., ùz c.ontke .ee.u!z.J.i J.iuc.c.e.J.iJ.ie.u.k-6 à 
V,é.c.hy, une. dé.nonc.,é.aüon de ta c.onJ.itituüon à Vchy du m.{.­ 
nwtère {omé pa PETAIN e 13 ju.{.ffe.t 40. Ma.,(,J.i Jz..,(,e.n c.on­ 
te e {ac4me htéren. Ce man{ta Just{at a po­ 
f,é.üque du P.C. à ptop0 du µac.te ge.1z.mano-J.iov.,(_é.üque. e.n 
de.mandant aux oc.c.upan.u et à. V.{.c.hy de étab (a f.{.be.1z.té. 
de. fa pll.UJ.ie. c.ommun.,(_J.ite. et de. 1z.emett!z.e. "fa F 1z.anc.e. au tka.­ 
#à)Q?),, ) t 44) 
k3ùUUù QNcs w{] F è{w•3UVù /ùF zé V{3� wà� ùF è3zé F °Ué èé ­ 
êùVVùwz? "a tupte ptodute pav e pacte gumano-J.iov-<.é.­ 
tque, tùF déchwements provoqués pat a c.ampagne. de. 
dé{atme, {a douton du P.C.F.cet de condton4 
,é.dé.aiu de d,é.J.ic.onünu,é.té. entke. fe. PMÜ c.ommun-L6te. qu-<. 
tenat dans (a tance et a S.F.I.C. Le P.C.F. {at 
1z.e.monte.1z. J.ia iutte. a1z.mé.e. à l'automne. 40 quand ,i.i ne. c.e.J.iJ.ie. 
de. tka,i.tu juJ.iqu'en 41 DE GAULLE d'age.nt de. ia 6,é.nanc.e. 
ang(awe l...) en dépt des e{{owt8 de Che TILLON et 
d'au.tke.J.i combattants, 'hstote de fa 1z.é.-0-L6tanc.e. popu­ 
faùe. en F1z.anc.e demeu1z.e pfe,é.ne de. zonu d1omb1z.e.J.i dont ie.J.i 
mo,é.nd1z.e-0 ne J.iont pa-6 c.e.ffe.J.i qu,é. touc.hent à. i'In-0u1z.1z.e.c.üon 
nationa.ee e.t aux dé.bu.u de. fa L,é.bé.1z.ation".(45) 
l ] àwz à N] � ] Fzù gRPj Rp m! 3/ w{] F UùwFù3� wù F] U /f j U� àw3­ 
Fàz3{w F° é è3à/ù? 'O.S. {ut èé é ù dès os ptms Jou 
de f'oc.c.u.paüon aemande.Ee état consttuée de ptt 
g1z.oupu d' homme.J.i 11. é.J.iofuJ.i, J.ipé.c.,i.af.{.J.ié.J.i dan-0 .f.a 1z.é.c.uµé.1z.a­ 
ton des {onds, du 1z.av.{.ta.{.fteme.nt, fa pkotec.üon de. m.{.f.{.­ 
tant et 'émnaton des "tates".Qu{qu-uns de ce 
g1z.oupe.J.i J.i'é.tant f.{.vJté.-6 à de.J.i ac.te.J.i de. gang-0té.1z.-L6me è)h àè)" 

( 44) "On c.hanta.{.t 'rouge.". 
( 45) "Lu Hé.1z.é.t.{.que-6 du P. C .F." 
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téwsé, c'est ans que naquwent en iu et place de 
'0.S. ùF goup3 T.P.tava pawtcuew).En yun 1941 
'U.R.S.S. en en gute à son ton.L4 goup3 T.P.ne­ 
çovent aovs {a congne de pavtcipen à des acon 
dnect conte 'occupant [...) a dcon ut p5, 
en décembe 1941,de ptacet a ette F devant T.P.{Fanc3 
ttets et patans) qu devwtent dars e coutant de 
'année 42, (e F.T.P.F.IF.T.P...ança)".(46) 
Il est bien évident que ces témoignages de première im­ 
portance sont marqués du sceau de l'authenticité et, les 
gens qui les produisent peuvent se prévaloir d'une par­ 
faite connaissance du sujet, leur sujet: le Parti commu­ 
niste et les politiques qu'il a suivies, cernés au plus 
près. 
- Pierre TERUEL-MANIA, membre du P.C.F. durant plus de 
vingt ans,a assumé des responsabilités pendant la période 
de la résistance - dirigeant régional - et dans l'organi­ 
sation communiste du camp de Buchenwald où il fut dé­ 
porté. 
- Charles TILLON a eu des responsabilités très impor­ 
tantes dans le Parti au niveau national.Pendant la guerre 
civile espagnole et durant la résistance. Il fut à l'ori­ 
gine de la création des F.T.P.F. Il fut ministre commu­ 
niste de l'Air en 1945. 
- Pierre DAIX, intellectuel communiste, au Parti pendant 
la résistance, il fut déporté. Il assura par la suite la 
direction de "La nouvelle critique" et "les lettres fran­ 
çaises". 
- Auguste LECOEUR adhère au Parti en 1927, à l'âge de 16 
ans. Il combat en Espagne dans les brigades internat1o- 
nales - il y commande un bataillon de la XIVO brigade -et 
pendant l'occupation, il organise du 27 mai au 10 juin 41 
une grève des mineurs du Nord et du Pas-de-calais.En 1942 
il est coopté à la direction nationale du Parti auprès de 
DUCLOS, FRACHON et TILLON. De 1945 à 1950, il est membre 
du Comité Central, du Bureau politique et du secrétariat. 

(46) "Le P.C.F.: connut dans e changement" - Auguste 
LECOEUR - Ed-i..üon Robe.1tt LAFFONT. 
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Des communistes ont, il est vrai, résisté dès la première 
heure. En cela, ils ont rejoint les premiers résistants 
peu nombreux, qui venaient de tous les horizons de l'anti 
fascisme: socialistes, syndicalistes, gaullistes, trots­ 
kystes, anarchistes, chrétiens etc ... des hommes et des 
femmes qui n'étaient pas prêts à admettre les crimes 
nazis et le joug de Vichy. 
Chez beaucoup de ces résistants, de manière diffuse, la 
lutte qui se prépare est une lutte totale pour se libérer 
de la tutelle de l'hitlérisme, de toutes les combinai­ 
sons politiciennes réductrices et aliénantes. 
le Parti communiste en tant que tel n'entre dans la ré­ 
sistance qu'après l'invasion de l'U.R.S.S.par les troupes 
allemandes. 
La dualité, voire l'opposition, entre un communisme "na­ 
tional" - désarçonné par le pacte HITLER-ST ALINE de 39, 
anti-hitlérien en 40 et dès cet te date, favorable à la 
résistance aux côtés des autres opposants du fascisme sur 
le sol français - et le communisme "officiel" - qui de­ 
mande la reparution de l' "Humanité" aux autorités alle­ 
mandes, qui n'appelle pas à la résistance - va entraîner 
des vagues de liquidations politiques, dans les rangs 
mêmes du PC.F. 
C'est 1'0.5. qui s'en chargera dès 1939. 

N kNmocm QR 1939 
gRn NSSNcmRn QNi n gR kNmoc 

Ces affaires ont été révélées par TERUEL-MANIA, pu1s re­ 
prises par d'autres auteurs. (47) 

L'AFFAIRE DESIRE 

Georges DESIRE avait dirigé le Parti en Seine-inférieure 
(aujourd'hui, Seine maritime). Il fut contraint comme 
beaucoup d'autres (entre autres, son camarade PICAN) de 
vivre dans la clandestinité dès 1940. A ce moment-là, il 
fut appelé dans la région parisienne par la direction du 
Parti (DUCLOS, FRACHON). C'est vers la fin 1941 que le 

(47) "De LENINE au Panzer-communsme". 
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Parti, en réalité, les "responsables", fut mis en garde 
contre G.DESIRE, dénoncé comme "agent de la gestapo". 
"c.e.ta -6-ign,i,6,.ia,i,:t :tJc.è.-6 c.fuhc.e.me.n:t, que.,-6' chnchat au­ 
pJt.è.-6 de. noM quelque. c.onta..c.:t, no:tJc.e. de.voiJt. éw:t de. i'a­ 
ba:t:tJc.2., comme avat été aba:t:tu GITTON". 
C'est l'interprétation qu'en fait TERUEL-MANIA. Et comme 
il connaissait intimement DESIRE, il en fut attérré. Pour 
lui, il était impossible de concevoir la trahison de 
DESIRE, tellement celui-ci s'identifiait au Parti. TERUEL 
MANIA se souvint alors, qu'en 1938, "de.-6 bJt.ui:t-6 ava,i,e.nt 
C.OUJt.U-6 ... qu a 0 tait acquse au :tJc.o:t-6ktj-6me. - à 
'htéo-0sbyme, comme on dait aot - qu pou­ 
vant que Gong, dans e Patti, n'avait pas que du 
am". 
Peu de temps avant d'être assassiné,DESIRE fut nommé res­ 
ponsable inter-régional. Cette promotion, attribuée par 
DUCLOS et FRACHON, fit penser à TERUEL-MANIA que les ac­ 
cusations portées contre DESIRE n'étaient plus fondées. 
DESIRE fut pourtant attaqué une première fois dans Paris, 
au bois de Boulogne, par des inconnus et il en réchappa 
après avoir alerté des passants. Cette attaque fut inter­ 
prétée par DESIRE et ses proches camarades, comme une 
erreur à porter au compte d'individus qui avaient été im­ 
prégnés par la campagne d'odieuses calomnies. 
Mais l'ordre d'assassinat de Georges DESIRE fut donné le 
14 mars 1942 et trois exécutants furent désignés. DESIRE 
devait être abattu comme "agent de la gestapo". TERUEL 
MANIA poursuit son récit de la ,~nière suivante : "le. 16 
ma.'l.-6, un age.nt de. DUCLOS-FRACHON n{otma Georges qu' 
de.va,i_:t Jt.e.nc.ontu te. le.nde.ma,i,n un me.mbJt.e. de. a dwecton 
nationale. dan-6 une. "c.ac.he." appaJt.te.nan:t au Pavt (e t­ 
ponabe atona "aux cade" 'appeat TREAND). 
Le (endeman done, 17 ma 1942, Gotg4 e tendt dans 
(a va de Chatou dont a dwgcton natonae et t08 
ou quae responsable peut-êve u connasaent 'a­ 
des4a, ben que, pouw ne5pecten ùF ègs de sécuwté, 
DUCLOS et FRACHON su( eu4sent dû a connate. 
C'é:ta,i_:t te. gue.:t-ape.n-6. A pe.,i,ne. Ge.OJt.ge.-6 e.ut-,i,l péné:tJc.é 
dans a va qu'( {ut abattu. La nuit venue, son c0/p5 
6u:t je.té dan-6 fa Se.,i,ne. e.:t il Jt.e.po-6e. aujouJt.d'hu-i_ dan-6 un 
c.,i,me.üè.Jt.e. pJt.oc.he.. 
SUJt. c.e dJt.ame. e.:t à ptopo de {ats que la dùe.c.üon ne. 
peut pas conteste, que?e est {a thèse, que(es sont e 
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expt-ic.aü.on-0 de c.et:te d-itec.üon? DaM -0e-0 ké.c.ente-0 
"mé.moüu", Jac.quu DUCLOS é.voque, aptè.-0 d'autke-0 te-0pon­ 
~ab.tu -intu-té.g,i.onaux (je c.-ite) : - te malheuteux DESIRE 
qu, njwstmnt soupçonné d'@te à 'oigne ê chut0s, 
tombe sous {es coup± d 0 {tes de combat, vcme 
d'une de ce veut que tien ne peut tacheter.Et DUCLOS 
ajoute 'je c.onna-i-0-0a-i-O b-ien c.e c.amMade c.outageux qu-i ne 
méttait pas un dstn cwue? et qu-i a donné. /2a v-ie 
poM la c.au-0e de ta. L-ibé.ta.üon de la. Fta.nc.e et pout le 
c.ommun-i-0me .,, . 
Après avoir cité DUCLOS, TERUEL-MANIA remarque que "-0elon 
/2on ha..b-itude, J. DUCLOS avoue, pus èàV{z! a p/opte 
te-0p0Mab-il-ité..l ... J Qu-i a otdonné. l'exé.c.uüon? l ... ) 
DUCLOS (à-des5u 4e déwob. Une evteun, dt-é. L'exp­ 
caton z couwte; Ca en{n, un /ponsabe wton-t@go­ 
na.i ne pouvait @te exécuté que un ('otdne ou au mon5 
avec. l'ac.c.otd de la dwecton, c'est à de ente à] - F! 
de DUCLOS". 
L'épilogue de ette affaire réside dans le fait que 
TERUEL-MANIA mena un combat de tous les instants, après 
son retour de Buchenwald, pour que son camarade DESIRE 
soit réhabilité, et que l'on désigne les responsables. Il 
rencontra les pires difficultés dans le Parti et connut 
un certain isolement. Mais la direction ne pouvant envi­ 
sager d'exclure sans réels motifs un déporté de la résis­ 
tance, se dirigea vers une autre formule. 
Elle fit voter la réhabilitation de DESIRE en 1952 par le 
bureau fédéral de Petit-Quevilly sans véritable discus­ 
Et TERUEL-MANIA d'ajouter:"pM un coup de. baguette. mag-i­ 
que, (e tatne se an{otmat en héros. Exécuté pa (e 
Pt, Geotges à présent état mont pouw (e Pat, et 
même -0'é.ta-it /2ac.t-i6-ié. pout lu-i!" 

L'AFFAIRE PE._RI 

Tout comme TILLON, Gabriel PERI,ainsi que quelques autres 
responsables ont lancé des mots d'ordre diamétralement 
opposés à ceux de la direction du P.C.F. 
Quand le 4 juillet 40, l'"Humanité" clandestine imprimait 
"le peuple de Ftanc.e veut ta pa-ix.Ii demande d'é.nug-ique./2 
me-0ute/2 c.ontke ceux qu-i, pat otdte. de l'Angletette -impé.­ 
taste,voudtaent enttanen à ouvau (e {tanças dan5 
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ia. gue.Jc.Jr.e.", de Bordeaux, TILLON avec d'autres militants 
proclamaient: "(a Putte ncsawg con e {ac{me ht 
-éen" et dans le même temps PERI lançait ce cri d' in­ 
dignation: "non, {e nazisme n'est pa e oca?me! " 
Ces prises de position aux antipodes annonçait la lutte 
sourde qui allait se dérouler entre deux thèses non ré­ 
conciliables. Lutte qui ne se termina pas avec la guerre. 
Car lorsque THOREZ rentra en France en novembre 1944, il 
affirma vouloir reprendre le Parti en mains ... C'est ce 
qu'il fit! Ceux qui en eurent à pâtir, des communistes 
résistants authentiques - TILLON, CALONNE, PRENANT,CHAIN­ 
TRON, GUINGOUIN etc ... - qui portaient ombrage à un secré 
-taire général "planqué" et à une direction aux"velléités 
collaboratrices". 
Toutes les exclusions qui vont suivre apparaissent comme 
des vengeances, des règlements de comptes personnels,dans 
un parti où les DUCLOS et les THOREZ ont bien des choses 
à se repprocher. 
Mais, revenons-en à notre propos initial. TERUEL-MANIA 
nous cite l'ouvrage d'un stalinien de service "l'histoire 
du Parti dans la résistance" d'où il tire:"e 16 décembre 
1941, Gabte? PERI, @té en vettu d'un mandat d' amener 
de. 1939 pow n{acon au décret d' ntondcton du P.C.F 
et $ é pax Vchy aux htéen qui {e {usent au 
Mont Va..f.e.Jt-i.e.n". Et TERUEL-MANIA dit: "-6'-i..f. e.-ot vJta.{ que. 
Vchy a wté PERI aux htéens, e texte de nos UCLOS 
oube de pécs dans que(es condton PERI a été 
vêté pan Vchy". 
PERI fut arrêté chez André CHAINTRON, alors qu'il avait 
un rendez-vous important avec un représentant de la Di- 
rection du P.C. 
La police fut avertie par "Armand" ( pseudonyme de Herman 
BERTELE), adjoint du responsable des cadres: TREAND. 
Celui qui est intervenu auprés des autorités allemandes 
pour la reparution de l'Humanité et, qui est apparu dans 
l'affaire DEZIRE. 
Là-encore, comme dans l'affaire DEZIRE, PERI est attiré 
dans un guet-appens. Là aussi la Direction va invoquer 
une "erreur". Mais selon TERUEL-MANIA : "a qua(té de 
TREAN dwgeant ne6ponabe sous 'autovté dwecte de 
J.DUCLOS, et e {ait qu'( ne pouvait pende d' nta­ 
ve _une {@t approuvée pa DUCLOS, démontent qu' 

aga d une machato murement ptémédtée au om- 
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met et que. DUCLOS et C..i..e. en a.va...i..t a.u mo..i..M c.onna...i../2-6a.nc.e". 

PERI, il est bon de le rappeler avait dès le début pris 
position, tout comrje TILLON du reste, contre le pacte 
germano-russe, c'est à dire contre les directives stali­ 
niennes de J.DUCLOS. 
Bien plus tard, en le couvrant de fleurs, ARAGON,le poète 
stalinien de service, glorifiera le courage du symbole 
PERI: "et ' état à ne{awe, je te{ai ce chemn", 
tout en entourant d'un étrange silence officiel l'homme 
PERI, son oeuvre, la véritable leçon de sa vie et son 
martyr. . 
Dans son livre paru en 1971, TERUEL-MANIA pose des ques­ 
tions probablement encore d'actualité de nos jours : "où 
ont e monument? Où -6ont pa.-61.>é.e-6 c.e1.> -6omme.-6?" Faisant 
allusion aux collectes réalisées pour édifier des monu­ 
ments PERI à Paris et Argenteuil. Et il poursuit: " Pou1- 
quo..i.. n' a-t-on pa tw au c{au (es condto4 de. -6a. 
dé.nonc...i..a.üon? ! ... ) PoMquo..i.. (a {acton "dwgante"(ra­ 
jouté par nous), üent-e..f..f.e. à c.e. que. .f.e. PMÜ ..i..gnoke. où 
ut 1.>..i..tué.e. .f.a. -6é.puf.tu1e. de. Ga.bk..i..e..f. PERI?" 
Autant de questtons restées, semble-t-il, sans réponse ... 
Pierre TERUEL-MANIA ouvre le débat, ou du moins il tente 
de le faire, sur une autre question en forme de proposi­ 
tion: "(e Pat) devra étude dan que0 c.ond..i..üon.6 
e.xa.c.te-6 -6ont mok:t-6 de.1.> c.a.mMa.de1.> c.omme le c.o.f.one.f. FABIEN 
ou comment CAMPHIN, pM exemple. -6' ut "-6u..i..c...i..dé." . 
Da.M que.f.f.e.1.> c.ond..i..üon.6 é.ga..f.ement le. gkoupe Vaf.my, c.hMgé. 
de mon "pcae" et 0béant aux otdes de a 
61ac.üon 1.>ta.f...i..n..i..enne, a l..i..qu..i..dé. VELOBELLE, anc...i..e.n me.mbke 
du C.C., SOUPE, ex-mate de Mont/eu, Abet CLEMENT, ex 
dwectou de "Ve Ouvwèe" [...} S dans une pode de 
pax, (es stawen ne pouvant que e une à un as- 
605nat mona (ex: May), s's n peuvent à pvent, 
$ dent u@0, qu'anathémset (ex: Gaaudy). L p­ 
odes de tkoub.f.e.-6 - oc.c.upa.üon a.f..f.emande, gue.kke d'E1.>pa­ 

gne. - ont névéé que {es méthodes stannne d'éimna­ 
ton phy5que ont, héa, xpottabe!" 

Pierre DAIX tfmoigne lui aussi d'un certain nombre d'af­ 
faires qui ont secoué le P.C.F.(48) 

(4&) "Les hénétque du P.C.F." 
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Citons d'abord le cas des communistes "nationaux". 
Jules FOURRIER, déporté comme Pierre DAIX à Mathausen,lui 
écrivit à propos de la période 1939: "noll/2 Jre.ce.v-ioM de. 
tous es èô zé des njus, des caomns, en pattcuen 
du Pat communste: 've.ndu à a Ctg 'état e mot d' ode 
à a mode, 'age.nt de. HITLER', 'h-itie.Jro-tkot.oki..6te. • ... J'a-i 
dé.mi..6.o-ionné. du Pat e 19 septembre, apnè 'entée de..o 
tkoupe.-6 -6ovié.üque..o e.n Pologne. ( ... ) beaucoup de mi­ 
.tant.o qu-it.ta-ie.nt ie. PMÜ .ouk ia po-inte. de..o p-ie.d.o, e.n .oe. 
Jre.tiJrant puke.me.nt e.t .oimpte.me.nt, de..o m-ii-itant.-6 de. toute..o 
dmensons. J'en a tencontvé pattout qui étaient dans ce 
CM. A Aublf...6.oon, je. te dwa même qu'une. bonne. d-iza-ine. dt 
ce.ux qu-i étaie.nt ave.c moi daM ia Jré..oi-6tance. n' éta-ie.nt 
pM d'accoJrd ave.c te. pacte. HITLER-STALINE e.t .ouJrtout ave.c 
ta p0..6ition de. THOREZ ... " 
NIZAN lui-même se trouvera à un moment donné en butte à 
la vindicte stalinienne. Lui qui s'oppose au pacte HITLER 
STALINE, se voit cloué au pilori par THOREZ dans un ar­ 
ticle publié en mars 1940 dans le journal de l'Interna­ 
tionale "Die Welt". Ce journal servait de bulletin de di­ 
rectives aux hiérarchies du P.C. THOREZ écrivait alors: 
"ie. 25 août, jouk de 'tetdcton de i"'Human-ité", te. 
tkaitke. SAUSSOT tenta de. me.nu à b-ie.n une. pkovocaüon 
g/03èwe qu u mmédatoment eutnausée. 1 pt0p0sa 
au gJroupe. pMie.me.n.taiJre. f'e.nvo-i d'une. dé.légat-ion à i'a.m­ 
bassade de i'Un-ion Sov-iéüque. pouk 'po.oe.Jr que.fque..o que..o­ 
ton. Cet age.nt du • mun,lchoù, 'BONNET vouat pat ce 
moyen ptocwt du matée à a campagne calomnuse 
me.né.e. pM ta Jré.acüon conte ùF 0-dat (SIC) Jrap­ 
pot.ts du PMU communi...ote. et de. f'a.mbM.oade. de. f'U.R.S.S. 
Sa manoe.uvJre. tkaltke..o.oe. 6ut -immé.d-iate.me.nt pe.Jrcée à jouk 
pat e gJroupe. pMfe.me.ntaiJre. e.t .otigmati..--6é.e. comme. -if J.>e. 
do-it. Veux jouJr--6 ptu--6 tMd, t'-indicate.uJr de. pot-ice. NIZAN 
pkopage.a-lt -60lf...6 te. couvut d'un "pian" de. coftabOJration 
avec (es {eue bouwgos4 pou pa(ex 'ntexdcton 
té.gaie. qui /appat (a pt5e commun4te, fêù d'un 
"commu.n,i.,6me. nationaf", 'et à dwg communme en patoe 
e.t nationaii..6me. e.n 6a-lt". 
Et Pierre DAIX s'interroge très justement:"queffe. auJra-it 
é zé) te. J.>oJrt de. NI ZAN, ' avat Jré.c.happé. à Vunkuque., 
après cette dénoncaton du sommet comme wdeatet de 
poce?1 est n{wment douteux que ùF constance 
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de a c(andestnté ui 4nt pnms de s'xp(qua et 
une tee accu4aton va(ait à 'époque que(qu ba(es 
dans a peau. VASSART, au tg, e tweta d jute450 
d'un attentat à ta Libé1aüon ... " 
Malgré la mort de NIZAN au front, les protestations 
d'écrivains réputés en 1947 (BRETON, LEIRIS, MAURIAC, 
PAULHAN, SARTRE ... ) et la demande de sa femme, la diffa­ 
mation ne s'arrêta pas et l'"Humanité", en affirmant que 
NIZAN avait quitté le P.C., en rajouta même: " tate à 
on pan, a été du même coup twate à a Fanc, n 
adant pax e déc(axatons pubqu (?) e DALADIER et 
e3 BONNET conte (que ? écwvat a ve({e, et t0A 
e agents de a cnqume colonne à ment eut potique 
cmnee. Peut-on ctowe que cette attud ne po?on­ 
ga pa une actwt anteuwe?" 
Peut-on aller plus loin dans l'abjection? Seuls les sta- 
liniens le savent . 
Mais poursuivons . 
Almicare ROSSI (dit TASCA) nous renseigne sur les députés 
qui avaient rompu avec le P.C. et qui avaient pris à la 
Chambre le nom de "Groupe d'union Populaire Française". 
Ce groupe était formé de Paul LOUBRADOU, NICOD, FOURRIER, 
SAUSSOT, VALLAT, DEWEZ, PILLOT, DAUL, JARDON, FOUCHARD ... 
La trajectoire de ces hommes nous montrent de manière in­ 
discutable quelle fut la valeur des accusations portées 
contre eux par les staliniens défenseurs du pacte. 
DEWEZ, PIGINNIER et FOURRIER ont été déportés en Alle­ 
magne. GAYMAN, NICOD, FOUCHARD, JARDON, SAUSSOT et VASSART 
prirent une part très active à la résistance. VALAT et 
PILLOT furent emprisonnés par les allemands plusieurs 
fois. NAILE s'est suicidé lors de l'entrée des troupes 
hitlériennes à Paris. BENENSON est mort dans un camp en 
allemagne. HONEL a été déporté en vertu des lois raciales 
et LANGUMIER a fait partie d'un réseau de résistance. 
Ce sont ces hommes qui ont trahi aux yeux des moscou­ 
taires! 
"Mvce CACHIN 'ub{na 'de nomme Rogx BENENSON dan8 
0n dco n qualité. de doyen d'âge à 'as3embée 
natona, panm e députés mot poux {a Fanc l... ) 
Ma pu4qu' a tah'en janve 4". Les guillemets 
qui encadrent le mot ah marquent à n'en pas douter le 
dégoût qu'éprouvait ROSSI à la simple pensée que des 
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4{VVùF è{VVù P NP b ci ° {] #à3ùwz Fù °ùUVùzzUù êù Fà/3U /à 
Vé V{3Uù êù Ué F3FzàwzF à] z4ùwz3H] ùF)t6; é 
h à3F ê é Gà ùw 0; 6- ! /, fb ] Vàw3zé , è/àwêùFz3wù wfà#à3z"ù//ù 
°àF ê{wwé z{] zù Fà VùF] Uù à èùzzù #àFzù ùwzUù°U3Fù êù ê é ­ 
/àz3{wE Qé /àz3{w H] 3 à z{] è4é êùF 4{VVùF H] 3! ê è F /ù 09 
Và3 0; 6- {wz ° ] ç/3é ] w Vàw3•ùFzù êàwF /ùH] ù/ 3/F êùVàw­ 
êà3ùwz à z{] F êù Fù "dke..J.>.J.>U aux c.ôté..J.> de..J.> ncttion/2 qu,i 
mène.nt !•­ù­ né.c.e..J.>.J.>a,il[e. c.ombat c.on;tl[e. !•­f h,it,f,é.J(,i.J.>me. 00

É 

mj nnc F{] /3� wù H] ù "e Pat e5a de es 40uew mota­ 
,f_e.me.nt avant de. ,f,e..J.> dé.;tl[u,il[e. phy.J.>,ique.me.nt. Ma,i.J.> ,f_a .J.>up- 
pt035on phy5que s voue et ee a pounuv, on 
.J.>an.-6 .J.>uc.c.è..J.>, pe.ndant de..J.> anné.u. L' "Human,ité." du 8 août 
ptoc(ame a chasse aux watwes en pécan qu' s'a­ 
gt de ceux qu ont signé tù man{este de 'Unon Popu­ 
:faA..ke. Fkanç.a,ue. tu a a tado e 1ex ma 7 940". 

N3wF3 /ùF è{VV!V3FzùF H]3 {wz zùwzé ] wù êé VàUè4ù à] °Uè F 
êùF à]z{U3zé F à//ùVàwêùF °{] U {çzùw3U /ù , êU{3z, êù •à3Uù 
Uù°àUàî zUù /é � à/ùVùwz /f , b ] Vàw3zé , ùz /à °UùFFù è{VV] ­ 
w3Fzù FfùFz3Vùwz àèèUé ê3zé F °{] U G] � ùU ùz Ué � /ùU /ù 
è{V°zù êù èù] % H]3 Fù F{wz ê3FF{è3é F êf] wù °{/3z3H] ù êfà­ 
çàwê{w °{] U Ué F3FzùU êè F 0; 6- è{wzUù /f{èè] °àwz wà<3) 
k3ùUUù QNcs !è3zàwz mj nnc è{w•3UVù H] ù /ùF , ù)%ù)V°zBp ! 6ouk­ 
n,{,6 pM c.e. de.J(n,ie.k ·n'ont jama,i,6 été. c.onte..J.>té..J.> de.pu,i.J.> 7957 
pat e P.C.F.11 
mj nnc H]3 é èU3z? "es d3dents étaient des advevwaws, 

pt advtsaws: a Patté en a pou/uv ' émna­ 
ton quee qu'at été euw attitude .J.>ou.J.> ,f,'oc.c.upation.I,f_ 
en a mas5ac un can nombre ma(gé et pattepaton 
à a né3stance: Léon PIGINNIER enté de .J.>a dé.pok:at.tion 
e.n A4emagne, Cypen QUINET et Fenand VALAT, A0t de 
pson, Chat(e3 BOURNETON, membe d'un veau de Cexmont 
Fe.kkand, be.auc.oup d'au;tl[e..J.> ont é.té. ',f_,iqu,idé..J.> 'à ,f_a 6ave.uk 
du .tJr.oubie.J.> de a Lbtaton an qu'on put attc 
c.on:tke. e.ux te. mo,indke. gk,ie.6,.J.>,inon c.e.tu,i de. .J.>'ê;tl[e. pkonon­ 
c.é..J.> c.on;tl[e. te. dé.6a,iwme. du PMû en 1939-1940". 
k3ùUUù QNcs zùUV3wù /ù è4à°3zUù 3wz3z] /é , /à ê3Fè3°/3wù 
ê] FùèUùz, °àU ] wù à°°àUùwzù °U3Fù ùw è{V°zù êùF z4è FùF 
à#àwèé ùF êàwF 11cÉ43Fz{3Uù ê] k)P)S), Ué ê3� é F °àU êùF {°°{" 

(49) "Le commun5te tanças pendant tù dôe de 
gve" - A. ROSSI. 
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sants du bulletin "UNIR" ( dont TERUEL-MANIA). Il écrit: 
".e.e :te.-0tame.nt de. CATE LAS exte encore, mas pu5 pow 
f.ong:te.mp-0. FRIEV {CLEMENT) a é zé 77-7 wé 2n 1943 dan 
a planque de Buxe?es et sa mott patata as (ouche 
que 'avestaton de PERI. On f.'1mpute. génétaf.e.me.nt aux 
/vce3 2cet ovtque3. VASSART, qu a échappé 

d'un attentat, est un de ae à ('époque à ose dénon­ 
c.et f.e P.C.F."(50) 
Charles TILLON revient lui aussi sur le drame vécu par 
Jean CATELAS: " ... qu,i. donc. nou-0 a menti à ptopo-0 de. c.eux 
qu,i. avMt obé,i. à STALINE e.:t à DUCLOS daM .e.' a66a1te de 
f.'"Human1:té" en attentant à .e.a c.oMc.1enc.e de Je.an CATELAS 
guotné à a pt4on de a Santé?" 
En effet, en octobre 1940, Jean CATELAS fut arrêté.Il fut 
guillotiné un an plus tard, le 26 septembre 1941.Il avait 
réussi à faire passer des notes destinées à un camarade, 
député d'Amiens.Ces notes relataient les démarches effec­ 
tuées en 40 pour la reparution de l'"Humanité" auprès des 
nazis, ses bourreaux. Et TILLON d'ajouter: "f.a c.on/2c.,le.nc.e 
de CATELAS exgat que {a cttque des dwectves de 
f.'I.C. -001:t 6a1:te un jout devant e Pavt dans on nté­ 
@t.quand e?e aat deve posb. Le dépositag de 
cs note {ut ms en demete pa Matee THOREZ Eu-même 
(ou5 peine d'ex{on comme ttste) de ùF Pi tg­ 
mellie". 
A l'occasion du procès que TILLON lui-même, et MARTY eu­ 
rent à subir devant le Parti dans les années cinquante, 
il nous livre le nom de BEYER, son propre beau-frère,chez 
qui il rencontra MARTY en juin 51. Et dans un renvoi en 
note, il écrit: "BEVER ava qu état chag de qui - 
du GUINGOUIN en zone -0ud". 
GUINGOUIN réussit à passer au travers, mais il fut exclu 
en 1953. Dans un numéro de l "'Indépendant" ( 51) de l' épo­ 
que, il est fait mention des "me.nac.u qu.1 pè.-0ua1e.n:t -0ut o ..• ,, . 
TILLON vient ensuite à parler du terrible épisode de la 
mort de René CAMPHIN, découvert asphysxié le 6 mars 1954 
à BH30, dans une chambre exigüe et froide de la rue du 
Faubourg du temple à Paris. René CAMPHIN devait témoigner 

l50) "Le.-0 hétéüque.-0 du P.C.F" 
l 5 7 J "L' I ndépe.ndan:t": quoüd,i.e.n de.-0 Pyténéu O1,i.e.ntaf.e.-0. 
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le 5 mars devant le C.C. du P.C. au cours d'une commission 
d'enquête effectuée par le Parti contre Auguste LECOEUR. 
TILLON dit: "Re.né. CAMPHIN e.1.>:t ulc.él1.é. de. voù LECOEUR mil.> 
e.n ca.u.1.>e. pM MAUVAIS( ... ) il quitte. la 1.>é.ance. le. 5 maJT.1.> 
e.n p1té.:te.x:tan:t un malai1.>e.". Et il précise que la pièce qu' 
habite CAMPHIN "n'u:t chaun6é.e. que. pM un 1tadia:te.u1t à gaz 
dont le. compter 'ouvre se >ùzV dans 'sca{on de 
'mmeub(e ( ... ) au matin du 6 maJT.J.> 1 9 5 4 , on a:t:te.nda.{:t 
CAMPHIN au comité. ce.n:tJtaR.. Un dé..f.égué. du 1.>e.c1té.:taJT.ia:t, 
Roge.Jt ROUCAUTE, :tJtouve.Jta Re.né. CAMPHIN, dé.pu:té. du PM-de.­ 
cala,tJ.>, moJt:t a1.>phy1.>x.{é.. Un colone.l BAUDOIN (52),qu'aucune. 
é.p1te.uve. ne {t jamais tecu(n, se ucde-t-?L'ut(a­ 
tion du moye.111.> de. :tu1te.u1t e.mpR.oyé.1.> pM ce.ux dont on a 
pattag 'da ewat donc p(us nuppotabe, à] point 
de perdre a tête, qug es Rome de a tetvew hté­ 
e.nne. é.p1touvé.e. pM CAMPHIN~ Aio1t1.>, une. moJt:t accide.n­ 
:te.lle. ... un coup de. ve.n:t a1.>1.>a1.>1.>.{n (le. :thème. de. la police.), 
qui pas5 05 a potto d' une chambJte. de. pauvJte. e.:t 1.>ou6- 
{e a potte {amme, au mpement qu'on put {vmt 
un Jtobine.:t danJ.> un e.1.>catie.1t ouve.Jt:t 1.>uk la Jtue. ... le. :té.main 
de. tous es combat de. a té3tance et de '1uwtcton 
ed Pa, pvendta place w a wto des m(tant mot 
ine.xplicable.me.n:t. CAMPHIN, fui, n'avM:t ouve.Jt:t 1.>a poJt:te. 
à pe.1t1.>onne. ... n on âme". 

Pour terminer sur le chapitre des affaires internes du 
P.C., nous emprunterons une fois de plus à TILLON qui 
nous relate la triste fin de Julien LAHAUT, secrétaire et 
fondateur du P.C. belge. 
"te. 6 juitte.:t 40, te. dé.pu:té. Julie.n LAHAUT ( ... ) plté.occupé. 
de {awe tonton au pay4 compatvotes té{ugé3 en 
F1tance., obüe.n:t de. REEDER tè4> des L +#3èù 8pca4é 
du pMÜ nazi pouJt ce. Jtapa:tJtie.me.n:t) l'au:toJt,tJ.>aÜon de. 1.>e. 
onde dans e Md de (a Fanc pou tamne es be(g 
au :tJtavMf'(J )". 
Le renvoi à la note explique que le 1er juillet 40 (à la 
même date), l'"Humanité" clandestine de Paris écrivait 
"conte (es saboteuws de a teptse du tava? qu' {aut 
me.:t:tJt e. h Ml.> d ' é.:ta:t de nue" . 
Et TILLON poursuit: "de 1te.:tou1t, il üe.n:t de.1.> me.e.:ting1.> pu- 



75 

bcs, at de on tte de député commune jusqu' au 
jouw oà Htex attaqua 'U.R.S.S. Le 22 jun 41,( ta 
avvêté. Pout qu donc cet homme devnt- embavvaat? 
En 1956, Juen LAHAUT a mystes@ment a3sa3né 
pM un -i.nc.onnul2)". 
Cette seconde note détaille l'événement. Julien LAHAUT 
fut exécuté comme l'avait été CLEMENT en 1943,à Bruxelles 
en ouvrant sa porte à un "inconnu". 
Cette note précise: LEMENT,alias FRIED, tchèque, fut mis 
en cause comme "trotskiste ennemi du peuple" dans les 
sombres procès de 1952. (53) 
Dans le livre écrit par françis CREMIEUX et Jacques 
ESTAGER, "Sun e·Pat commun4te, 1939-1940", on trouve 
une note biographique sur Eugen FRIED,qui laisse entendre 
que celui-ci aurait été assassiné par les nazis. 
Mais alors, pourquoi ne l'auraient-ils pas fait parler 
avant de l'abattre? Il détenait des secrets très impor­ 
tants concernant l'I.C. et les P.C. européens. Les assas­ 
sins "ont gnoé Z'dentté et e ôe de et vctme", 
nous dit-on. L'xplication parait un peu courte, quand on 
nous dit par ailleurs que ces mêmes assassins sont spécia 
-lement venus de Berlin et que, comme le précise TILLON, 
en 1952, les communistes staliniens traiteront FIELD de 
"totbstg ennem du pupe". 
Mais, de cela, CREMIEUX et ESTAGER ne soufflent mot. Peut 
être l'ignoraient-ils? ... 

VOILA SI BESOIN ETAIT, DES FAITS, CONNUS POUR CERTAINS 
(FORT PEU PROBABLEMENT) INCONNUS POUR LE PLUS GRAND NOM­ 
BRE, QUI DONNENT LA COMPLETE MESURE DES AGISSEMENTS DES 
DIRIGEANTS STALINIENS. EN MEME TEMPS, ILS NOUS PROUVENT 
QUE LES FRONTIERES DU CYNISME PEUVENT ETRE REPOUSSEES 
TRES LOIN, QUAND ON VOIT L'UTILISATION QUE LE PARTI FAIT 
DE CERTAINES PERSONNALITES QU'IL A CONTRIBUE, LUI-MEME, A 
FAIRE DISPARAITRE ... 

(53) toutes les citations de Charles TILLON sont 
de son livre "On chantait rouge". 

tirées 
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Les anarchistes, les syndicalistes, les révolutionnaires 
en général, luttèrent contre l'envahisseur nazi avec les 
moyens qu'ils avaient à leur disposition. 
May PICQUERAY raconte les péripéties de la résistance à 
Paris et à Toulouse, où des compagnons libertaires s'é­ 
taient regroupés. 
Fernand RUDE (54) explique qu"'apkè.~ ia gue.Jz.Jz.e. de. 39-40, 
qui b.1z.-v.ia l'unité -0yndicate., et l'occupation de. ta plu-6 
gkande. paktie. du -6al 6'1.ançai-6, Lyon de.vint ta capitale. de. 
la Jr.é-0-v.itance.. VaM cette. ville. où une. élite. inte.tfe.c­ 
tuee é{ugée de a zone Nod conjugue 44 e{{0t8 avc 
cx d'é2ment ocaux, des otganat0n 4 constituent 
dè.-6 1941: LibéJr.atian, Combat, F1r.anc-Ti.1z.e.u1r., dont fa pke­ 
m,[è..1z.e /2u'1.tout che.1r.che. à /2e. lie.Ir. au mauve.me.nt ouv1r.ie.1r.. Su!r. 
c ttvan {et(e, a pts candstn 'épanouit. En 
mak/2 1942, v,le.nt y p.1z.e.nd.1z.e. Jr.ang un petit jouJz.nat ouv1r.ie.Jz.: 
"Lfw� é , ! ogane /2ociaf-v.ite. de. iibé1r.ation pkoléta!r.ie.n 
-ne, qui ponte en épgaphe a deus des canuts yonna5 

'V,[v.1z.e. e.n t!r.avaitlant ou mouJr.ik e.n combattant: 
Avec "L' wutgé" qu, en 1943 ubt durement ùF coup4 de a nép3si0, {sonnexot "Le poupe yndcawte", {on­ 
dé pak fu m,lfitanu de. fa C.G.T. e.t pfu-0 ta1r.d "Ubé1r.e.1r. 
e.t 6é.déke.Jr.". A côté d' autos journaux candstws à 8 aJr.t 
ÜJr.age. où -6'exp'1.ime.nt fe./2 9.1z.ande.-0 te.ndanc.e./2 de. fa C.G.T. 
ou de. la P)S)o)P) !è- : modestes pattes >ù] ùF où l'an 
appee à a be {dation des naton béées du 
6Mc-v.ime.' /2ont comme. une. Jr.é-6u'1.ge.nce. du yndcame tvo­ 
futionnMJz.e. d'avant 1914, 601r.te.me.nt te.,lnté de. 6édé.1z.afi-6me 
p!r.oudhon,le.n". 
il faut citer par ailleurs que des numéros clandestins du 
"Lien", organe des membres de la Fédération Anarchiste, 
circulèrent pendant l'occupation ainsi que des tracts de 
la "résistance libertaire" ou des feuilles "syndicalistes 
révolutionnaires". 

(54) "Le. mouvement ouvt à Lyon" - Funand RUVE - Ed. 
Feduop. 
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Cette activité libertaire dans la résistance se trouvait 
amplifiée par l'immense contribution du Mouvement Liber­ 
taire Espagnol en exil (M.L.E.). Celui-ci lutta en masses 
au travers de groupes autonomes, dans les groupes du 
M.U.R. (Mouvement Unifié de la Résistance), avec les 
F.T.P.F., les F.F.I.(Forces Françaises de l'Intérieur), 
Avec à l'appui des documents de l'époque, en intégrant 
les témoignages de compagnons qui ont vécu ces événements 
il prouve le haut degré de combativité des anarchistes 
dans les maquis du sud de la France. 
Les relations qui ont existé à partir de 1944 (avant la 
Libération) entre les autorités de la résistance fran­ 
(F.F.I. et autres) dans le sud de la France et des repré­ 
sentants du M.L.E. sont là pour témoigner de la vivacité 
de cet te forte présence de nos compagnons anarchistes 
dans les combats menés contre le fascisme hitlérien. 
dans les maquis aux côtés des résistants français. La 
C.N.T. espagnole s'est reconstituée en France à partir de 
1941. José BERRUEZO nous fait revivre la longue et exal­ 
tante période de reconstruction de l'anarchosyndicalisme 
espagnol sur le sol français.(55) 
Federica MONT SENY décrit les activités de résistance d'un 
certain nombre de ces compagnons. Individuellement ou en 
groupes, ils ont traversé cette période tragique en con­ 
tinuant la lutte commencée quatre ans plus tôt contre le 
fascisme international et ses alliés.(56) 
Une des figures légendaires de cette résistance est à 
n'en pas douter Francisco PONZAN (VIDAL), anarchiste 
espagnol qui organisa les groupes de passeurs parmi les 
plus connus. Il fera passer plusieurs centaines de per­ 
sonnes de l'autre côté des Pyrénées ( vers le Portugal, 
notamment). 
Après l'occupation de la zone libre, la répression s'in­ 
tensifiant, PON ZAN sera appréhendé en octobre 1942. Il 
s'évadera mais sera repris et condamné une première fois, 
puis une seconde (en tout, dix-sept mois de prison). Il 
aurait dù être libéré avant août 44, car sa peine avait 
été purgée. Mais la gestapo le récupérera des mains du 

(55) dans "Contxbucon a (a hstoa de a C.N.T. de E­ 
pana en e exo" - Joé BERRUEZO - Ed.Mexcanos Und0. 
56) dans "Paon y muette" - Fedevca MONT SENY - Edition 
Espow. 
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sinistre commissaire MARTY de la ville de Toulouse. Peu 
de jours avant la libération de la ville rose, le 17 aout 
il sera exécuté avec 53 résislants français et espagnols 
dans une forêt près de Buzet-sur-Tarn. 
L'activité de 'exil espagnol à partir de l'occupation 
allemande jusqu'à l'été 44 sera riche en événements. 

José BORRAS relate certains faits qui nous intéressent à 
plus d'un titre.(57) 
Ces faits concernent tout d'abord la création de l'Union 
National Espagnole ( U. N. E. ) , exactement le 7 novembre, 
dans une réunion connue dans l'exil espagnol sous le nom 
de "Conférence de grenoble". 
Pour BORRAS, cette réunion "a été céébe àwF aucun dou 
"zù po4be à tou(oe". 
C'est le Parti communiste espagnol qui fut l'instigateur 
de la création de l'U.N.E. Il fut dit que l'U.N.E. était 
composée de tous les secteurs de l'exil. En fait, le seul 
mouvement réellement organisé dans l'U.N.E. fut le P.C.E. 
les autres membres étaient présents à titre personnel, 
jamais au titre des organisations. 
En remontant dans le temps, c'est de Moscou, le 22 sep­ 
tembre 42, que le bureau politique du P.C.E. lançait un 
appel à la constitution d'un "gouve1t.nement d'un.ion n.at.io­ 
wàtù aat de a C.N.T. aux èzù$ F pus con@tva­ 
tes {non phaangte)". 
En réalité, l'U.N.E. au niveau des organisations,ne grou­ 
pa jamais que le P.C.E. et les forces les plus réaction­ 
naires, notamment la C.E.D.A. de Gil ROBLES(58) ... de si­ 
nistre mémoire pour les-mineurs des Asturies qui, en 1934 
eurent à subir la répression de ce "démocrate" à la sauce 
stalinienne. 
En 1943, apparaît "Reconquista de Es pana", organe de 
1'U.N.E. En septembre de la même année se constitue la 
"Junte Suprême d' Union Nationale" en Espagne avec les 
mêmes participants qu'en France. 

Parallèlement à Mexico, se formait le 20 novembre 1943 la 
"Junte Espagnole de Libération". Cette alliance démocra- 

(57) dan "Potes de 03 4pan0es ex(ado" - d{Fé 
BORRAS - Edton Ruedo Ibeco. 
(5&] Con{ence Espagne de Dotes Autonome. 
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tique fut formée autour des forces républicaines et so­ 
cialistes. La C.N. T., l'U.G.. et le ML.E., qui représen­ 
taient la grande masse de l'antifascisme espagnol,étaient 
exclus du sein de ce regroupement. 
En France, les contacts entre les organisations antifas­ 
cistes englobèrent les mêmes organisations qu'au Mexique 
mais avec l'apport des syndicats C.N.T. et U.G.T. ainsi 
que celui du M.L.E. 
Le 9 septembre 1944 se constituait à Toulouse le comité 
de relations des forces démocratiques espagnoles. Cette 
constitution fut aussitôt rendue officielle auprès des 
autorités françaises. 
Dans sa déclaration, le comité: 1 ° rendait hommage au 
courage admirable des forces de libération et au gouver­ 
nement provisoire de la République française, 2déclarait 
qu'il n'était représenté dans aucune autre entité étran­ 
gère aux organisations indiquées (allusion à l'U.N.E.plus 
qu'évidente), 3° recommandait à ses affiliés d'entrer en 
contact uniquement avec leurs organisations représenta­ 
tives. 
Il ajoutait que, malgré l'enthousiasme né de la coopéra­ 
tion lors de la lutte armée contre les régimes totali­ 
taires, les adhérents à ces organisations ne devaient en 
aucun cas, s'immiscer dans la politique intérieure fran­ 
çaise ( là encore, l 'al lus ion aux pratiques communistes 
est très claire). 
Le 23 octobre 1944, à Toulouse, se constituait la J.E.L., 
comité de France, avec les mêmes objectifs que la J.E.L. 
de Mexico. 
En France, les forces syndicales (C.N. T .-U.G. T.) et le 
M.L.E. non seulement y étaient représentés, mais en fait 
en étaient l'élément moteur. 
Pour le mouvement libertaire et la C.N.T.,les signataires 
furent: Bernardo MERINO, Manuel CHECA, Juan Manuel MOL INA 
Paul ino MAL SAND et Francisco SENER. Pour 'U.G.T.:Pascual 
TOMAS, Paulina G.BELTRAN et Arsenio JIMENO. La gauche re­ 
publicaine, le Parti Socialiste Ouvrier Espagnol(P.S.O.E) 
l'Union Républicaine et le Parti Républicain Fédéral 
étant les autres signataires. 

La ).E.L. dans cette période, passa selon l'expression de 
BORRAS "a moté de son énewg l...) dan e combat con 
-te 'autve b€oc de 'ex".Il est vrai que l'autre bloc 
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(l'U.N.E. communiste) se targuait d'avoir seule la recon­ 
naissance et le soutien des autorités françaises.Il n'est 
pas moins vrai que le P.C. F., introduit dans tous les 
rouages administratifs et militaires à la Libération, fa­ 
vorisait de manière scandaleuse cette prétention à l'hé­ 
gémonie de son homologue espagnol sur l'ensemble de 
l'exil. 
C'est dans ce climat que les communistes espagnols, et 
quelquefois français, ont commis des crimes odieux contre 
des individus et par les individus, contre les mouvements 
pour la simple raison qu'ils ne pensaient pas comme eux 
et qu'ils le revendiquaient. 
Les autorités françaises furent alertées rapidement par 
les responsables de la J.E.L. et des organisations visées 
(C.N.T., U.G.T., F.A.I., P.S.O.E., P.O.U.M.). 
Les agissements des communistes furent dénoncés dans les 
colonnes de certains journaux de l'époque. Ceci n'empêcha 
pas les communistes de continuer (et cela dure encore de 
nos jours) à salir la mémoire de nos compagnons anar­ 
chistes morts sur le sol français ou sur le sol espagnol 
dans le combat contre le fascisme. 
Les témoignages qui sui vent montrent à l'évidence que 
dans cette période, le fascisme rouge a rejoint le fas­ 
cisme brun. 
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/fà] ùU#!,f ùz êfù%°/{3/z'F) PùU/ùF w{]F à#{wF çU3Fé /ù è/3Vàz êù FùU#3z] êù 3wFzà]Uù °àU yf3è4& ùz w{] à /ù êù#{wF é w � Uàwêù 
àUz3ù! ] •{UèùF c/ù c// b ùF3Yzàwèz °{°] /à3Uù) h {)3F /ùF U{Uèù?0 ç{]U� ù{3FùF ùz °{/3z3è3ùwwùF Ff{°°{Fùwz è{Vzwù 43ùU N /fàç{" 
1lion du f&larial, c/ la chute du capitah•me, àl'emancipation du lravail. Elle s'opposent & l'autre libèratiou, à (l;O'J'IIE 
VlltdE LIUk:f\ATION. 

i {] F #{&{wF ùz w{] F F{]UUU{wF z{]G{]UF /ùF Vé VùF 3wG]Fz3èùF! êù3 Vé Vùà 3w3H] 3zé F) N] % ]wF /ùF zà]ê3F! à] % à]zUù' 
ùF °2àUF) h ]U ]wF /ùF °U3#àz3{wF! ùz à] % à]zUùF /ùF à#àwzà� ùF ê] VàUè4é w{3U) Qf] w èô zé èù] % H] 3 Và3� U3FFù]z! êù /fà] ­ 
Uù èè] % H] 3 Ffùw� Uà3FFùwz! i {] F #{] /{wF H] ù èù/à èùFFù c 

k] 3?FH] ù /à utle è{wzUù /ùF /U]FzF ] z ]w zU{V°ù l'ail, °] 3FH] ù /ùF Fèàwêà/ùF ê] VàUè4é w{3U è{wz3] ] ùwz) k]3FH] ù 
.'pu ra41oa poise rentés faire. Puisque la vie économique du pays reste placèe sous / signe de /3 fore d'empbigne 
] °U{•3z êùF è&w3H]ùF et des °] 3FFàwzF k] 3FH] ù /fRzàz ùFz êàwF /f3Uw°{F3ç3/3zé êù Vù/zUù un zùUVù à /fà] � Vùwzàz3{w Fàw•) 
?ùFFù èU{3FFàw/ù ê] è{û z êù /à #3ù! k] 3FH] f3/ Ffà#è Uù 3wèà°àç/ù êfàFF]UùU à è4àè] w F{w êU{3z à ]wù ù%3Fzàwèù êé èùwzù ùz 
0{U000)0/ù) k] 3FH] ù /ùF °U{UwùFF{F /3ùF °{/3z3è3ùw' êù /à b é F3F/àwèù F{w/! ]wù •{3F êù °/]F! êùF °U{VùFFùF êù °{/3z3è3ùwF 
'° zfn/Éà Éê3Uù VùwF{w� ùF ùz ê] °ùU3ùF) k] 3FH]ù /ùF à] � ]UùF êù °àU/3F •Uù3wùwz /fàèz3{w Uê yf{/] z3{wwà3Uù à � UàwêF è{] °F êù ê3F­ 
:ouro. ruisf!u• •·arr.rme une foie de plus, la faillole de l'ordre capitaliste, NOUS DÉNONÇONS LE CAPITALISlolE ET 
Lt:S ENllOllMf:UIIS COMPLICES DE L'EGLISE Ro DE LA POLITIQUE COMME LES ENNEMIS mÉ Rgn DE NùTIIE gcOÉ ­ 
RATION. 

PfùFz ùw /ùF è{Vçàz/à)wz H]ù w{] F •{wêùU{wF ]wù F{è3é zé Vù3//ù]Uù H] 3 °ùUVùzzUà ]wù è3#3/3F{z{w #é U3zà)p /ù {] è4à­ 
H] ù zUà#à3//ù]U °{]UUà Fàz3F•à3Uù é H]3zàç/ùVùwz à FùF çùF{3wF) i {] F wù #{] /{wF °/] F êù /fù%°/{3/àz3{w ê] °/] F � Uàwê w{V 
bre par quelques prévilégiés. Nous voulons la transformations complète de la société ocluelle par lo socialisation ê 
le z{] F /ùF V{&ùwF êù °U{ê] èz3{w! êù Ué °!!Uz3z3{w ù/ êfé è4àw� ù! d/àU /f{U� àw3Fàz3{w êù /fàU)z3#3/é é è{w{V3H]ù °àU /ùF °U{­ 
focto urs, technicien• et ouvriers. NOUS VOULONS HEMPLACER LE NÉFASTE GOUVERNEMENT POLITIQUE DES 
HOMMES PAR UNE RATIONNELLE ADMINISTATION DES CHOSES CONFIEE AUX Syndicats ET AUX COMMUNES, 
CELLULES DE DASt: Dt: LA SOCIETÉ DE DEMAIN. 

où/ ùF/ w{zUù °U{0UUàVVù ùz èfùFz °àU Fà Ué à/3Fàz3{w êù èù °U{� àVVù nRp g) H] ù F&wê3èà/3FzùF) /3çùUzà3UùF! Ué#{/] ­ 
z3{wwà3UùF! w{] F è{wFzU] 3U{wF ]w V{wêù /3çUù ùz •UàzùUwù/) 

h Ni p Rgn 11 ci o RggRPo p Rgn ! kNu nNi n ùz j p q mcRmn de touo métiers 

Ri i j p n gcORmNi o i j p n gcOÉ mj in gfb p h Ni coÉ ! 

/3Fù< " mù°U{ê] 3Fù< É Sà3zùF è3Uè] /ùU /ù °Ué Fùwz zU{èz) 
P{wFz/z#ùU #{F � U{]°ùF de /à MùF4» zàwèù g3çùUzà3Uù) 
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Appel aux Syndicalistes Révolutionnaires 

VUnion Syndîcale Condition RFFùwz3ù//ù êù Salut 
i ] / wù è{wzùFzùUà H] ù w{] F #3#{wF ùw èù V{Vùwz êùF 4ù] UùF èà°3zà/ùF °{] 

/ù V{wêù ùw � é wé Uà/! ù/ °{] U /ùF zUà#à3//ù] UF ùw °àUz3è] /3ùU) 
R//ùF ù%3� ùwz êù z{] F à] zàwz êù è{V°Ué 4ùwF3{w H] ù êù è{] Uà� ù) i {] F êù#{wF 

zUù à /à 4à] zù] U êù w{zUù zâ è4ù ? savoir comprendre, agir. et rdaliser. _ 
c/ ùFz èùUzà3w! àçF{/] Vùwz èùUzà3w! H] ù /à °UùV3è Uù è4{Fù à •à3Uù °{] U /ùF cUà­ 

Uà3//ù] UF êù z{] F /ùF °à&F! ùFz /à Ué à/3Fàz3{w! à] FF3 Uà°3êùVùwz H] ù °{FF3ç/ù) êù/fàw3zé 
F&wê3èà/ù) f 

gù °UùV3ùU êù#{3U êùF zUà#à3//ù] UF êù z{] F /ùF °à&F! ùz °àUz3è] /3è UùVùwz êù 
SUàwèù! è{wF3Fzù ê{wè à Ué ] w3U ùw ] w faisceau puissant, compact, homogène, z{] zùF) /ùF 
{UèùF êù /à °U{ê] èz3{w? Và3w"êfÜ] #Uù! zùè4w3H] ù ùz Fè3ùwèù? z{] z è/ H] 3 è{wè{] Uz 

3/ /à °U{ê] èz3{w! à F{w àè4ùV3wùVùwz ùz à Fà ê3FzU3ç] z3{w) à /à #3ù V{Uà/ù! 3wzù//ùè­ 
z] ù//ù ùz F{è3à/ù ê] kà&FA {] #U3ùUF! àUz3FàwF) °à&FàwF! °U{•ùFF3{wF /3çé Uà/ùF! °{] U ùw 
•à3Uù ] wù •{Uèù 3w#3wè3ç/ù èà°àç/ù êù °UùwêUù ùw Và3wF! à] •]U ùz à VùF] Uù êùF °{FF3­ 
ç3/3zé F! /à ê3Uùèz3{w êù /à #3ù éè {w{V3H] ù àêV3w3FzUàz3#ù ùz F{è3à/ù ê] °à&F) 

Pù/à wù FùUà! ùw SUàwèù! H] ù F3 /à P)T)o) ùFz #Uà3Vùwz rame du Pays, H] ù F3 
//wzùUwàz3{wà/ù ùFz F] Fèù°z3ç/ù êù G{] ùU /ù Vê Vù Uô /ù êàwF /ù V{wêù) 

où//ùF F{wz /ùF Uà3F{wF H] 3 w{] F °{] FFùwz à] G{] Uêf4] 3 à w{] F àêUùFFùU à #{] F) 
è4ùUF èàVàUàêùF •Uàwç à3F ùz! à] FF3! à #{] F! àV3F êùF à] zUùF °à&F! H] 3 Ué F3êù< V{Vùw­ 
zàwé Vùwz ùw SUàwèù °{] U #{] F êùVàwêùU êù •à3Uù! z{] F! I'Unité Syndicale, è{V°/è zù! 
z{zà/ù! àçF{/] ù! H] 3 w{] F ê{wwùUà êàwF èù °à&F ] wù Fù] /ù Centrale Syndicale : /à 
P)T)o) ? êàwF /ù V{wêù ] wù Fù] /ù cwzùUwàz3{wà/ù ê{wz °ù] 3V°{Uzù /ù z3zUù) 

Ce que nous voulons : 

0)"" Une G.G. T. è{V°/è zùVùwz 3wêé °ùwêàwzù êù z{] F /ùF °àUz3F è{VVù êù 
z{] z T{] #ùUwùVùwz! /3çUù êù F{w àè/0{w! VàîzUùFFù êù z{] F FùF àèzùF! z{zà/ùVùwz à] ­ 
z{w{Vù êàwF F{w {U� àw3Fàz3{w! Fà °U{°à� àwêù ùz F{w àèz3#3zé ) Une C.G.T., {ù Fù/{w 
kU{] ê4{ !Fù è{wG] � ] ùU{wz àUV{w3ù] FùVùwz /à liberté, °{] U ê3Uù ùz é èU3Uù èù H] ù 
è4àèf à G] Fzù É 1ine 3wê3F°ùwFàç/ù à /fàèz3{w ùz à /à Ué à/3Fàz3{w ê] °U 
� U êUùFFùUà °{] U °{] UF] 3#Uù FùF ç] zF 3Vff 

Le °Ué Fùwz ùz /fà#ùw3U #{] F à°°àUz3ùwwùwz) c/F FùU{wz èù H] ù #{] F /ùF •ùUù<) 
{] F wù UùzU{] #ùUù< °ù] z"ê zUù GàVà3F ] wù {èèàF3{w à] FF3 •à#{Uàç/ù ) q {] F wù /à /à3F 

FùUù< °{F °àFFùU E q {] F àê4é UùUù< à /à P)T)o) ùz #{] F •{U� ùUù< êù #{F Và3wF) à#ù 
4{z]F #{F èàVàUàêùF /f3wFzU] Vùwz êù #{zUù é Vàwè3°àz3{w ùz êù #{zUù Fà/] z) 

Age. /ù 07 nzùçUù 0; 66) gùF ç&ê3à/3FzùF Ué#{/] z3{wwà3UùF 
nie» FêçùUùàù ± L, P)To)n)m) 
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QNi n , g N q RmcoR, ! j mT Ni R P Ri o mNg Qp kNm o c P j h ­ 
h p i cno R ci o Rmi Nocj i Ngcno R! G{] Uwà/ zU{zFM&Fzù è/àwêùFz3w 
F{] F /f{èè] ° àz3{w wà<3ù) i 2: ! 2- Gàw#3ùU 0; 62) 

, g ùF w{] #ù//ùF H] ù w{] F Uùèù#{wF êù /à <{wù! ê3zù /3çUù! è{w­ 
è{Uêùwz ° {] U F3� wà/ùU H] ù /ù � {] #ùUwùVùwz êù q cè4& & •à3z 
Ué � wùU ] wù #é U3zàç/ù zùUUù] U ç/àwè4ù) 
N /à •é U{èù Ué °UùFF3{w è{wzUù /ùF è{VV] w3FzùF! zU{zFM&FzùF! 
àwàUè43FzùF FfàG{] zù /à Ué °UùFF3{w è{wzUù /ùF F&wê3èà/3FzùF H] 3 
#ù] /ùwz UùFzùU 3wê é ° ùwêàwzF) 
j w F3� wà/à3z! 3/ & à H] ù/H] ùF G{] UF! /fàUUùFzàz3{w êù dj p b Np s 
à] G{] Uêf4] 3! èfùFz à] z{] U êùF ê3U3� ùàwzF ê] F&wê3èàz ê] ç â z3­ 
Vùwz êù g &{w êfê zUù ùV°U3F{wwé F! F{] F /f3wè] /° àz3{w � U{zùFH] ù 
êù °U{° à� àwêù , àwàUè4{"è{VV] w3Fzù, ) Rw Ué à/3zé ! q 3è4& #ù] z 
V] Fù/ùU z{] F èù] % H] 3 Uù•] Fùwz êfùwzUùU à] service ê] � {] #ùU­ 
wùVùwz ùw wù Fù /à3FFàwz °àF ùVçU3� àêùU F{] F FùF {UêUùF! °{] U 
/à P4àUzù ê] oUà#à3/) 
gRn omNq NcggRp mn ch kj nRmj i o gN gcORmN ocj q QR 
oj p n gRn Rh kmcnj i i Rn kj gcocl p Rn? Pj h h p i cnoRn! 
omj one u noRn! nu i QcPNgcnoRn RoP ))) cgn nfj mTNi cnRmj i o 
kj p m l p R q cPb u QRnnRmmR nRn TmcSSRn, ) 

0n put not que s anachstes mptsonnés 'attwnt 
pas a 0daté ...'est une om5son de taie! 

Rs omNco Q, Rnkj cm"P)i )o)f i ; 09 " nRkoRh OmR 0; : - 

, ))) Rw G] 3w 0; : - ! /{UF êù /f3wà] � ] Uàz3{w êf] wù ù%°{F3z3{w F] U 
g{] 3Fù h cPb Rg! TàFz{w QRSRmmR! Và3Uù êù /à #3//ù! °àU/àwz 
êùF àwàUè43FzùF êé è/àUà , ))) H] f3/ ùw à#à3z è{ww] H] ù/H] ùF"] wF 
êfùwzUù"ù] % à h àUFù3//ù ùz H] ù! ê] Uàwz /à � ] ùUUù! 3/ ùw è{ww] z 
, êfù%èù//ùwzF, ! °àUV3 /ùFH] ù/F ] w àwàUè43Fzù êù o{] /{] Fù! H] 3 
è{//àç{Uà3z à /à °UùFFù è/àwêùFz3wù t ))) é Pfé zà3z /ùF •Uè UùF 
gu j i t ))) é èù •] z ] w , ç{w °àzU3{zù, H] 3 V{] U] z •] F3//é °àU 
/ùF à//ùVàwêF) , 
Rz /à Ué êàèzU3èù êù /fàUz3è/ù! kù°3zà PNmkRi N! êfàG{] zùU! à 
G] Fzù z3zUù? , w{zUù Và3Uù è{w•{wê /] zzù àwz3"•àFè3Fzù ùz /3çùUzé 
à#ùè °àzU3{z3FVù, ) 





Témoignages et documents 
è{wzUù les menaces et les 
crimes des staliniens 
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_____ Pyrénées_ Orientales 
TEMOIGNAGE DE JOSE MOLINA - ARLES-SUR- TECH ET 
PRATS-DE-MOLLO. 

" 'époque, j'étaw ectax .. e de. .e.a "c.omMcai" C. N.T. 
Le 29 jun 1944, {5 a(emands ont vv@tés MOLI (commu­ 
nste) et 'ont {usé. Ce dennex {awat pawtie du 
gf/.oupe où j'é:t.a.i--6 moi-même.,ave.c. Fiof/.e.ncio GARCIA e.t juan. 
Je. ne. c.onnai--6 pM d'autf/.e. nom à Juan mai--6 je. a qu' 
tl!.avai.f..f.Mt c.he.z AGUSTI à A'1..e.e.--6---6u'1.-Te.c.h. 
Quand te.--6 a.e.eemand--6 ont af/.'1.êté--6 MOLI, nou--6 déc.;_dâ.me.--6,pouf/. 
que.tquu jouf/.--6 au moiM, de. "p'1.e.nd'1.e. e age". 
Je. --6ui--6 pMÜ à Pe.'1.pignan e.t quand j' a vu que. le.--6 a.e..e.e.­ 
mand--6 n' étant pa venu chez mo,je --6ui--6 '1.e.ntf/.é à. Af/..e.u. 
Foencio et Juan étant pat au maqu. For@no 
--6' e.--6t ;_ntég'1.é au gf/.oupe. de '1.é--6i--6:t.a.nt--6 de. , ve.e.manya mai--6 
Juan n'a pM vou.e.u .e.e. --6uiv'1.e. Avec de.ux autf/.e.--6 c.ompagnoM 
i.e. o'1.gan;_--6a un gf/.oupe. indépendant. Ce.pendant, .e.e.--6 de.ux 
au étant tè jeune.--6 e.t .e.e.--6 6am;_.e.e.e.--6 '1.éu--6--6,<_f/.e.nt à. 
ie.--6 '1.amenu au v;_.e..eage.. èfé zàz auto du 14 ju;_.e..e.e.t. 
Le.--6 maqu,{,--6Md--6 --6ont de.--6ce.ndu--6 le.--6 27 e.t 28 août 1944 e.t 
c.' ut à Mn '1.e.touf/. du maqui--6 que. F.f.of/.e.nc.io me. '1.ac.on:ta 
c.e..f.a. I.e. me. dit que. juan avait été M--6M--6,<_né "aux Quatf/.e.­ 
ve.nt--6" dan--6 .ee. mM--6,<_6 du CanJ..gou. 
La pf/.euve. n'a jama,<_--6 été 6a;_te. que. .e.u communi--6:te.--6 a­ 
vaient as4a5swé Juan. Cependant, c'est Juan, bextate, 
qui '1.e.6u--6a de. --6' intég'1.U au maqu,i__--6 de. Ve..f.manya, commu­ 
ni--6:te. Qu,i__ pouva,i__t b;_e.n --6avo,i__f/. où .e.e. tf/.ouve.'1. ap'1.è--6 .ee. 14 
juiUe.t? 
Un autf/.e compagnon 6ut abattu à Pf/.at--6-de.-Mo.e..e.o. se.e.on ce. 
que. m'a '1.ac.on:té ROGELIO, c.e. compagnon avMt été e.nvoyé e.n 
"mù--6,i_on" e.n E--6pagne.. Au morne.nt de. pM--6U a {otèxe, 
'1.e.nc.ontf/.a un gf/.oupe. d' anc.ieM maqu,<__--6Md--6 qu,i__ 6a,{,--6Me.nt 
o{{ce de gade-{totes. C'état en septembne 1944, 
donc. apkè--6 .e.a U .. bé'1.aüon. Ce.--6 anc,i__e.M maqu,{,--6Md--6 éwe.nt 
unü au gf/.oupe. c.ommun,{,--6te. de. P'1.at--6,.e.e. 11--60,i__-düant" g'1.oupe. 
tant de Pat, cat on vat, n'avait pas {at 

g'1.and-c.ho--6e.. 
Inte.'1.f/.ogé e.t ac.c.u--6é d'êtf/.e. un pha.e.ang,i__--6te. au --6e.kv,i__ce. de.--6 
a.e..e.e.mand--6, .e.e. compaRnon --6e. dé6e.nd,i_:t v,i__oie.mme.nt ... 
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Si ma mémoike. ne. me. vr.ahit pM, me. dit ROGELIO, ii a dit 
à peu pkè-0 c.e.c.i: 
- Phalangiste, moi? Put@t vous...Vote commun»mg dé{end 
'Etat an que (es pw(ègs des dwgeants.A a {açon 
du Tzak ou de notJr.e. dic.tate.uk e.-0pagnoL Pouk Mkivu à 
vo-0 6iM, voM 6aite.-0 aiiianc.e. avec. n'impokte. qui ... avec. 
HITLER, pouk mM-0ac.ke.k fa Poiogne ... votJr.e. STALINE e-0t M­ 

w une pytamde de cadavts... 
If 6ut abattu -0uk piac.e. -0aM auvr.e. 6okme. de pkoc.è-0, pak 

.e.u "vaiiianu" e.x-maqui-0Md-0. 
Un an ou deux piu-0 takd, je. me. -0ouvie.M que -0on c.M était 
-0ignaié dan/2 ia pkU-0e. de fa C.N.T." 

Jo-0é MOLINA 

oRh jc Ti NTR QR Rp gNgcj RnoRONi " kRmkcTcydNi ) 

"L'U.N.E. ut otgane à l'initiative. du P.C.E. Cu M­ 
pùation-0 étMe.nt tlr.è-0 ambitieMe-0. Eiie pkéte.nda.<..t im­ 
po-0e.k -0a volonté à tou-0 ie-0 -0ec.te.uk-0 poiitique.-0 de 
i'exii, mê.me .e.a 6Mmation d'un "gouvune.me.nt d'Union Na.­ 
tionaie et de. Libékation de ia Pavr.ie.". 
En Fkanc.e., vu la pkoc.eduke éth~que.me.nt pakiant de i'U.N.E 
(3 50castes, dans w cong3 de pt2mbne 41, {a 
c.ondamnèkent e.t de.mandèke.nt à ie.uk-0 a6 6,i..iié-0 de. quittu 
i' U. N. E. 8) OO0 adhérents étaen tep3entés à èù cong. 
Toute es o/ganwaton ant-{actes désavouèrent 
'U.N.E. qui pétendat tepsent tous es et2uw. 
Cette. de.kn,i..èke. 6ut c.on-0:ü.tu.ée. o66c.ie.iieme.nt - de. -00ukc.e. 
c.ommun~te. e.t -0aM gMantie. auc.une. quant à .e.a date. - ve.k-0 
fa 6,i..n de. nove.mbke. 1941, ot de fa "Con6éke.nc.e. de. Gke.no­ 
bie.", bie.n qu'e.iie. -0e. dékouiât à Touiou-0e.. 
Be.auc.oup de. ge.M mette.nt e.n doute. le. 6a,i..t que. c.e.tte c.on- 
6ékenc.e. Mt e.u i,i..e.u. 
Lu gue.kkiile.koi de. l'U.N.E. ont e66ec.tu.é pkinc.ipalement 
deux attaque.-0 à. tlr.avu-0 le.-0 Pykénée-0 e.n 1944. 
Lu 3 e.:t 7 oc.tobke. duc.ôté de. la pkovinc.e. de Navakke (e.n­ 
tlr.e. Valc.ok:to-0 e.:t Pue.kto de Aas), 
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Le 17 e.t 18 oc.tobte e.n Catatogne. (Vat d'Atan). 
Ayant pMÜc.-<.pé. à. t'attaque c.on~e. SatMdu !Le.t-<.da), 
tappeton-0 te-0 c.amMade.-0 Anton-<.o GIL BARRI de. Hue.-0c.a, Jo-0é. 
COBARREIS CALVO, de. 0-0-00 de C-<.nc.a,tou-0 de.ux de.-0 Jeune.-0-0e-0 
L-<.butaüu. 
Beaucoup d'au~e-0 -0ont tombé.-0 e.t j'a-<. oubf-<.é. te.ut-0 nom-0. 
Ce.c.i pout d-<.te. que es combattants n'étant pas 6eu(g­ 
me.nt du c.ommunüte.-0. Toute. ta j e.une-0-0e. e.x-<.té.e., pte.-<.ne. 
d'e.nth.ou-0-<.Mme., c.ombatüt dan ùF ang de. t'U.N.E. ave.c. 
'de de pouwuwte a utte cote ù >àè8Vù) 
1 ... ) L'U.N.E. e.n Ftanc.e., é.ta-<.t otgani-0é.e. m-<.t-<.ta-<.te.me.nt. 
Le.-0 po-0te.-0 de. gtadé.-0 é.ta-<.e.nt oc.c.upé.-0 pM de.-0 ge.n-0 du Pat­ 
ti. Lu "non wz, qui patve.nue.nt aux po-0te.-0 de. te.-0- 
pon-0abit-<.té., é.ta-<.e.nt tiqu-<.dé.-0. 
Quant à. ta t-<.bé.tat-<.on de. ta Ftanc.e., te.-0 e.-0pagnoù 6ute.nt 
nombte.ux à. pMÜc.-<.pe.t au c.ombat. A Pe.tp-<.gnan, bon nombte. 
de. c.amatade.-0 de. fa C.N.T.,otgan~é.-0 e.n pe.üU gtoupe.-0 ont 
p/ pat au c.ombat. Le.-0 gue.kt-<.fie.to-0 de. i'U.N.E. é.ta-<.ent 
absent: otqu' s avvènent de a tégon de kàê5! 
Pup-<.gnan é.ta.Lt dé.jà. t-<.bé.té.e.. Ce.tte. i-<.bé.taüon eut f-<.e.u 
te 79 août 1944. Ce. fou, s aemands et ùF mcin4 
pé.ta-<.n~te.-0 6ute.nt dé.iogé.-0 de. ta c.-<.tade.fte. de. Pe.tp-<.gnan 
pat de.-0 gtoupe.-0 de. c.ombattanU hé.té.togè.ne.-0,pMm-<. fe.-0que.ù 
gtand nombte. de. c.é.né.ü-0te.-0 de. c.e.tte. v-<.ffe.. 
A-<.M-<., te. bâüme.nt de. ta po-0te., e.t que.tque.-0 he.ute.-0 aupa­ 
vant, t'anc.ie.n hôpitaf m-<.f-<.ta-<.te., tue. Foc.h, fa 
case/ne des m(ce, où se ptodust un {at ê#L 
c.utie.ux: dan-0 i'aptè.-0-m-<.d-<. du 18, que.fque.-0 homme.-0 donnè.­ 
vent 'saut à cotte case/ne. Les m&cens ptent a 
ute, axant (es am ut pace. F ou-<.ffant dan-0 te. 
ta.-0, un pnpgnanas du quater Sant-Matheu ouva un 
pstoet et, e.n te. man-<.putant, -<.f 6-<.t pMÜk un c.oup de. 
fieu. La batte. k-<.c.oc.ha -0uk une p-<.e.tte. ... -<.t 6ut te. pte.m-<.et 
bie.-0-0é. de. ta t-<.bé.taüon de. Pe.tp-<.gnan! 
kà$ V ùF combattants qui ptwent d' saut cette caste, 
-<.f y ava-<.t un gtoupe. de. qu~e. m-<.t-<.tanU de. fa P) N.T. : 
E .FERNANDEZ, P) MARTI, NAVARRO c be.au--6tè.ke de. MARTI) et 
J.GAYA, je.une. c.amatade. de. FERNANDEZ. Ce-0 quatte c.amatade-0 
pfü~ un gatd-<.e.n de. ta pa-<.x I VA ILS é.ta-<.t, me. -0e.mbie.-t--<.t, 
on nom) s'mètet et tanspottèent des àzV depu un 
quattt tué êùzzù e Pala ds Ros de Majotque, 
j4qu'à un oca? s ouvant tue de 'hospta, près de 
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la c.Mekne, d'où -00kÜkent le-0 pkemiek-0 homme-0 aJr.mé-0. Un 
404-0{cw monta comment {aat ut&ex ùF 
gkenade-0. Au matin du 19, c.e gkoupe de c.,i,nq,pfu-0 un c.,i,v,i,f 
a;t;taqua fa po-0te où if y avait un gkoupe d1aliemand-0.Ceux 
ci 'nuent, {aant un mott. Un ptonnt {u cap­ 
Uké pM fe-0 compagnon-:!> de fa C.N.T. FERNANDEZ et NAVARRO. 
t...) Je cos ncemont que (a béaton du dépate­ 
ment e-0t dû pkinc.,i,pafement au 6a,i,t que fe-0 aiiemand-0 -0e 
-0ont keûké-0, et qu'au c.ouk-0 de c.e ketkut, il-0 6ukent 
a;t;taqué-0 pM de-0 gkoupe-0 d'hokizon d,i,vek-0. 
Le-0 gkoupe-0 de i'U.N.E. ont e-0-0ayé de f,i,qu,i,dek phy-0ique­ 
ment et mokaiement autant de libu~ke/2 que po-0-0ible. 
Iù ne do,i,vent pM -0'oc.tJc.oyek une g{ove qu ne eu ap­ 
pMûent pM. Si teuk pMûc.ipaûon au combat e-0t c.u­ 
tane, d' autvs qu'eux, 5 d' oganatons d'ex(é8 
di66ékente-0, ont c.omba.ttu autant qu'eux, -0inon piu-0. If-0 
ne doivent pM -0'appkopkiek la gioike de-0 autJc.e-0 pouk en­ 
kic.hù la leuk. 
Pavmi ùF spagno non a{{é à i'U.N.E., je c.itua,i, 
le-0 pMûc.ipant/2 du gkoupe de PONZAN, anc.,i,en de la d,i,vi­ 
-0ion VURUTTI. Tout comme Fkanc.,i,-0c.o PONZAN, qui 6ut tok:tv.­ 

pu4 {usé pa {F a?emands, t{F hommes qui agent 
avec. fu,i, étaient de la C.N.T. 
Un autke compagnon, MOLINA, qui depu~ AkiU-/2uk-Tec.h, 
pt ' ,i,n,i,ûaüve -0an-0 -0oftic.,i,tu nulle a,i,de, d' é:tabfù 
un pM-0age /2uk la kég,i,on de mollo. if uva aw beau­ 
c.oup de gen-0. 
S,i, l'on devat véumot en ch{+ùF a pMûc.ipaüon du 
éugé spagnos dans (a té3stance {anças,on dwat 
appkoximaûvement 25.000. 
Tol..l/2 c.e-0 c.omba:t:tant/2 éaient-if-0 de l'U.N.E., c.ommuni-0te? 
Non. Pouk ifiu/2Vc.ek mon a66,i,kmaûon, je c.iteka,i, fe déc.ket 
du gouveknement pkov,i,-00,i,ke de la képubf,i,que 6kança,i,-0e en 
date du 25 août 1944 kefaû6 aux 6okc.e-0 e-0pagnofe-0 in:té­ 
gkée-0 dan-0 fe-0 F.F.I.: 
ARTICLE I: fe-0 -0eufe-0 6okc.e-0 e-0pagnofe-0 qu,i, -0e -0ont kat­ 
:tac.hée-0 à l' ,i,nték,i,euk de-0 F. F. I. -0on:t c.elle/2 de 'Agu­ 
pac.ion de Guekkilfeko/2 de l' Unidad Nac.ionai E-0paiiola". 
ARTICLE II: :toute-0 fe-0 6okc.e-0 e-0pagnofe-0 qui ne 6ont pM 
pMûe de l'agkupac.,i,on -0ekont dé-0akmée-0 et démob,i,l,i,-0ée-0. 
A c.ett.e époque, ,i,f y ava,i,t de-0 min,i,-0tke-0 c.ommun,i,-0te-0 dan-0 
e gouvernement povoe... 
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kh V>) e.ux, TILLON ... 
Bzavg, non? 

Eulai.{.o ESTEBAN 



; 6 

, g ù k{° ] /à3Uù, ! G{] Uwà/ F{è3à/3Fzù) N °U{° {F êù /f3wzùUê3èz3{w 
°àU cfp )i )R) ê] Vùùz3w� êù P ùUùz tk&Uùwé ùF j U3ùwzà/ùFé) 
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__________ Hérault 
TEMOIGNAGE DE MIGUEL QUINT ANA. LODEVE. 

"Pendant i'oc.r.upati.on, j'é:ta-v.i aux nvton de Lodè.ve. ave.c. & 
goupe de M anue.i SER R A NO. Son nom dan.J.i fu. c.fu.ndv.i.tin.i.:t.é. 
état MOLINE R. No {ai&on patte d goup F.F.I. NO 
éti.on.J.i -<.nt.é.g'1.é/2 au m aqUM de. K ou66Jia. Le. c.he.6 du gJioupe. 6Jian­ 
<;.CU6 était VOU Z EL AN V (dan.J.i fu. c.fu.nde.MiJ,u:t.é.: V AL VE MIR). 
Ben que s {ançais {uent présent, èfétait (es pagno3 
qui opéJiai.e.nt & pfu/2 -6ouve.nt. 
Lu pfu/2 anc<.e.n.J.i du gJioupe. SERR AN O é.ta.œnt Juan.do VE RIU S 
et FAREGAT, t0u deux de a C.NT. (e pe met avait e 
gJiade. de. c.ap,é.taJ...ne.), V-ic.e.n.te., Sai.vadOJi e.t Euge.nw, du P.C.E., 
e.t d'autlr.u .f..we.M.cu .. Jiu: Jal'me., Anton, FACCINI,MASONS,ROCA 
etc... e.t d' autlr.u e.nc.oJie. dont ru no m-6 m 'é.c.happe.nt aujouJr.d' 
ht..U. 
Vu c.ô:t.é. de. C&Jimon:t.-.f.'Hé.J/.au.f;t, ,if_ y avaJ...t un goupe qui 
Jiéc.famaJ...t de. .f.'U.N.E. e.t dont. & c.he.6 é:taJ...t CARRIERA. Ce.fuA:. 
qui a J/.e.pJié/2e.n:taJ...t à L odè. ve. é.:taJ...t C A BR E R A. Ce. de.J/.n..œ.J/. 
m 'avaJ...t J/.ac.on:t.é. qu'e.n E-6pagne., -il avait é.:t.é. L.œ.ute.n.ant ou 
-6e.J/.ge.n:t. de. (a garde d'assaut on pète, garde civ,if_, avaJ...t é.:t.é. 
e.xéc.u:t.é. à fu. J/.évofutwn. de. 1936). 
A c.e.:tte. époque., je. tir.av~ à c.ô:t.é. de. Lodè.ve., à SaJ...n.t-Je.an. 
de-a-Baquète. Le mate ocaste avaJ...t dé. m,<.MWn.né c.M ,if_ 
é.tait e.n. dé/2ac.c.oJid ave.c. fu politique. de. c.o.ffa.bMatwn. 
Je. 6Ul.l JiéquJMtwn.n.é pouJr. tlr.avcuff.e.J/. c.he.z & n.ouve.au maJ...J/.e.. 
Vu dé-6ac.c.oJicl6 me. c.on.duJMJ/.e.n:t. à & quitte.!/. e.t ,if_ -6,i..t ai.oM 
cJ..J/.c.u&'1. -6UJi mon c.o m pte. du pJiOp0-6 me. quai4ant "d'ndé­ 
abe". 1 écwwt une .f.e;t;t/r_e_ au Co m man.da.nt. LENOIR. 
Je vta un cwtan temps à C&J/.mon.t-.f.'HéJiautt. ma-i..6 un jouJr. 
e gndat mu vJ..n!/.e.n:t. me. c.he.J/.c.he.J/.. 
Je {us conduit dans un camp dcjnate de ttava? à 
G,<gn.ac.. U n.e. m ajo,u_té. du J..n.te.Jin.é-6 éta.œn:t. ju-i.6,6, ,if_ y ava-i.t 
C!.lLM<_ du c.o m pagn.on.J.i upagn.of-6. 
Nous avons otgan une grève, concuvment à ds mau­ 
#à)38] c.oncli.twn.J.i de. #d))ù) au c.amp. 
En nove.mbJ/.e. 1942, au morne.nt. de. f.'oc.c.upatwn de. fu. zone. 
be pat es a&e mands, je me trouva à Aman.Nous {âmes 
conduts à Cenm on-! Haut. Là, nous {âmes negtoup et 
e.n6e.tc. més dans une ége da{acte. Etant. donné. que. je. ne. 
vouas pas me pote vootate pov taval?ex pouJr. &-6 aff.e- 
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mands, je pro{ta de a prem@te occaon pou m'en{ut. 
Je. me. '1.e.:tliouvo».i donc. danJ.J une. -0e.m,i_-c..fo.nduti.nité.. Je n'avlU.6 
pfu/2 de. c.OJl.:f:v., d' a&m e.nta;tion e.:t je. me. '1.e.:tliouvo».i c.omc.é.. N)•]h 
je. me u pt3enté au bwau du c.o m m a.nda.nt LE N O IR, de. fu 
1 4 3 ° c. o m pag n,i,e. d e/2 :tli.a v a,,éffu u/1./2, é.:tli.a.n g e!Lô. J' ai a.p p'1.,<,6 b-ie.n 
pfu/2 :to.Jtd que. da.n-0 c.e. bu11.e.au, fu m ajol(,(té. ds gens état c.o m - 
muYL<Me . 
A (-)'1.Ùi une. attvr.c.a:ti..o n avec. & c. o m m anda.n.t, c. e d Vc.n,[e.![ m e. 
c.on{J.'1.ma que. j'é.~ '1.e.c.he.'1.c.hé., e.t je. {h c.onduJ..t e.n c..a.m,i_on à 
Agde.. 0 n m'a me.na. a.u bu'1.e.au de. pfuc.e. me.nt al& m and e.:t c..e.fui 
qU<. m'ac.c.ompagnait &u11. déc.fM.a.: "on voU/2 amène (o dsn­ 
te.un!'. 
Pendant un c.e'1.:ta,ln te.mp-0, j'a,,i_ :tli.a.voJffi. da.n-0 une. c.ompa.gn,i,e. 
de. 60'1.fi.{yœ.a:ti.Dn (o'1.gan.-i.Mti.on TODT). Eta.nt don.né que. je. :tli.a.­ 
va&&au aux e.xpf,o-6<.{y.i, avec. d'au:tli.e/2 c.ompa.gnon-0,noM en a.von-0 
po{té pow "mette de côté". 
Avec. c.e. matéwel, des compagnons on {ait auté un pont à 
V-iM, /2,u/1. fu ligne. de c.he. mm de {e, pè d'Agde. C e.:t a;tten;ta;t 
a été. pe.'1.pé.:tli.é. & 1 e.'1. mai 1943, aot que e M OJ1.é.c.hal ROM­ 
MEL e tepat d' A{que du Nod et qu'un tan bondé de 
matée? e touvait en gate de Béz. 
A fu /.)LU.te_ de c..e.t afte.n:ta.t, c.e.'1.:tain que. j' affcù6 ê.:tli.e. a!l.'1.ê.té., je. 
u4 pat '1.e.:tli.ouvVl. fu '1,é/2i!.:,:ta.nc.e.. Je pr contact avec (e 
g'1.oupe. SER RA NO. En même. tempo, je. :tli.a.va,,iJl,a,,i;., dan-0 un 
bo-il, du c.ôté. de. La V a&tte. If y avait be.auc.ouµ d' upa.gnoto, 
de tous bords potiques ma s bettaes étaient &/2J pfu/2 
no m btex. 
No avon {at pt acons dans (s envton de Lo­ 
dève.. A p.'1.Ùi fu Ubé.'1.ctti.Dn de. M on:tpe.f'fivr., que. noU/2 e.û m {at 
p.'1.-il,onrubte. fu gOJ1.rÛ6on de. Lodève., n.oU/2 OJl.'1.,i_vâmu à Mont­ 
peifuui. N o:tli.e. c.am,i,on, un G. M. C. de. .fa '1.évofu:ti.on e/2pagno&, 
état garé au m&eu de 'esplanade et nos dotmos à, te­ 
usant d' a!'i.e.ti. à .fu. c.Me'1.ne.. C ett.e. M:tua:ti..on du.'1.a. t'1.o,<,6 ou 
q u:br. e. j O u/1./2, . 
A note veto de M ope(&on .fudè.ve.,SE RRA NO noM don­ 
na 'onde de tejonde u. N. E. L LU.. '1.e./2:ta,lt a.ve.c. une pa!l.ti.e. 
de. -0on g-'1.oupe. a Lodève.. La m ajo.tr.,i.té. du goupe ' opp0a à 
cette négaton , >{zèé ù,) Le goupe pagnol dcutait (os 
o.tr.d-'1.e/2 avant de. m e.xé.c.u.te.-'1.: noU/2 ne om m5 pa aPP?é A au 
c.a m pe me.nt de. f' IJ. N. E. 
A pts ce(a, nous pattâmes à Sè.te. e.n m-<MrWn. Là, noM 6ûme/2 
ntégé au gtoupe F. T.P .F. du Commandant LISSOIR E. 
C 'e/2t à c.e.tte époque. qu'un a.ff.e. m and qU<. avait eu du '1.e..fu.- 
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ti.onJ.> ave.c une. .1té.6ug--ié.e. v.ipagno& e.t qui é.:tait déhl.1te.ux de. 
.1te.joi.nd.1te. fu .1tê.✓.¼6tance. ave.c. M c.o m pagne, {ut nové à Lo­ 
dè.ve.. Sa c.o m pagne. -6e. p.1té.-6e.nta à .fa. "BJtetMVW!. af.M.cie.nne." de. 
Sè.:te., powr IJ Jte.nc.onti'l.e.Jt SER RA NO a.o,in que. c.elul--ci.. .,{nt,e/iv-Œ.nne. 
e.n 6ave.wr de. i' aile. m and ht:tvz.né.. 
La Bane état e ège , ou putt un de g4,d4 {0ce4 
de. .fa. .1tê.✓.¼6tance., F.F.I., F.T.P.F. a.<Y1.J.;<, que. .e! U. N .E. 
N ou5 tons absents t quand no n0u5 0 m mu p.1té.-6e.YLt.é/2 à 
.fa. poJtt.e. de. 'étabse ment, nous avons vu (a éuge pa­ 
gno& e.n :tlt.ain de e {axe "tonde". 
NOM avoM Jte.ç.u ç.a c.o m me. une. p.1tovoc.a.ti.on du c.o m m unl6tv.i 
e.t SER RA NO etnt un ge..ôte. d' é.ne..1tve. me.nt de. ma. pa!l.t:j' é.:tau:, 
Mmé. e.t pJtê..t à me. -6e.JtvJ..Ji de. m0n Mme.! 
Pe.nda.nt c.e. te.mp-6 à Lodè.ve., une. c.ampa.gne. de. dé.n,igJie.me.nt 
o.1tgan-l6é.e. pa!l. &-6 c.o m m unÂM.e/2 upa.gno-f.6 de u. N. E. :tentait 
de nou atg p/ pow d vogué nous prenait com­ 
m e. du Jié.✓.¼6tant/2 unique.me.nt m oti.vé.-6 pat (o pro{t. Ceci 
état aboument {aux: nous tons pauvv mas dgn. 
A peu pt à .fa. mê.me. é.poque., j'a.pp!U!.) pa!l. un ca.maJr.a.de. qM 
avait ptobabo ment entés à 'U. N. E. que. de.u.x a.ge.nt/2 
c.o m m unl6tv.i a.vai.e.nt é.té. c.hcvigé.-6 de. me. ,fi_qui.de.Jt. 
La dé.te.Jtm-ma.ti.on qui m 'ha.bJ..:tait de. ne. pM me. .faiMe.Jt J..nôfu­ 
e.nc.e.Jt me. -6a.uva. c.e.Jt:taine. me.nt .fa v-Œ.. En ùù je .fu,{_ avai6 
'1.épondu: "je (os attend de. pgd {me". 
Powr c.e. qui me. c.onc.e.Jtne., vo-ifà ce. que. je. -61U6, c.e. que. j'ai 
vécu. 
Je. pe.ux Jia.joute.Jt qu'e.n 1947, e.ntlte. 0-&tœ. et Fotpdtoue 
(dans { Pyrénées 0tentas), et dan un con où 'U.N.E. 
avait étab son cam pe. m e.nt,on déc.ouvJt-d & c.a.da.vJie. d'un c.o m­ 
pagnon qui avait été àw t ttv.l pottat à a man 
qa.uc.he. une. bague. a.ve.c i'-OUi.gne. F. A .I." 

M-<guei QUINTANA 
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"A a {nde l'anné.e 1944, j'é.:ta-L6 ..6ec.1té.:ta,i,tc.e de la Junte 
E..6pagnole de L,i,bé.tc.a,t,i__on. 
L' -i.mpotc.tcmc.e du mouvement ,f_,i,betc.:ta,i,tc.e à Bé.z,i,etc.-6, et f.a 
ptc.é.-6enc.e de c.elui-c.,i, daM la tc.é-6,i,..6:tanc.e, ont été 
deux é.lé.ment..6 qui ont vs augment contbu à {axe 
é.c.hec. aux tentatvs éventuees ds communsts.Même (e3 
c.ommun-L6te-6 ôtc.an~u-6 n'eutc.ent pCl-6 de ptc.épondé.tc.anc.e -6utc. f.e 
mouvement libe1t:taitc.e (oc.al. 
Aptc.è/2 la L,i,bé.tc.a,;t,i,on, pendant f.'anné.e 7945, :ttc.oi-6 man,i,ôe-6- 
;ta,t,i__oM ,i,lllUittc.ent c.e que je v,i,eM de d,i,tc.e. 
Au mo d'av, à l'oc.c.Mion de la c.ommé.motc.ation du 14° 
ann,i,vetc.-6aüe de !•­f avènement de la tc.é.publ,i,que e..6pagnof.e 
(1937), un meeting otc.gan,i,..6é. pM f.a J.E.L. eut l,i,eu au c.i­ 
né ma "Vvété". Je e pvsdas et es ntet venant 
ôutc.ent: Manuel CHUECA poutc. le M.L.E., Atc...6en,i,o JIMENEZ 
pouJt l'U.G.T. et Mattn FECED po (es pubcan. 
Une ttc.è...6 nombtc.eu..6e a66luenc.e M-6-L6ta à c.e meeting. 
Au mo-L6 de ma,i,, une man,i,6e..6tation e..6t otc.gan-L6ée c.onttc.e f.e 
consulat d'Espagne. g communst wte/viennent pou 
que le dé.ôilé. ..6e ÔM-6e detc.tc.,i,è.tc.e leutc. bande.te.oie. Le-6 c.om­ 
pa.gnons te{usèrent et e contège se doua sous (es deux 
bandetc.ole..6, l'une c.ommun,i,..6te et l'auttc.e de la C.N.T.Alotc.-6 
que 0 a bandenoe commute, y avat pu de monde, 
la bandetc.of.e de la P) N.T. tc.egtc.oupa un gtc.and nombtc.e de 
tavaeuws et de c.ompagnoM. 
Au mo,i,,6 d'août 7945, le maitc.e de Bé.zietc...6 ,i,nv,i,ta poutc. la 
c.ommé.motc.ation du p-'iem,i,etc. ann,i,vetc.-6a,i,tc.e de la L,i,bé.tc.a:t,i,on le 
gtc.oupe Cabtc.ol 
Ce g1toupe, appelé. Cabtc.ol du nom de 
c.ompMé. pendant !•­f oc.c.upation d'un 
8tant bentas 8pagno(s. 

d'Cl-6-6aut la maitc.ie de Bé.zietc...6 
Paute. · tc.evenü à f.' ann,i,vetc.-6a,i,tc.e, de 
ayant pavtcpé à a té3stance 

..6on c.ommandant, é.:ta,i,t 
ttc.è.-6 gtc.and nombtc.e de 
èfùz u qui pt 
à la ,f_,i,bé.tc.at,i,on. 

nombtc.eux anMc.hi-6te/2 
y étant pté3en8. 

Je a que dans d'auves tg0n, de nombveux compagnon! 
,f_,i,betc.lutc.e..6 ont d,i,-6patc.u: notamment dan-6 la tc.é.gion de 
Cahotc...6 et Montauban (Lot). PMm,i, c.e-6 c.ompagnoM d,i,-6pa1tu..6, 
p1tobablement ,f_,i,quidé...6, ma c.ompagne -6e -6ouv,i,ent de MANA". 

Manuel ROVRIGUEZ 
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___________ Ariège 
oRh pc T i NT R QR SmNi P cnP j np OcmN o n Ro dj nR Nmcnj 
NmcRT R) 

Ces deux compagnons nous ont raconté l'épisode tragique 
de la ferme où furent assassinés tous les membres d'une 
même famille. Quarante années après, les mémoires ont du 
mal à s'ouvrir. De nos conversations avec eux, et aussi 
des lectures des différents documents en notre possession 
( la lettre du 4 novembre 1944 que la J. E. L. envoya aux 
autorités françaises,la lettre du mouvement libertaire au 
P.C.E. et les livres écrits à ce sujet),nous avons déduit 
qu'il existait deux drames dans deux fermes différentes. 
Ceci nous fut confirmé lors de notre second entretien 
avec Francisco SUBIRATS. Il se souvient que la ferme 
en question avait été brûlée avec tous ses habitants à 
l'intérieur, tous membres de la famille SOLER, ex-con­ 
cierge de la C.N.T. à Barcelone. 
José AR ISO, lui, fut le premier témoin auditif du drame 
concernant l'autre ferme: 

"/ev a 6,in du mos de mai - pouJi mé.moüe.,que.ique.-6 jouk-6 
aupcvr.avant -6'é.tait te.nu un pie.num de. .e.a C.N.T. à Sunt­ 
Gwon - (es communste a0wèent toute une {ame 
dan-6 une. 6e.Jime. -6itué.e. -6uk ta Jioute. de. Foix qui mène. à St­ 
T ü {w"8) 
Van-6 cette {me, (es compagnons, ou anatcht pa­ 
gnot-6, 6ê.taie.nt .e.a na,i_,6-0ance. d'un e.n6ant du habitant).) 
de. (a {etme en compagne d'ams. 1 y avat en tout sx 
adutte.-0 e.t de.ux e.n6ant-6. A un morne.nt, dan-6 ta nuit, ,é_l,6 
entendwent du btut deho. Dans un ptemen temps, 
cJiuJie.nt à ta gutapo. Lu compagnon-6 qu,l hab,ltaie.nt .e.a 
{e/me txavaaet avec {a té8tance.Tendant 'one(e, 
(s avent des mot en pagn. Rawé, ( ovv­ 
et a potto. 1 : fagsat d'espagnols de 'U. N. E. , 
communt. 
1 dscutètent un pu et {es communsts {tent {na(e­ 
ment wvtés au p. La convtaton {ut amen pav 
communstes ut (e pvob(ème de (a tés8tance, de a écu­ 
té et de. (a p05080n d'vues. 1 demandèrent aux 

compagnons s' s détenaient des avms.Devant es tép0n05 
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é.vMive./2,if-0 demandètent -0'iù connai-0-0aient te maniement 
des anms. 1 mwent à sottw es (ew et à es ma­ 
nipufu. Sotidain, fa iumiète 6ut éteinte et fe-0 commu­ 
ni-Ote-0 mitkaiiiètent fa pièce à l'aveuglette. 
Veux compagnoM -0e tkouvaient ado-0-0é.-0 à un tebotd de 6e­ 
nêtke. La 6enêtke é.tait ouvette et iù eutent ie té.6-f.exe 
de bMcufet dehot-0. 
L'un d'eux é.tait bie-0-0é. à fa jambe. Le -0econd, ROYO, de 
ZARAGOZA, fe cacha quelque patt daM un fieu -0Ût et if 
patüt chuchu de f' aide. I i eut fe temp-0 de voit fa 
6etme en 6eu. 
If Mtiva chez moi à pied, à Mitepoix, ce qui tepté.-0en­ 
tait une distance de quatante komèts. T me taconta 
es {ats et tepawtt en déc(tan qu' a(at a ven­ 
gu. 
La compagne de ROV0, doux en{ans, an que 0 com- 
p0gn05 055n pav {es communs /gp0sent au me­ 
tiète de La BMüde. 
J me souviens que (e >F d'une des vctms, SOLER, 
fz tendu -0Uk fa tombe de -0on pète,6in 1944-dé.but 1945, 
atmé. d'un tevoivu. T itant en "•)f aü, if a ctié.: je te 
venguai!" 

Jo-0é. ARISO 
Fanc4co SUBIRATS 

oRh jc Ti NTR QR dj nR Nmcnj " NmcRTR) 

"Pendant fa bénaton, Ftancco ALBERICH, un compagnon 
6ut attêté. pat fa police de PETAIN pus béé,cat aucune 
chatge n'avait pu êtke tetenue contke fui. 
Des communs de 'U.N.E. u tendwent vite chez 
fui, où if vivait avec -0a compagne Metcede-0 MIRALLES,efie 
au-0-0i fibettaite. Iù habitaient à Lavelanet. Le-0 commu­ 
n~tu demandètent à ALBERICH, de de./2cendte. Sa compagne, 
tkouvant cela anotmai, i'exptima et u demandètent 
de es uwte, 2e 5. 
Leut-0 cotp-0 6utent dé.couvetu fe jout -0uivant, toM deux 
M-0M-0iné.-0. " . 
A i'é.poque, CUBELLS, de fa C.N.T. é.tait daM f'otgan~a­ 
üon de f'U.N.E. Lot-0 d'une té.union de fa C.N.T.,if indi­ 
qua aux compagnoM pté.-0enu qu'il é.tait au coutant de cet 
M-0M-0inat,qu'if avait e-0-0ayé. en vain de fe-0 6aite pté.ve- 
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nù. 
PlM taJz.d, it 6ut exclu de ta C.N.T., malgké. -0e-0 pteuk-0, 
tkop taJz.divu. 
BELMONTE, un compagnon de ta P) N.T., voulut 6Mmu un 
maqu{-0 de compagnoM à Mwepox. 1 état v4ponsab(e de 
l'expto{tation du boi-0 à MaMe-0. C'e-0t gkâce à cela qu'il 
put 6ouknù à un tkè.-0 gkand nombke de camMade-0 ( e-0pa­ 
gnol-O de ta C. N.T. notamment) t' occMion de le-0 cachu 
pow évte a vquton a(emand. Les é{acta4 
au S.T.O. tkouva{ent daM te-0 bo{-0 qu'{t "gé.ka{t" un ke- 
6uge -0Ûk. 
Avec te compagnon MOLINA, {l-0 avaient tenu tête à l'U.N.E 
qu{ vouta{t mettke ta main -0uk teuk okgantiation. Il-0 6u­ 
tent vv@tés pat ùF commun-tes de l'U.N.E. et tiqu{dé.-0 
entke Lavelanet et VM{the-0. 
J'u mo{-même échappé. à une tentative d'M-0M-0inat. 
Cela dé.buta à Mùepoix, où j' hab{tati: un camion de 
•f U. N. E. pM-0a aMn de "kamM-0U" toM tu e-0pagnol-O qu{ 
If ké.-0{duent. Ce cam{on deva{t tu conduùe à Foù, au 
-0{è.ge de l'U.N.E., pouk te-0 enkôfek. 
Je pt a pMofe poM m' opp0-0u à cette manoeuvke. Lu 
compagnoM de ta C.N.T., nombkeux en ta c{kcoMtance, ke­ 

tent de monter dans e camion. 
Lu guuk{ftuo-0 de l'U.N.E. n'accepta{ent pM qu' o e 
6-tt opp0-0iüon: {f-0 m'attendaient caché.-0 dan-0 du bo-0- 
que pv de 'He, à côté de Manses. Je tentai du 
tkava{t à bicyclette fok-0que j'entend~ de-0 vo{x en e-0pa­ 
gnot. Au-0-0{tôt, je me jew de côté avec mon véo dan4 e 
{0s et coukut dan-0 l'autke -0en-0.Lu pMofe-0 que j'avati 
pu -0aüù é.went: "te voà, c'est u!" 
VaM ta ké.g{on, on n'entendit pfu-0 pMtu d' exacûoM 
commun{-0te-0 apkè.-0 que de-0 compagnoM de ta C.N.T. (entke 
à]zz! E Ab@no) sont aé au Quaten Généna de 
f'U.N.E., excé.dé.-0 qu'{f-0 étaient du gkand nombke de com­ 
pagnoM tombé.-0 -0ou-0 fe-0 batte-0 communtite-0. 
La dcson {aouche de {awe ces/ toute t5 exactions 
et a03nat des ta(nens de 'u.N.E., an que {a 
volonté. d' é.Li.minu tu kUpoMabtu de t' U. N. E. -0{ fe-0 
ch0 cotnuaent, a an aucun doute stoppe ùF ct­ 
mu odieux. 
Je temwa gn c{tant ce meet{ng qu{ devait avo{k lieu 
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à Pamiek/2, apkè/2 ia Libékaûon. I.f. é:ta..,i_t okgani-0é pM ia 
C.N.T. avec i'U.G.T.et ia J.E.L. Le/2 communi-0te-0 kéu-0-0i­ 
nt à e {au ntendue. 

T OU/2 ie/2 moy_en-0 ieuk étaient bon-0 pouk empê.chu qu'on 
-01expkime en-dehM/2 de .f.euk Mgani-0~on". 

Jo-0é ARISO 

oRh jc Ti NTR Qfp h ORm oj h Nmvj PPb c " NmcRTR 

Sollicité par nous lors de nos recherches de témoignages, 
Umberto MARZOCCHI nous fit la réponse que nous retrans­ 
crivons ci-après. 
Après avoir activement participé à la guerre d'Espagne 
dans les brigades internationales,il s'intégra aux maquis 
français. Il lutta dans le maquis de la Cruzette, en 
Ariège, puis constitua le maquis "Bidon-5". 
Il s'employa à ]a Libération à prendre tous les contacts 
avec les militants italiens anti-fascistes en vue de la 
constitution d'un Comité Local Italien, dans la réginn de 
Tarascon-sur-Ariège. 
Pendant longtemps, il fut secrétaire de l'Internationale 
des Fédérations Anarchistes (I.F.A.). 

" ... PoUk ce qui_ concune ma pakûcipation au mouvement de 
(a 3tance angase pav e F.F.I. du département de 
i'Akiège (Sunt-GikoM, Rimont, Pamiek-0, Camp du Veknet 
Jusqu'à Taxb), otsqu' sa pventa ' occasion de {on­ 
met es maqus, { ptgm à (es contuet {utent (es 
commun~te/2 Sachant que nou/2 avion-0 combattu en E-0pagne, 
ii/2 noU/2 pkopo-0èkent piu-0ieuk-0 6oi-0 de .f.e-0 kejoindke.Avec 
ie/2 camMade-0 e-0pagnot/2 de Saint-Gùon-0, noU/2 ke6U/2ion-0 
et, d'accokd avec es 0cats de Tou(ou5, no avons 
6okmé .f.e maquù,. "B-idon-5". La présence dans { maqus de4 
0castes état cessa pou tgcvow es patachu­ 
age des amtcains larmes et tout e nécessawe au ma­ 
qu). 
A quMante. année.-0 de d~tance., it m'e-0t di66ici.f.e de me 
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appel (e xacon comme par ùF communsts, ma 
y en a une qui occupa ta chkonique tibektaite de t'é.­ 

poque: it -0 'agit d'un camakade anMc.h-l.J.)te mM-0ac.1é. pM 
te-0 communi-0te-0 !je cko-t,6 avec toute sa {ame) dan-0 une 
tocatité. dont je ne me appee pas e nom ... 
pts a U.bé.tation d'août 1944, noU-6 - GMton LEVAL, 
MIRANDE et moi-même - avons {{ectué une toutné.e 01gani­ 
-6é.e pak .(.a S. c)N)! dont te -0ec1é.taüe é.tait Gteg01io 
OLLIVAN. ]'ai en-0uite pM:ücipé. aux ac:üvité.-0 et congkè.-0 
de ta C.N.T.-F.A.I. jusqu'à ma entée en Itatie, en oc.­ 
tobne 1945. 

Umbekto MARZOCCHI 

1e nonne .Px:zcchtlbleue 
nè Je ., .... , , ... , .t.1-. l.?..'1t2 
•//F êù )!!! ! )! ! ùz 3/ù ! ) 

°{V3èà à .J,Girons.(ziea. 
Et:it è3#3/ Mar/~ ··••···-·············• . 
kU{•{FF3{w (f?.11 rJ.J.l..e .. 
RFz ] w VùVçUù Ué � ] /3ùU ê] h {] #ùVùwz f 

êù g 3çé Uàz3{w RF°] � w{/ HHJHOOM - 
A.,E. ln.U.flij(.) /] z]V/ °{] U c// g3ç é Uàz3{w êù /à· 

Frnrlce êàwF /ùF S) S) 0) 

Qàzù êfùwzUé { ! )))) U)???? )) 1)"???) )) +)E)))0)f• )) 
TUw//ù .C.PmÂ.«/:Jl?./:., . 

(Sirt11a/11rr 0+00 z3/00+à3Uùé 

ORS'l-:Tl.VATIONS 

PàUzù S)S)c) " h àH] 3F O3ê{w"7 " p w3zé ùF°à� w{/ù) 
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______________ Corrèze 

TEMOIGNAGE DE BENITO SANCHEZ - CORREZE 

"J' a pavtcp aux maqué {tança 50u .f.e. nom de. RAMON. 
A Neuve, j'ta dans un maquis de .f.'U.N.E.a.ve.c PEPITO, 
dont .f.e. JtupoMa.b.f.e. é.t.a.,[t CONESSA. 
A Cegoux, après, j'étau dans un maqu F.T.P. c.omma.ndé. 
pa!l. de.-0 commun~tu 61tanç.a.,[-0: GEORGES ET "DIX-DE-DER". 
J' a.vw .f.a. 1te.-0p0Ma.b,[.f.,[:té. de. .f.a. compagne Gabte PERI. 
Ven e mow de {vte 1943, j'tas dans e groupe 
PEPITO (U.N.E.). J1é.ta.,[-0 e.ntJté. da.n/2 .f.a. 1té.-0J/2ta.nce. un mo,[-0 
aupaJta.vant. 
Un commun~te. du ma.qu,[/2, e.n dé.-0a.c.c.0Jtd a.ve.c. .f.e-0 autJte./2, 
état tenu e.n /2uJtve.,[.f..f.a.nc.e.. 
Un aune communiste, José , qu,[ ava.,[t .f.a. 6 onc.t,[on de. 
"c.omm~-0a.-i.1te. du pe.up.f.e." me. de.manda. ma. ve.-0te. pouJt -0e. 1te.n­ 
d1te un /20,tJt au v,[.f..f.a.ge.. Le. .f.e.nde.ma.,[n, quand ,[.f. me. .f.a. Jte.n­ 
d,[t, je tJtouva.,[ a.u. 6ond de. .f.a. poc.he. un pa.p,[eJt /2uJt . .f.e.que..f. 
état tédgé un JtappOJtt. 1.f. c.onc.una.,[t c.e..f.u,[ qu,[ é.ta.,[:t 
p.f.ac.é. /20U-O -0u1tve.,[.f..f.a.nc.e. e.t .f.e. c.onda.mna,[t à moJtt pouJt .f.a. 
a4on qu'" démota(sat es tJtoupu e.n te.na.nt du plto­ 
p0 conte .f.' U. N. E. " 
01t, j' a.vw 1te.maJ1.qu.é. que. c.e. gM-0 ne da j a.ma.J.-0 Jt,[e.n. 
Lo1t-0que. CONESSA a.JtJt,[va., je. .f.uJ. mont/ta,[ .f.e. pa.p,[e.Jt e.n p1té.­ 
-0e.nce de. PEPITO. Je. .f.e.-0 ob.f.,[ge.a.,[ à adme.ttlte. que. c.e. type. 
ne. pouvat p avow tenu des ptopo maveant c.aJt ,[.f. 
état vwament tès téetvé. 
I.f.-0 6u1te.nt ob.f.J.gé.-0 d'êtJte. d1a.c.c.01td. J'a.,[ p.f.u-0 1té.a.g,[ c.on­ 
tJte. .f.'J.njU-Oüc.e. que. pa!l. /2ympa.thJ.e. ave.c .f.1a.cc.u-0é.,qu,[ é.ta.,[:t 
un du .f.euJt/2. 
0 {ut (a tanque et dwspaut deux Jou pu4 
tad. Je ne e vevs pus jama4. 
Le communs ont ayé de me upptmt wo {0. 
Les doux ptomes {04, à 'occasion d'attaques égu­ 
êtes du maquis, a tome pav te truchement d'un 

c.oup monté. et d'un /2,tmu.f.ac.Jte de ju-0t,[c.e.. 
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Je. do.i./2 fa vie. à. fa mé.6ianc.e. qu.i m' habi:tcut e.t qui me. 
mainte.na,,i.t -0u'1. me.-0 gMde.-0. 
C'était quand j'é.~ au maqu,t-0 F.T.P. c.ommandé.-0 pM fe.-0 
611.anç.a.i./2 GEORGES e.t "VIX-VE-VER". Le. maqu.i-0 état {an­ 
ç.a.i./2 maL6 nou.-0 é.üon-0 qu.and même. e.nvùon qu.at'I.e.-vingu 
è-6pagnoi-O. 
Ent'1.e. le. 20 e.t fe. 22 juin 1944,noM avon-0 attagu.é. Co11.11.èze. 
ville.. A f'oc.c.Mion a1u.ne. m,t-0-0ion, if avait e.té. c.onve.nu 
que. ma c.ompagnie. -0e. 11.e.nde. e.n avant. Su.'1. fa nationale. 89, 
on M'1.ivait au. c.'1.o,t-0e.me.nt e.t on a c.omme.nc.é. à êt'1.e. mi­ 
t'1.aiffé.. C11.oyant à. u.ne. attaque. a.fie.mande., on -0e. planque. 
e.t on c.omme.nc.e. à mit'I.aiffe.11. à. not'1.e. tou.'1.. On a {ait des 
mot et des bossé3. Ao, ( 0nt écé: "Ne tuez 
p0, n0 0mm dg maqus!" 
Ii-0 avaie.nt é.té. pfac.é.-0 (à pav 3s mêmes ch{4 qui noM a­ 
avaie.nt e.nvoyé. e.n avant. Le. -0e.u.f qu.i fe. -0avait, é.:tcut fe. 
11.e.-0pon-0abfe. du dé.tac.he.me.nt, c.e.fu.i qu ' ms à ctet 
de. n ps twe. 
La -0e.c.onde. 6oi-0, au dé.but ju.iffe.t 1944, fe.-0 c.he.6-0 du ma­ 
qu,t-0 m'ont e.nvoyé. e.n e.mbMc.ade. ave.c. tau.te. fa c.ompagnie.. 
Lu affe.mand-0 de.vaie.nt M'1.ive.'1.. Ma,t-0 fe. c.amion qu.e. noM 
devon ptende ne dmata pas. Je t'1.ouve c.e.tte panne. 
bizaJr.'1.e. et je demande au c.hau66eu.'1. (un pofonw) de. 11.é.pa- 
11.e.11. tout de. -0uite.. 1 état livide et ne. pouvait pfM 
aie un pas. Je compts aot ce qui nos attendait p5 
foin: if é.:tcut au c.ou.11.ant e.t avait m,t-0 fe. c.amion e.n panne. 
de peut d'y pas/. Nous ne omm pa pat. 
Pfll.-0 ta.'1.d, j1app'1.,t-0 qu'il avait é.té. 6Miffé. pM fe.-0 c.om­ 
musts du maqu.,t-0. 
La t'I.o,t-0,i_ème. 60,t-0, ve.11.-0 fe. mo,t-0 d'août 1944,fe.-0 c.ommun,t-0- 
tu me. de.mandè11.e.nt d' occupe e p0te de. p'1.é.-0ide.nc.e. du 
Je.unu-0u c.ommu.n,t-0tU, dan-0 fa C0'1.'1.èze.. J'ai natu.11.e.ffe.­ 
ment te{us. 
A pMÜ'1. de. à, s ont monté. u.ne. mac.hinaüon c.ont'1.e. moi. 
c•"- m' ont accus d' avoi'1. volé., Mme au poing, avec. mu 
de.u.x 611.è11.e.-0, c.hez un c.oupfe d1in-0ütu.teu.11.-0 au viffuge. de. 
Puy-Mahaut. 1 i-0 di-0aie.nt qu.' u.n c.e.11.tain Ramon fe-0 avait 
voé3. 
Su'1. c.e. pt@texte, nous vv@tètent tous ùF t08, me3 
de.ux 611.è11.e-0 et moi. Nou-0 é.üon-0 me.nac.é.-0 de mo'1.t pou.'1. c.e 
vo? Nous omme quand même béés, os a pt00n de5 
c.opain-0 du bataillon. Ceux de fa C.N.T., mw au-0-0i fe-0 
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0cat dagnt: "' ont coupabs, 0t, vou 
(es punissez. Ma {aut ds puvs cotôabe". 
Lu hab,l:tan:t.J.i du v.iffageJ.i afen:tou-'C. 6,uen:t p-'C.eJ.iJ.i-lon eux 
auJ.iJ.i-<- r.M .iû nouJ.i utima.ien:t e:t pe.Ma,i.ent J.iaM doute qu' 
on ne mé-'C.,i.ta,lt pM fa mo-'C.t. 
Cependant, je dema.nda..iJ.i une c.omm.iJ.iJ.i-i.on d' enquê.te. pouk 
'a{awe dont nous avons été accu44. 
]' é:ta.iJ.i :t-'C.a.nqu.i.t'.fe: je. n' a.va.,i_J.i jamav.i vofé n-i. mê.me jamaü 
mv.i feJ.i p,i.edJ.i cw. v.i.t'.fa.ge en que.J.ition. 
NoUJ.i noUJ.i -'C.end2me.J.i donc. J.iu-'C. feJ.i f.ie.ux a.ve.c. deJ.i m-i..t'.-i.:tan:t.J.i 
ommun5tes, (es è4> ayant te{usé de no accompagne, 
J.iaM doute c.onna.v.iJ.ia.,ie.n:t-.i.t'.J.i dé.jà f'-Ui-6ue de. f'expé.d,i.­ 
üon. Je de.mande aux .inJ.iti:tute.uk-6 J.i,[ fe.u-'C. vo.t'.eu-'C. é:ta,it un 
dénommé RAMON. I.t'.J.i me d,i.J.ient que. ou,i. Je .t'.eu'1. demande 
a.fok-6 J.i',l.t'.J.i -6e J.ien:ta.ien:t c.a.pab.t'.eJ.i de ù teconnatwe. 1.t'.J.i 
me -'C.épond.i-'C.e.n:t "ou,i". Je feu-'C. d,l).) "RAMON, c.'ut mo,i. Vou-6 
a.,i-je vofé?" ... B,len J.iÛ'1., ,i_.('.J.i me -'C.épond,i.-'C.ent "non". 
NoUJ.i qu.it:tâmeJ.i fe. v,i_ffa.ge, i,ib-'C.e.J.i de :toute a.c.c.uJ.iation. 
J'a.pp'1.v.i pfuJ.i ta-'C.d que GERARD, un des è4 communst, 
a.vut p'1..iJ.i ma dé{erse, avant qu' s ne m'vêtent. 1s ù 
J.iuppk,i.mè-'C.ent, p-'C.oba.b.t'.ement pou-'C. f'empê.c.he-'C. de. pM.t'.e.k. 
J'ava tjont, apvs cet épisode, {e maquis 4pagno 
qu.i m'avut ac.c.ue,i..t'..t'..i au début. 
I.t'. tJ a.va,i.t un e-6pàgnof da.M c.e g'1.oupe de. .t'.'U.N.E. qu e­ 
pké-6en:ta,i.t J.io,i.-d,l).)a.nt fa C.N.T. Ce.pendant, ,i_f n'é.:ta,lt pM 
un :t-'C.èJ.i bon O-'C.ateu-'C.. LeJ.i c.ommun.i-6te.J.i me de.ma.ndèJr.e.nt de 
'1.e.p-'C.é.J.ientu fa. C.N.T. Je .t'.eu-'C. p'1.opOJ.ia,i. a.fMJ.i de c.ond,i.­ 
üonne'1. ma réponse à 'acceptation des copans du battage 
de f'A.igfe.,o-'C.ga.n,l).)é pM fe.J.i c.opa..iM de. fa. C.N.T. {a.u nom­ 
bke de :t-'C.ov.i-c.e.ntJ.i). 1-t'.J.i ont Jr.eouJ.ié. et ne m'ont p.t'.uJ.i ja.­ 
ma..iJ.i -'C.epMfé. de. ça.. 
Je J.ia.-<-J.i a.UM.i que. 6,i.n mMJ.i-dé.but a.v-'C.,lf 1944, de.-6 m,i..t'.-i.­ 
:tantJ.i ont été. a.c.c.uJ.ié.-é d' ê.:t-'C.e deJ.i a.gentJ.i de (a dvson 
AZUL. If tJ a.va.,lt qua.:t-'C.e m-<-f,l:tanu C.N.T.,deux J.ioc.,la.f.iJ.ite-6 
et un tépubcan. 0 ont été {usé à Neuve. Le tes­ 
ponJ.iab-f.e de c.eJ.i e.xéc.ut,lonJ.i é.wt CONESSA . 
Ce.c..i, je f' a.,l app-'C.-<--6 b-<-en p.t'.u-6 ta-'C.d". 

Ben-i.to SANCHEZ 
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"Lu é.vé.n.e.me.ntô que. nou.ô Jc.ac.on.ton-0 on.t e.u i,i..e.u à. C0'1.du 
dans e TaJc.n e.n 7944. 
Un.e. va-0te. c.ampagn.e. p'1.e.nan.t ai,i..b,i.. i' Un.,é..o.n, .f_a .f_,i..bé.Jc.aüon. 
de. 'Espagne, {ut décenché pa (es communes an de 
Jc.e.c.Jc.ute.Jc. un. max,é..mum de. mon.de.. Le.u'1. tac.tique. é.ta,i..t ia .ôu,Î..­ 
vante: se pv@entant dans (es champs, uw (s {eux 
même..ô de. tJc.ava,i..i e.n d,é...ôan.t que. i'un,i..té. ava,i..t é.té. 6a,é..te., 
qu',i..i é.ta,i..t te.mp.ô d'aiie.'1. i,i..bé.Jc.e.'1. i'E.ôpagne., qu'une. aJc.mé.e. 
.ô'é.ta,i..t C.On.ôÜ:tué.e. à. cet e{et... 
Ma en Jc.é.ai,i..té., ,i..i n'y ava,i..t que. ie.-0 d,é..Jc.,i..ge.ant.ô de. c.e.t:te. 
aJc.mé.e., ,i..i ie.uJc. man.qua,i..t ie..ô .ôotdat.ô! Ce. ge.nJc.e. de. Jc.e.c.Jc.ute.­ 
me.n.t a e.u t,i..e.u a,é..n-0,i.. duc.ôté. de. Ga,i..tiac., CaJc.maux, CoJc.de.-0. 
Ii.ô aJc.Jc.,i..va,é..e.nt dans (es campagne ave d camons e.t Jc.e.­ 
paJc.ta,i..e.nt e.n e.mpoJc.tant de.-0 ge.n-0,qu',i..i.ô ava,é..e.nt on ng at 
tJc.op c.omme.nt c.onva,é..nc.M, e.t c.e.ia .ôuJc.tout dan-0 ie..ô m,i..i,i..e.ux 
U. G. T. Nou conna50n te. C.M de. j e.une..ô ge.n-0 qu,i.. n'ont 
même. pM p'1.,Î...ô ta pe.,i..ne. de. pM.ôe.'1. c.he.z e.ux p'1.e.nd'1.e. te.uJc..ô 
a{aU4 p/0ne?es. Tous es moyens tant bons: pou 
c.onva,é..nc.Jc.e. ie..ô c.opa,é..n-0, ,i..i.ô dé.c.taJc.a,i..e.nt avo,i..Jc. i' ac.c.oJc.d 
de. m,i..t,i..tant.ô c.onnM c.omme. Fe.du,i..c.a MONTSENY, Gum,i..nai 
ESGLEAS, Se.ve.Jc.,i..no CAMPOS e.tc. ... aJc.gume.ntaüon qu,i.. n'ava,i..t 
d'impact qu w crans ndvdus sot3, mas pa4 ut 
noM qu,i.. é.üon-0 e.n c.ontac.t avec. c.e..ô de.Jc.n,Î..e.Jc..ô, e.t M.ôe.z 
b,i..e.n oJc.gan,i...ôé..ô. NoM .ôav,é..on-0 que. tout c.e.ia n' é.ta,i..t que. 
me.n-0onge.. Un j ou'1., un c.uta,i..n PASCUAL, ie.adu toc.ai de. 
t'U.N.E . .ôouha,i..:ta une. e.ntJc.e.vue. ave.c. NAVARRO et u ptopo­ 
a ' admnstaton de. i' U. N. E. au n,é..ve.au dé.paJc.te.me.ntai 
e.t te. gJc.ade. de. c.ap,i..ta,i..ne.. Ii Jc.e.6Ma. Et de. piu.ô, nou.ô 
mottons en gade (es copans,ce qui nous vaut a hatgne 
d gns de i' U. N. E. e.t du k)P) Voyant que. noM Jc.é.-0,é..-0- 
üon-0, ,i..f.ô Jc.e.v,i..nJc.e.nt à. ta c.haJc.ge.. Et un be.au jouJc.,un gaJc..ô 
man.daté. d1Atb,i.. aJc.'1.,Î..va, p'1.é.te.ndant ame.ne.'1. ie..ô té.mo,é..gnage.J.i 
de Fedetca et d'autres. Les témoigng en queston 
é.ta,i..e.nt du documents tous au bdons es un que e 
aus, gné pat des comtés {ant@mes. 1 appontat 
notamme.n.t un 6aux "SOLIVAREVAV OBRERA" e.t un texte. J.i,i..gné. 
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C.N.T.-U.N.E. "U.amam-i.e..nto a -t'.a kazon". 
SaM doute. rJ avat- pam eux que..-t'.que..-0 -i.nd-i.v-i.du-0 -i.-Oolé-0 
paumé-6, peu nombke..ux qu-i. appMte..na-i.e..nt à -t'.a C.N.T. ma-i.-0 

n'étaient e..n aucune. 6açon mandaté-0 pouk pM-t'.e..k au nom 
de. -t'.'okgan-i.-Oaüon. 
L'-i.nc-i.de..nt qu est avv à no«e.. copa-i.n akagona-i.-0 Ant­ 
n-i.o QUI LES tep@sent ben 'état d'»pt dan4 .ie..que..-t'. 
-t'.'U.N.E. ke..ckuta-i.t. Un jouk, QUILES ke..ncon,tl[e.. un t{ug 
e..-6pango-t'. qu-i. m-i.-t'.-i.ta-i.t à -t'.'U.N.E e..t, -6achant -6on am-i.üé e..t 
-6a con6-i.ance.. pouk NAVARRO, ,i.f_ (u {t cwo qu ce den­ 
net ava son accotd. QU1LES, toub(é, hésitant, 6gna 
-t'.e.. docume..nt, c'éta-i.t une. e..-6pèce.. de. con,tl[at m-i.-t'.-i.ta-ike.. où 
ta pe..k.-6onne.. .-6'e..ngage..a-i.t dan-0 -t'.e..-6 kang.-6 de. -t'.'U.N.E. PM -t'.a 
-0u-i.te.., e..n d-i..-6cutant ave..c NAVARRO, ,i,t'. .-6e.. ke..nd-i.t compte. de. 
a upawchen, et tvès en coèwe, aa touven e ga 
qui'avat ben «ompé e..t -t'.u-i. d-i.t: "tu me. ke..nd-6 -i.mmé­ 
d,late..me..nt le. document que. tu m'as {ait sgné, mais pa 
-6e..u-t'.e..me..nt -t'.e.. m-i.e..n, au.-6-6-i. tou.-6 -t'.e..-6 docume..nt-6 que. ce. joUk­ 
•ü ! devant mo-i., -t'.u ge..n-6 ont -6-<-gné.-6". Le. m-i.-t'.-i.tant de. 
l'U.N.E. vou-t'.a-i.t b-i.e..n u tende e .-6-i.e..n, ma-i.-0 pM .ie..-6 

au«u. Ce. à quo-i. QUILES étoqua: "O me da tod0 -t'.o-6 

pape.lu o te. coma todo-6 -t'.0-0 h..i..gado-6". ( tu Vù) ke..nd-6 toU-6 
le..-0 pap,le..k-0 ou je. te. bou6ôe...-6 -t'.e.. 60..i..e..). 
S,l tou { contacts sont pat ce jouk--t'.à à -t'.a poube..-t'..ie.. 
cette anecdote est testé gavée dans nos mémot0. 
Un -00-ik, à Cokde...-6, nou.-6 mang,lon-6 ,tl[anqu,l-t'.-t'.e..me..nt quand un 
copa..i..n adhéke..nt à -t'.a C.N.T., awva tout pan-i.qué e..t e..6- 

ayé et s'adressant à NAVARRO, u dt: "Sauves-t0, 
e..nôuü-to,l ! " On lu-i. de.mande.. d' e..xp-t'.,lquu -t'.u kMJ.>On-6 de. 
-0on ag,ltaüon. I-t'. -6e.. ,tl[ouve.. que. le. nouve..-t'. Mkivant ava-i.t 
une.. cave. e..n-de...-6.-6ou.-6 d'un l-i.e..u que. 6kéque..n,ta,ie..nt .ie..-6 com­ 
mun..i...-6te...-6. et ce.. .-60-ik--t'.à, ,é_,t'. a-t'.-t'.a che..kche..k que..-t'.que.. cho-6e.. 
dans a av et unptt des bvb de convnaton qu 
ve..na-i.t du -t'.oca-t'. où éta..i..t kéun,é,e.. -t'.'U.N.E. I-t'. rJ éta..i..t be..au­ 
coup quston de soi-dwant tnatte, et {ut prononcé 
à ce..Ue.. kéun-i.on ,tl[o-i.-6 condamnaüon-6 à mokt. I-t'. -6'ag-i.-0.-6a-i.t 
de. PMcual BAILO de. San GAke..n de. Hue...-6ca, Ange..-t'. GIL de. Ma­ 
dk..i..d, qu,l -6',é,-t'. a échappé à la pe..,lne.. de mot de .i'U.N.E. 
n'a pas pu échappet à ce(e de Fano ( est mott gatvo­ 
zé ùw 1946 e..n E-0pagne..) e..t NAVARRO de. Cokde...-6. 
Un tepné4entant du département du Tan é zàz ptén mai4 
ce. jukrJ état consttué pou -t'.a p-t'.upMt pM du commu­ 
n,i,6te...-6 du co-i.n dont -t'.e.. 6ame..ux PASCUAL, c..i..té tout à 
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'heu, une ce.kt.aine. MMia, communi-0te. catalane. e.t au-0-0i 
pM un. k e.pk é.-0e.n.tan.t de. t' u. G. T. e.t mê.me. pak un. CO pain., 
MAIRAL, du -0yn.dicat de.-0 tkamwa.y-0 à BMce.ton.e.. Ce. de.kn.ie.k 
avMt /2Ûke.me.n.t é.té. in.6,tue.ncé. pM /2on. 6utuk be.au-M-f.-0 
Pab-f.ito, qui tui, é.tait commun.i-0te. et psnt ben /2Ûk à 
cet é.tkan.ge. pkocè-0. Petite. M/2e.mbté.e. qui te.uk pe.kmit de. 
dùe. pM ta -0uite. que. toute./2 -f.e./2 okgan.i-0aûon-0 é.taie.n.t 
pt@60nt03. 
It -0e. tkouve. qu'à ce. mome.n.t-tà, NAVARRO tkavai-f.tait comme. 
cokdon.n.ie.k dan.-0 un.e. Mine. à chau-0-0uke.-0,tout comme Pabtito 
(actue.tte.me.nt domicilié. à Bue.n.0-0-Aike.-0). Et un. jouk, 
NAVARRO n.e. tenant pu u a place, -f.'inte.kpe.tte. en di­ 
ant: "du-don, Pabto, c'est quand mon. touk?" Ce. à 
quoi Pabtito ké.pon.d: "de. quoi pMle-0-tu?" Et NAVARRO de. 
con.ün.uu: "tu -0ai-0 bien., vou/2 n.ou/2 avez con.damné. à mMt. 
Eh bien., on. -0' impatiente., n.oM, on. attend". Pabto é­ 
pt-<..qua :"{a pas e malin., tu as ben qu'avec toute. 
('otganaton dettène toi, on peut ten te {awe". 
Cette ké.pon-0e. nut tkè-0 -<..mpoktan.te pouk n.ou/2 toM cak e-f.te 
n.oM con.6-<..kma-<..t que. cette ké.un.ion. avait vka-<..me.n.t eu tie.u 
et que. cette -0en.ten.ce avait é.té. pkon.on.cé.e.. 
N'ayant pM te. coukage. d'M-0umu e.ux-mê.me.-0 ce vudict, 

avant donné 'onde à deux atte.mand-0 qu-<.. avaient 
dé.-0uté. t' Mmé.e. d' occupat-<..on. et étaie.nt pa-0-0é.-0 dan-0 te. 
maqu, dg no exécute en tant que twatwe à a cause 
acte. 
Mw -f.e-0 deux homme.-0, conn.ai-0-0an.t no-0 act-<..vité.-0,ne. puke.nt 
PM obé.-<..k à cet otdte, et un. jouk, eux-mêmes, e{{ondés, 
n.üM avouent 'ode qu' avaient ke.ç.u. Ce nut ta 
vosème {os que nous umes a con{wmaton de cette 
/20kd-<..de. -0e.nte.nce.. 
NoM pouvon.-0 pkouvu et appMtu du dé.ta-<..ù -0uppté.men.­ 
tas s ca 'avère nécsawg, à propos de tout ce 
que. noM an6ùmon-0 dan.-0 ce témoignage". 

BLANCA y NEGRO 
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SOLIDARIDADOBRERA 
Renunciarnos a todo menos a la vic-:oria. - DURRUTI
ORGANO DE LA AGRUPACION DE CENETISTAS DE UNION NACIONAL

Dirccci,m : 7, Grar,d-Rond (Boulingrin)
TOULOUSE Fl.'!1'D.&DO ES LA ('L.t.!\"aE8Tl!l"JD4D N •ï - E OCTUBRE 044

Pr-el•· a Ir.

E"3.z.%%...22.%7 «.
~,.!JtO~con las pep.onas bonestu quP han lJ<l'vado cone...s::2%

porsi solo.
Esto no va por los que honradamente opinan que es ri mo­

menlo de manôs cruzada:s . 
Pero si va - ! Jo advl'rtimos con encrgi11. : - por Ios d-cr­

rofütu dt aya y abandonhlas de boy que pretender tapar
su cohardia. mordiendo alevosllml'nte en la conduda clar.:;a
• ,;., ' '' '" .,•;,.,,.,_1,.,,, • 1," • ··•·.•' 

PALABRAS EDITORIAL ~ 

%es.geg o UN 
E±±±.± Pois filas
ta dMUD..lr eft "tos momf'nt.os
blatôrlCM. \'OSOtl'OI,. l"'t11eU.11tM,
babw. g1orlleado t. Ill. C. :S. T.;
,·œotros,. Wl r;rapq,~ œa~tuw
llamando darant..,· 1ttl db.,, • la
pamta de TIM'Illtr• bermaaot1-
TenéJ,- la œ?,tta Rttna y Ja ma·
j ■o dura ooutn. d eneml.(o del

t±.:±r I al6n Saclonal ,·oh·erin 5os c:a,.

::2E 
del ! DEIAD H.4.CER?

% omo If!' ha hdto aeNtra
uJOn '." ! Combatk-ndo en f'I
c tnaquls ,. ! Sufrlndo o. la csr•
cel J llll el ca.mpo ft CODl'flltn· 
cllin. y en los Utl'OI de &ortura
de la Oe.tapo, hoy, es ya abiu·-

'· ~ _. v ,v,...--.-~

1 
t&tM-nk, eon el fu,,.il en la mano«..- Foci .z.2.:%

ex:=:::3%7j-::Il "' ~~ , •• ..,_ ,_,M... priru-lplos re,·oludoaartO&. I 
Ntlr ■I 1 1,,_ .. i..11. ff"4e M un.. Ca&ndo De,;aron • Fnncla,

rainiiisicisisi2,"g,ç""" Z, "?"""..g";ATENCION A .LOS ~-. ... ,_ .. ,._~--~~!..~
DERROTISTAS DE A VER !',,.!:t·, t~/-:r= •• N~:

1 dttlill,'&o f N0!1 homb1" Jo han

ABANDONISIAS de HOY ::""~":': .. ""'· - .. -:-:.:: 
l:M!n.cl6n de~tu. I•
bu.de,., de la t'«lsloa. Por e.o 
1~ llamo TRAIDOBES Dl: AL­
TA TllAJCJOl'i,".

NetS han crrndo las poertas
loa qu ■o qaJ•ren t'Olnbatir, pa.­
ra baœr uaoe ti11tatut.os a loa
Mh mf'K5. P1lt'S blea, D090tra.,
eehados df'I Con,:reso Sodallata
1·ealmos a , 050tro,,r, para. !d M
DN'fllll.rfo, sin ldf:M pt'ro oon ar­
fflll!I, llbrru • Espaia.

Loo na4dos, y los « sten­
li-'·•, '"" 1,, .. ttrln,rm nht

Faux numéro de So.f.,i__dM.eda.d Obku.a. 

E;±7%2:.2:..%%
os rusos cunmojerun toda la« rapz sales d

mundo y :i:niquilar<-n por torprs e inulle tota las tact .1
rrHilurion■ri:n, eonorid2.. h2,-t:1 rnlt•n,·1· ..

En la linea de Mto»rù •. ron Pr~mllP d,· r<.t.,r rn ,·!11
:-,;o tnems incuneniente tn t-onf,·,:trlo

Ena la lines que hu sahwdo a la Huunninlad de un ret
ceso de silos,

En la hnta qur ha nil:uit, retr1•lr:,.-rn,,,. :.al"-. 11.-mJ"" ,1,
trogloditisno

En l:i Jin,a. ,n fin. qur ha ..at,idt, J:n ru,nln dr ,,.,. , :m.il':r
qur ))rolilil.ron su« bombas h aire liquudo ·ubrr la rimfa
bareelc,nr«:i ) bumli.1rdt:lf(,n ron ,u r,ru:trlr. '1mrna

De los qu paseuron sus pars amitando metralla por t
dos los cielos que hubis honbres dd.-ndiC"nrlo<.r de {a tra
d<•rll atzrt",i0n dd franqtm,mu

En la linf'a drl put'hlo que h:i !oilrriflrado p,t">r millnnf'~ lù
hijs; para que lado« hs demas pueblu ,:uctn rlr hhnl:u

Lo decis como impostura de qurnes no siendo comuni
tgs estamos en l"niOn !\"adonal ?

·) \' qué Jlt'fildu pu,dt h:ibf'r Pli r.,l;ir ron rllo-. ' l'ara I"
etnrthta,. ponrmo~ por ca,11, rxhk uno tan ,olr, qu,.. n
hf'tnos sabido despojarnos df' rtnt-ort·~ alle-jo... EJ!oi, ~1. r,ur~
to qur no"' Daman a lodult a la l"nîOn. '\" mue-bu., c-tnf'lnla·
enlrndirndo qu,· de-bt-mo., uno1o ~· ulru1o.•.• ' Todo"' • •- ol• •
dar rhalidadr,,,, que den iugar a lurha entre hrrmlllno.., .-..1n
moc; con e-llo\?O l"ni6n :'\";irional. dondr tambi.-n f'~làn rr1,u
blicanos, soialistas. jôenes y iejus libertario, j6ne
crlsli;i,noo;; y lu rf"prei;f'nl:ieionri, dr Alianra Cah1bn:a. ,·a!<•'
y ~alle-,ca. En df-flnitiv:a, cuan\os quetPDlO'- unu ah,mu. fOI
di.al rntrr todM los antifascista,

? E"' mf'jor E'!iO que seguir separados t Quién se ■trr, r
ria• dnt'Tlf'litln" Entr.- UDa ro~lura df' condliacw\n ,-· nfr:i d
fl'OCnr ,. odio ! quién q.ue- lt'lll cnsato puede pronunciar
por la Uh1m.2 ·: •

!'W' ha ahu...adn del t011in•. t'n la rl:inde'ilmidad_ dr qu
t'nl6n Xadonal tra l'i Partîdo Comunhta. ni mas ni mie-nu~
Pf"rO ,l'ni6n Sacional ulr dr la dandE-stinidad y puedr dt
mo,lrar lo eonlr:uin. "Ad,..mb alladir : Si lo crr1ai<. ~nln
por qu,i- no h1'hi'i<. .:irudid1• o ~u llamamif'nlo para duo, t 
fi:U!i.lo dr romp.1tir rnn f"I ~u admir.11hll' ohm·•

Tambien se ha dieho que I'niün Xarional cr:i un hluf
ma.., al wrla aparteer ron """'a c,r~anizariOn milltar fl>rn1id.1
ble y os cuudros miles detacados y enlarado por to la
parles; al ,·t-rl:i nrnrrhur d.- arn.-rdo run l:i Rr,i~trnda fr:rn

728: %:327% 222%2:
.,., ••' , ., .. ' f 1 1. • ,. ,,. 1,.... ,,

publié par l 1U.N.E.
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_________ Aveyron 

TEMOIGNAGE D'ANTOINE TELL EL - AVEYRON 

"En '1.aÜcn de c,é_.iicon-0tance'6 qui ne pume.ttaient pM f.e 
choü, j'appakte.naü à f.'U.N.E. ldan'6 mon gkoupe, if. 1J a­ 
vait dü.-Mpt autke6 ana1Lch-i.-0te-0, :tou'6 à tit'Le. pk'6onne.f., 
6an1 aucune te.pké6entat,ion d1okgani-0aüon). 
Mon gtoupe éta,it a IX° btgade des Foce Ftança403 In­ 
té'1.<e.ute6 ldépattement de i'Aveykon). 
La ~eufe c.f106e dont je. me Muvie.nne, c' ut un "pkojet" 
d'<•xécutfon qu< a échoué ju6tement pMc.e que. j'étai'6 f.à. 
C'éta<t à fa {iin octobke., début nove.mbke. 1944.Apkè'6 f.1in­ 
sensée expédton du Vai d' Akan, qui devait êtke. f.e. point 
de dépat d'un " souèvement génétal du pe.upie. e.'6pagnof. 
co11t'1.<' Fkanco" ,notu1 éUoM e.n cantonne.me.nt à Sa,i_nt-GüoM 
(èae), où nos pansons nos pas ca ou av0n u 
pa~ t11af de mo'lt:i et de bie.6Û-6. VaM une. ké.union de f.'é.­ 
tat ma yo de f'undé ltou1 e-0pagnoi'6) à taque.He j'M-0i-6- 
tas en tant qu'a{{ce, ( ont décidé d'envoyer un 
c c•nm,rrndc, à Occa. z:e l'i ff c l Avc.y'1.on) en expé.d,i_üon "pun,i_üve" 
1•r,r1fH' fc Com< té Régfonaf de fa C .N.T., dont f.e. -6ec.'1.é­ 
ta i~c rtad Angef ARANSAEZ. Je me. 6u,i_-6 dépêc.hé d'e.nvoyu 
ru, ami à Vec.azevdfe powc fe.,!J me.ttte e.n gMde du dangu 
qu' if~ couMÙ'nf et f'a{i{iaüe n'a pas u de ut. Je ne 
as méme as si e commando et patti pout accompotw 5a 
msson cat moi-même et fe-0 aut'1.V} dù--6ept c.omapgnoM, 
J,/('ll.\ avens abandonné asstGt f 'u.n,ité. • Peut-êtte qu I ARAN­ 
S7 a d'aute détas à vas {owww cat j'ai entendu 
de qu'avant rcfn, deux c•ti tko.i.-6 m-{f.i.tant6 anaJtc.hi-6te-6 
avaent été assasswé pa 'U.N.E. Maü, ,i_f e-6:t bien 
cetan qu'on ne peut pas pote des accusations pat de 
"ou'i'-di'lc" ou de~ "_ic CH•.i!i". 
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Quand je. /2U,{/2 pM.ti de. 'u.N.E. j'a dwigé mes pM ve.k/2 
T oufoMe. c.M. j'av touf ouk/2 mainte.nu è,ontac.t ave.c. fe. 
Comté Natona de fa C. N.T. e.t if/2 m' a.:t:t.e.ndaie.nt. C'est 
donc. à fa c.apitafe. du Langue.doc. qu'un c.ommando de to 
homme et aé me. c.he.kc.he.k, e.t m'a tkouvé, pouk m'ame.ne.k 
e.t, /2oi-di/2ant me. 6aike. pM/2e.k e.n c.oMe.if de. gue.kke.. Ma-i/2 
c.omme. je. c.onnu/2/2ai/2 d'avanc.e. fe. dénoue.me.nt e.t que. j'é­ 
ta-i/2 /2Uk me./2 gM.de./2, je. fe./2 ai ke.çu/2 ave.c. fa main te.ndue., 
ma-i/2 ave.c. un pi/2tofe.t au bout. Ii/2 ont ke.bkoU/2/2é c.he.min. 
PM. fa /2uite., j'ai ke.çu piu/2ie.uk/2 me.nac.e./2 de. mot, ma, 
c.omme. voU/2 pouve.z fe. c.oMtatu, je. /2Ui/2 bie.n vivant". 

Antoine. TELLEZ 

TEMOIGNAGE D'ANGEL ARANSAEZ - AVEYRON

"if patat évident que es atttuds de 'UNION NACI ONAL 
n'étaie.nt que. fa c.ontinuité de./2 inte.nüon/2 e.t pkaüque./2 
du PMü c.ommuni/2te. e./2pagnof pendant fa gue.kke. d'E/2pagne. 
e.t qui aukont poUk abouü,Me.me.nt ce. qu'on a appe.ié "fe./2 
é.véne.me.n:t/2 de. mai 37 e.n Catalogne.". 
Du taon matee et des dt de wve, {et 
que. f'Ave.ykon ut ès vte /2oific.ité pak un nombke. im­ 
poktant de. ké6ugié/2 e./2pagnof/2, qui ac.c.ouke.nt /2uk fe./2 
c.hanüe.k/2 de./2 mine./2, de./2 bakkage./2 e.t de./2 hauu-6oukne.aux. 
Tè tôt, es té{ug céntstes a egoupet (env/on 
:tko-i/2 c.e.n:t/2 mifitan:t/2) . 
La dékoute. de. 'amée {tança {ace au te.uton nazi /2Ü­ 
mufa la néc.e./2/2ité. de. c.on/2olide.k c.e. ke.gkoupe.me.nt. pfu/2 tôt 
que. c.e. que (es {ac8t0s tao-a(mands et pagn0( 
pouvaie.nt pe.Me.k, fa ké/2-i/2:tanc.e. c.on:tke. f'e.nvah-i/2/2e.uk, me.­ 
nagant tète-gades , 'ogana et ('on manqua 
pau ce t38tant a potence d'ant-{ac8t0 pa­ 
go(s. La Patti commune {tanças, no/m pat 0 ac0- 
fyte./2 e./2pagnoi/2 te.nta de dwgen, conwôe toute p­ 
/2e.nc.e. e./2pagnofe. dan/2 a té38tance. C'et à ses {n que 
6ut Méée. .f.' UNION NACIONAL, appake.if de_ "c.on6u/2ionni/2me." 
/2anJ.i éga, pto{tint wtout de. f_ I e.nthou/2iMme. généke.ux 
des té{ugé pagnos, qu ne se té3gna@nt pas aptè3 a batae pendue d'av 1939. 
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L'expéxence, {a cwuee xpence nou tendait man 
envek/2 tout ce qui é.tait kevendiqué. pM te PMti commu­ 
nüte. Ce pat nous hance?ait ans ève, pké.tendant 
notke incokpokation à /2on appMeit de domination l'UNION 
NACIONAL. Je {u 0cité pouw pawtcpex à a Con{/en­ 
ce de Grenoble, qu d'a(euws n'ut pax {eu à Genob(e. 
près une dcuon avec ?es compagnon, on dé.cida d'y 
a8ton et je us dé4igné comme dé.té.gué. à cette Con6é.­ 
kence. Mai-0, victime d'un accident de tkavait /2uk te 
chantie de la mine, je us hosptaé à Rodez. Le/2 com­ 
pagnon-0 dé.té.guè.kent une autke pU/2onne, mai/2 le. moment 
venu ... tu dé.ptacemenu avec le-0 docume.nt-0 apouyphu 
-0e. 6üe.nt de. ptu/2 e.n ptu/2 ki-0qué.-0 ... la ge.-0tapo e.t te./2 
nombke.ux cottabokate.uk/2 6kançai/2 é.tant e.n ate.kte, te com­ 
pagnon ENTRENA ne. 2 péta pa au vendez-vous.1? ta 
che.z tui et la C.N.T. pe.kdit l'oppoktunité. de. -0'e.xptiquek 
6ace à t'U.N.E. 
Le P.C. n{ovm de a {oce du gkoupe.me.nt cé.né.wte. en 
Aveyron, continuait de ou {av de pt50. 1 no 
envoyat an 5 des dégué, même pat{os de cé.né.­ 
twtes qui 'étaient (as8 dure pan euw popOs­ 
tion-0 ob-0tiné.e.-0. 
l'un d'eux, je. me. /2ouvie.n/2 bie.n, é.taJ..t l'e.x-adminütka­ 
teut de "C. N.T." à MAdkid, CMtM DIAZ, Mtukien, que nou/2 
connassons tous ts ben et à qui nous man{est@me 
no/2 Ckainte./2 e.t no/2 point-0 de. vue. divekge.nt-0 de. ceux de. 
l'UNION NACIAONAL, e.ntke autke.-0 le.-0 con:ta.ct-0 qu'e.lte. 
vat pt ve LERROUX e.t Git ROBLES. 
NoM é.tion-0 dé.jà e.n contact avec te.-0 F.F.I. pM l'inte.k­ 
mé.diaike. du bataillon cé.né.ti-0te. du cantal, 1ep1é.-0e.nté. pM 
le. compagnon GERMAN. Nous tentâmes à pus@ut tep4 
e.n Ave.ykon, d'e.ntke.k e.n contact avec le.-0 F.F.I. et tou­ 
j ouk-0, nou/2 1e.ncontkâmu l' oppo-0ition du P.C. 6kançaJ../2, 
de.-0 di1ige.anu F.T.P., qui acce.ptaie.nt bie.n notke kecku­ 
te.me.nt dan-0 ta ké.-0i-0tance. ave.ykonnaüe., mw à condition 
d'êtke. 1e.pké.-0enté.-0 pM l'UNION NACIONAL. 
Le. gkoupe. de. tkavaiiie.uk/2 N° 412, dikigé. pM un ingé.nie.uk 
mtawe tanças, awtwa à Decazgv?(e. Tous es té{u­ 
gié.-0 e.-0pagnoi-0 du dé.pMte.me.nt 6uke.nt incokpoké./2. Van-0 ce. 
g1oupe. de. tkava,i_iie.uk/2, /2e. tkouvaJ..t comme. "capitaine. e/2- 
pagnoi", tkaducte.uk du commandant Mançaü, notke. compa­ 
gnon ROVRIGUEZ BARROSO. Ce. compagnon dé.voué. à la C.N.T e.u 
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un c.ompotr.tement exemplaitr.e envetr.-0 et poutr. tous anti- 
a404t4 5pagno. Loto de son nconpotaton, subit 
de gtands pt30ns du P.C. auxquees tswta avec 
6umeté., c qui pus tatd, ui coût@na la vie. 
Ce que je d, je e {as avc une tguew hsttotique et 
je us pêt à le dé.montJiek avec. ptr.é.c.i-0ion. BARROSO aida, 
-0auva bien de-0 -0itua:ti.on-0 tJr.è-0 c.omptr.omi-0e-0. Cekta.,Ln-0 c.om­ 
munts pagnos en uwent même es béé{cave:patm 
eux, JUNCO, TORRES, QUINTIAN, SALINAS. Patr.mi c.eux-c.,i_ -0e 
tkouve peut-êtke i'in-0:ti.gateutr. du c.tr.,Lme c.ommi-0 plu-0 ta.kd. 
Comme noU-O -0avion-0 que l'UNION NACIONAL é.ta.,Lt d,ê_-0po-0ée à 
"qudex" BARROSO, noU-O c.onvoquâmu de 6aç.on utr.gente le 
Pavt communste et d'auts coect{8 ant-{a4c4te3 
e-0pagnoù, devant le-0quel-0 noU-O dénonc.âme-0 de tel-0 ag,i_-0- 
-0emenu, .f.e-0 mettant en gMde, -0ac.hant que du "fiquida­ 
:ti.on-0" avMent eu .f.ieu dan-0 d'autku endkoit-0 (pu-0onne.f.­ 
lement, j'ai apptr.i-0 que c.inquante--0ix vic.t,Lme-0 -0ont tom­ 
bé.u -0OU-0 .f.a "ju-0:ti.c.e" de l'UNION NACIONAL"). Ve nom­ 
btr.eU-Oe-0 tr.é.union-0 6ukent c.onôac.tr.é.e-0 à c.e p1r.06fème. 
J'étau en tr.é.union avec. le-0 c.ompagnon-0 du bataillon de la 
C .N.T. du Cantal, fotr.-0que tM.d dan-0 la nuit, j 'apptr.ü patr. 
un compagnon tr.e-0pon-0able de liai-0on (Jo-0é. GARCIA) la -0é­ 
que-0t'1.aüon de BARROSO aiMi que i',i_nqu{é.tu.de de tou-0 le-0 
c.ompagnoM de Dec.azev{ile qu{ -0e -0enWent, à jU-Ote ütke 
menacé.-0, pu{-0que te commandant F.F.I. lu1-même, ava{t dé.­ 
c.lMé. que "c.' é.Wt bien lui qu{ avait 6outr.n,L le-0 MmU 
poUk punù le-0 TRAITRES c.omme BARROSO". 

Avec. GERMAN et d'autke-0 c.ompagnoM, nou-0 -0enûme-0 la né.­ 
c5té d'une poste mm@date: t0pp e4 50na 
et petr.mettke un kepl{ max{mum de no-0 homme-0 vetr.-0 le Can­ 
al. J'entkeptr.1-0 mon tr.etoutr. à Decazeville, en évita.nt -0utr. 

toute (3 dvos con@(es des aemands,des gendatr.­ 
me-0 et de-0 c.ollabotr.ateutr.-0. Atr.tr.ivé./2 à Decazev{lfe,1n6otr.mé.-0 
de-0 detr.n{ek-0 é.vé.nemenu et a61n de -0auvetr. la vie de 
BARROSO, nou-0 dé.c.{dâme-0 une enbr.evue avec le c.ommandavit 
F.F.I. -0{ègeant à Decazeville et tr.eptr.é.-0entant l'autotr.,ê_té. 
mil{WJr.e daM cette zone. Mandaté., avec. le compagnon 
Juan LOPEZ, je dé.nonç.ai-0 ia -0é.que-0br.ation et te p1r.obabfe 
M-0M-0inat de BARROSO.Le c.ammandant DE GOY (nom de gutve 
VALZERGUES) 1r.é.pé.ta en ma p1r.é.-0enc.e: "pa-0 d'object..<'on à 
{aw w es tep/éa(0 cote (es tate3". J'@xpo­ 
a à c.e. commandant, exc.e.iten:te pe.'1.-0onne e.:t dgne tepvé- 



119

tant de {'me {tança4e, mon engagement au -0ein de-0 
F.F.T., gné pax e "c.oionef CHEVAL", c.he6 d'état majot 
de (' Auvugne. Je fui expfiquw en dé.tait fa conduite 
des di{{tnts composants du campo tépubcan duwant a 
guetve cwe 5pagnoe. Je 'no/mas ds attudes, n 
Ftanc.e, de l'UNION NACIONAL. Je c.etti6iw que noM, lu 
té.6ugié.-0, noM M-0umioM fa conduite de BARROSO. Le dia­ 
logue 6ut tel que .ee commandant en pu-0onne, OJr.donna à. 
l'intendance de noM donnet du tabac.!!! et quefque-0 vic.­ 
tua?e pow (s enant. 1 est {ac&e d'magne 'm- 
ptu~ion de-0 c.ompagnoM qui attendaient anxieMement .ee 
utat de cette enevue {otsqu' s nous vmes avvvox 

c.ha.Jt.gé.-0 de deux -0ac.-0, l'un de tabac., i'autte de goMman­ 
des pow es en{ans.1magnez 'émotion dos compagnons! 
Lot-0 de c.e:tte enttevue, noM 6ûme-0 invité.-0 pa.Jt. i'é.tat-ma­ 
jot de i'Auvekgne aiMi que pM fe commandant VALZERGUES, 
a 05te à une vunon de tout es {oncs de tés­ 
ta.nu en Aveykon qui devait avoik fieu pkoc.hainement. 
Mas tout c.e.ea ne -0auva pM .ea vie de natte c.omapgnon 
BARROSO, qui 6ut -0aM doute M-0M-0iné. immédiatement apkè-0 
avait é.té. enlevé.. 
Je me -0ouvieM bien, -0uite à. ia -0C.~-0ion de fu C.N.T. en 
oc.tobte-novembte 1945, j'es ('occasion de bavade con­ 
d,i.aiement avec. .ee c.ompagnon Juan LOPEZ, dont j'ai pMié. 
pté.c.é.demment, qui m'appti-0 que de-0 te-0te-0 humaiM avaient 
é.té. tettouvé.-0, qui ne pouvaient êtte que c.eux du c.ompa­ 
non BARROSO ... que mon ±ovo ale à a compagne Simone 
et à. ieM 6iiie qui, ayant -0Mvé.c.u à. cette ttagé.die, 
n' oubiiuont pM pout autant ie vif btM qui M-0M-0ina 
feM êtte c.het! 
MAIS LES CHOSES N'EN RESTERENT PAS LA. L' o66eMive du 
c.ommun~te-0 envet-0 ia C.N.T. c.onünuait, et c.eile-c.i tou­ 
j out-0 aM-0i gé.né.teMe, dé.b01r.dante de -0oiidMité., 6ac.ifi­ 
tait et c.oilabotait à. a otganaton du P.S.O.E. et de 
l'U.G.T., même de-0 ké.public.aiM. 
A toa-0, noa-0 leut o66tioM fe-0 page-0 de no-0 otgane-0 et de 
n0-0 iiwoM c.iande-0ûne-0. La c.oMé.quenc.e de tout c.ec.i 
6ut qu'une 60~ Vec.azevifle libété.e, un meeting !que je 
pté.-0idai) 6ut otgan~é., le 75 oc.tobte 1944.Ric.Mdo GASSET 
PMc.ua.e TOMAS, Rodol6o LLOPIS et deux autte-0 pouk ia 
C.N.T., dont l'un é.tMt CARRENO Ile "Bifbaino"), y {uwent 
invité.~. PMc.ua.e TOMAS é.tait dé.jà. intetvenu daM une au­ 
te t@union d'union ant-{anquste à Touoe, o/gansée 
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paJt ia C.N. T. 
A (a {n du me.e.üng de. Ve.Œa.ze.vitte., te. ba.taltton de. gue.1r.­ 
en0s C.N.T. du Canta pawtcipa à un dé{(é m(te 

e.t 1r.e.nd{t hommage. au ŒOmma.nda.nt de. ta plaŒe.,e.t Œe. de.1r.nie.1r. 
{écta e bataon pou son compottemnt. 
PM taltd, te. QOmmanda.nt VALZERGUES, qui avait envoyé. un 
ob-0uvate.u1r. au me.e.üng, invita toU/2 (e pacpants à 
paJttage.Jr. /2a. table. au 1r.e.-0tau1r.ant, pou1r. 1r.e.nd1r.e. hommage. au 
comportement de "Forces 4yndcas Espagnoles de a 
C.N.T. e.n Aveyto". Ceci anma d' autant pus e mépvs 
de.-0 Œommunüte./2 e.nve.Jr./2 noU/2. 
La téunon de TOUTES e {oc et es gtoups de né38- 
:ta.Yz.t/2 d' Ave.y1r.on e.ut t{e.u p1r.é.-0idé.e. paJt te. "Œolone.t CHEVAL!' 
Ce. de.1r.n{e.1T., -0'rui1T.e.-0-0ant à novr.e. dé.légation, noU/2 p1r.opo-0a 
de. Œhoüi1r. "le. g1r.oupe. auquel noU/2 /2ouhaiüon-0 jo{nd1r.e. no/2 
oOIT.Qe./2 e.t novr.e. piVtÜŒ{pa.üon". Manda.té. pevz. me./2 QOmpa­ 
gnoM, je. tu{ de.manda.ü: "que. 1T.e.p1r.é.-0e.nte.z-voM, mon coo­
ne?". Cau-ci épondt ans héstton: "'vmée {an­ 
ça4 au tJr.a.vu-0 de.-0 F.F.I." Et je. lui 1r.é.pondi-0: "e.h b,i_e.n 
à vos ods, mon cooe". Nous tors ans ncovpové5 
da.M tu 6 OIT.QU 1T.e.p1r.é.-0e.ntaüve.-0 de. l' aJtmé.e. 61T.anç.aüe. à 
Ve.Œa.ze.v{tte.. 
L'UNION NACIONAL p1r.é.-0e.nte. à ta 1r.é.union, aÂ.Mi que. te.-0
F.T.P., te. M.U.R. e.t d'autJr.e.-0, e.n1r.e.gütJr.è1r.e.nt note déc­ 
-0lon, l'U.N.E e.t te./2 F.T.P. ne cachent pas eu désa­ 
p1r.oba.üon. NoM appk:Ï.me./2 que. te. P.C. e.t l'U.N.E p1r.é.pa­ 
aient de nove?es tep/a0 conte no. Pam nos 
ln60Jz.mate.u1T./2 /2e. tJr.ouvaie.nt novr.e. QOmpagnon TELLEZ. 
Iû noU/2 e.nvoyç_Jr.e.nt un p'1.ovoŒate.UJr., /2e. Jz.e.ve.ndiqua.nt Œé.né­ 
tüte. e.t ayant pevz.t{Œipé à ta Vivüion VURRUTI pendant ta. 
guet. 1 nous ot des ms. Iû vouta-i.e.nt nou/2 
a.QŒMe.Jr. de. dé.te.nüon-0 d'evz.me.-0 NECESSAIRES POUR FAIRE FACE 
A L'ENVAHISSEUR ALLEMAND! 
Nos te{u4âmes 'o{{0. 
Le. 17 oŒtoblT.e. 1944, /2uite. à une. té.union, nou/2 dé.Œidâme.-0 
d' evz.tê.tu ta ŒOnŒe.ntJr.aüon du Qompagnon-0 e.t 6amittu, 
ŒJz.ugnant une. attaque. de. Qe.ux de. t'U.N.E. Pendant ta nuit 
tu ln60Jr.ma.üon-0 que. nou/2 1r.e.ç,ûmu nou/2 appk{Jr.e.nt "qu' e.n 
Qa/2 d' alT.Jz.UtaûoM, e.tte.-0 /2e.Jr.a{e.nt 6aite./2 palT. te.-0 ·F.T.P." 
Ce.Œi noU/2 oblige.a à Jz.e.voiJz. ta -0itua.üon. 
Ve. ptU/2, nou/2 "a.vion-0 adopté. de.-0 a.ŒŒOIT.d/2 que. noU/2 de.vioM 
e.xpkime.Jz. te. tende.ma.in au pie.no Ré.giona.t N°2 à Pe.1r.p,i_gna.n, 
auque.t j'é.ta.,v.; dé.-0igné Œomme. dé.té.gué.. 
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Que{que heur apy@s, a(ot que nous tons tous chez 
nous, de.vait e.:t.tre. de.ux he.utre.-6 du ma.ün, une. quinzaJ.ne. 
de guewv{ex0 F.T.P. armés juqu' aux dents, {w@nt - 
trupüon che.z fe. c.ompagnon Sa:t.utrnino ARANSAEZ.Ce. c.ompagnon 
mon ptroptre. pè.tre., nut e.mpotrté. dan.-6 un autobu-6 ave.c. mon 
6trè.tre. Ffotre.af e.t fe. compagnon Juan LOPEZ, qui é.tait tre.-6té. 
dotrmitr c.he.z me.-6 patre.nu,vu f'he.utre. :t.atrdive. de. fa tré.union. 
EMuite., ii-6 e.nnonçè.tre.nt d'un gtrand c.oup de. pie.d fa potrte. 
de. ma ma~on, où je. dotrmai-6 ave.c. ma c.ompagne. e.t no:t.tre. 
{Bette Vida. La gapo n'avat trie.n à e.nvie.tr de. fe.utr-6 
btru:t.afité.-6. Ii-6 m' otrdonnè.tre.nt de. m' habiffe.tr poutr "m' e.mme.­ 
ne.tr naitre. un toutr daM fa na:t.utre.". If é.tai:t dé.jà :t.tro~ 
he.utre.-6 e.t de.mie. du maün fotr-6que., '6taüonné.'6 -6utr fa pfac.e. 
eaz, no ntend{mes pt coups de {eu.1 e touva 
que. fe./2 vaJ.ffanu gue.trtriffe.tro-6 é.taie.n:t e.n :t.train de. notrc.e.tr 
fa potrte. du domic.ife. du c.ompagnon '6oc...f..af~te.,Juan ALVAREZ 
RAMOS,otriginaitre. de. Batrtrue.fo, Pafe.nc...f..a.Ce.fu..f..-c.i '6e. voyant 
ce.trné., e.t n'ignotrant pM ie..-6 agi-6'6e.me.nu,de. i'UNION NA­ 
CIONAL e.n d'au:t.tre.-6 ,f..f..e.ux de. Ftrance., ptronita de. i'oc.c.M..f..on 
poutr -6au:t.e.tr pM fa ne.nê:t.tre. d'un :t.troi-6iè.me. é.tage..PM c.han­ 
ce., fe.-6 c.oup-6 de.ne.une. i'a:t.:t.e.ignitre.nt pM. Ave.c. cinq au­ 
es compagnon, es yeux bandés, nous {@mes tans{té 
e.n au:tobU,6 pe.ndant une. hewe, pat de tout nu@u5, 
dan-6 un iie.u iugubtre. e.t dé..-6e.tr:t dan-6 fa montagne.. On noM 
ôta e bandeau d yeux et no nous tetouv@mes tous {e8 
nu, ad05 au mut d'une maon. Face à nous, un 
.{)Ylpotr:t.ant nombtre. de. gue.trtriife.tro-6 atrmé.-6 de. mi:t.tra..f..iie.:t.:t.e.-6. 
te. c.ommandant du F.T.P. appe.ié. HENRI, '6'e.xc.fama: "que. 
ARANSAEZ avance. d'un pas". Ce que. mon pè.tre. nit a.M-6..f..tô:t. 
Le. c.ommandant tre.c.t..f.. Ma "qu' ..f..,f_ n' é.ta..f..:t pM quuüon de. c.e.:t. 
ARANSAEZ, ma d' un au:t.tre.". Je { a(os un pas n avant 
e.:t, uc.otrté. aptr de.ux gue.trtr..f..iie.trM, je. nll,6 c.ondu..f..t daM 
-6on butre.au. Le. c.ommandant m'..f..n:te.trtroge.a. DaM c.e. butre.au,..f..,f 
y ava..f..:t pfu-6..f..e.utr-6 gue.trtr..f..ffe.tro-6, pMm..f.. e.ux, un i..f..e.u:te.nant, 
que. je. c.onna..f..-6-6a..f..-6 e.n tant que. c.ommun~:t.e. upagnoL Le. 
c.ommandan:t c.omme.nça '6on ..f..ntutroga:t.oùe. a..f..M..f..: "poutrquo..f.. 
na..f..tu-voM patr:t...f..e. de a 5° c.ofonne. ..f..nte.trna.üonaie.?" Ce. à 
quoi je. tré.pond..f..-6: "-6'..f..i voM pia.Zt, -6..f.. - mai ..f..nnotrmé. pM 
l'UNION NACIONAL et e PARTI COMMUNISTE ESPAGNOL - voM 
ave.z i'..f..nte.nt..f..on de. nou-6 e.xé.c.u:tu, na..f..:tu-ie., ma-i..-6 ne. 
nos tatez pa de 5° c0one, n de {ac8tO3". 
(de. c.e.t ..f..n:te.trtroga:t.o..f..tre., de. i'..f..nnotrma.üon qu'on en {t a­ 
iotr-6, ..f..,f_ dot est ds ta, à f'e.x--6e.c.tré.:t.atr..f..a:t. ..f..nte.tr 
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continental, aujoukd'hui appelé Région.ale à l'extékieuk, 
ma au5 aux awehv d nvons de Rodez, Vitte- 
6kanche-de-Rouekgue, Sévekac-le-château et Espaon). 
Le commandant était cukieux de conna2.tke notJz.e a.;t:t,i_tude 
pendant a guetve d'Espagne ans qu'à note atvvég en 
Fanc@, en tant que véug. 1 dait avox de4 ptuv4 
de notJz.e appMtenance à. ta 5° cotonne inte'1.n.ationafe et 
aux {a50460. 1 état étonné d convtaton que no 
avons avec (e dectuw gant des mn une de a 
compagnie F.O., qui était te neveu de M.Paul RAMADIER. It 
ne compkenait pM non plu-6 notke adhél.)ion aux F. F. I. 
Conva,i.ncu que te mê.me l.)Okt que celui de ctaw anti­ 
{a4c6t5 5pagnos en Fanc nous attendait, j'4aya 
de gMdu mon l.)ang-6koid et de képondke cfuùiement. Je 
{ temaqu que "es" n{o/maton provenaient surtout 
du P.C. e-0pagnot. Le commandant changea peu à. peu d'atti­ 
tude. Je fui d,i_l.) aU/21.)-<- que ta m-<-tkaittette tJz.ouvée chez 
mon pèke était comptabit~ée pM te commandant VALZERGUES 
et que c'éta,i_t M.CAYROL, l.)eckéWke de la C.G.T.à. Vecaze­ 
v,i_ffe qu-<- me l'ava,i_:t donnée aiokl.) que ce dekn-<-ek 6uya-<-:t 
i'Mkivée del.) allemand!.) et que, mo,i_, je me pkopol.)ail.) pou'1. 
dé6endke cette v,i_ffe. 
Le commandant HENRI, contkM-<-é, gkommeta del.) pakofel.) à. 
i'encontke de M.CAYROL. F,i_nafemen:t, HENRI me {t de ex­ 
CU-6U e:t Okdonna qu'on noU-6 -6ekven:t un déjeunek.It appela 
te compagnon JIMENEZ, qui, apkèl.) un bke6 -<-ntekkogatoike, 
ava,i.t décfMé avoik été te che6 d'une unüé d'Mtitte'1.ie 
pendant fa guekke d'El.)pagne et ava,i_:t :tenu del.) pkopol.) pko­ 
chel.) du m-<-en/2. 
SUk ce,te commandant HENRI -6U-6pend,i_:t fel.) ,i_n:tekkogato-<-kel.). 
A pawtw de (à, 4 guet€ex03 F.T.P., pouk ta ptupak:t 
upagnoil.), apkè-6 avo-<-k été coté11.eux e:t au:t.Ok-<-taùu, -6e 
vent sympathqu, vowg odaw, mas nous tes@mes 

11.é-Ouvé-0 ...
Peu de :templ.) apll.è-6, on m'appela de nouveau au bute.au du 
commandant, qui me teçut tès ma à 'aa. 1 me donna 
du pap,i_u e:t une plume e:t me dit: "je va~ voU/2 d-<-c:tu 
une te:t:tke de-6tinée à vol.) compagnon!> e:t à vo-6 6amitte-6". 
Cette te:t.tke éta,i_:t ta l.)uivan:te: 

"Chu compagnon GERVAS e:t ami!.), 
"PM ta pké.-6e.n:te, je voul.) communique en mon nom e:t en ce- 
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vement besé et qu' ui pt@sente 5 xcus±. Le {eu­ 
tenant .fe 1.iaiua m-i.f-i.ta.-<.kement e:t "au nom de 1.ion un-i.:té de 
guveno aw qu'en on ptopte nom", péta à 
Juan ALVAREZ RAMOS de1.i excu1.ie1.i. 
De bon maün,.ee jouk pkécedent était appMu danl.l fe1.i 1ue1.i 
danl.l .fe1.i m-i.ne1.i et aux po1:te1.i de1.i u1.i-<.ne1.i, un man-i.6e1.ite qu-i. 
pMia-i.t du détenul.l comme de1.i "memb1e1.i de fa 5 ° colonne 
-i.ntunaüonaie etc ... " 
Ceiu-i.-c-i. ava-i.:t pouk but de ju1.i:t-i.6-i.e1 l'action d-i.1-i.gée 1.ie­ 
.e.on .eu 01d1e1.i du comm::i.ndant HENRI. La cuk-i.OJ.i-i.té de ce 
commandant, .fa mob-i.i-i.1.iat-i.on de1.i compatk-i.ote1.i et de1.i com­ 
pagnon1.i de Decazev-i..ffe, .fa 601ce de ca1actè1e et fa con­ 
vcton des que3ès, {net échoue e object{ ct­ 
m-i.nei1.i de l'UNION NACIONAL. 
Ce1.i événemen:tl.l eu1ent beaucoup d'éc.ho1.i ... M.NOGUES, memb1e 
de .e.a Chamb1e c.on1.iu.eta.t-i.ve du gouve1nement du génékai DE 
GAULLE, dénonça .eu 6a,i,U et pkotuta. énug-i.quemen:t. A fa 
1.iu-i.te de quo-i., e Pédant de a Chambve, Vncent AURIOL 
-i.ntuv-i..nt aup1è1.i du génékai DE GAULLE, demandant que de 
te.f1.i acte1.i pkennent 6-i.n. 
Je képète que, 1.ieion mel.l -i..n601mat,i,on1.i,.ee nombke de1.i v,i,c.­ 
t-i..me1.i de l'UNION NACIONAL pakm-i. 1.ie1.i pkopkel.l compa:tk-i.ote1.i, 
qu-i. 1.i'éta-i..ent oppo1.ié1.i à 1.ia ligne, 1.ie ch-i.661e à CINQUANTE 
SIX Ml.lMl.l-i..na:tl.l. 
Racontek à nouveau ce1.i 6a-i..:tl.l peut pkodu-<.ke mécontentement 
et honte, ma-i..1.i ce.fa e1.it néce1.i1.ia-é.1e POUR QU'ILS NE SE RE­ 
PRODUISENT PAS. 
BARROSO ut mokt pou-1 fa f-i.buté, :tué pM ceux-là mê.me 
q se tevendquat d'ee. 
Nous, fu dü ac.teu11.i de cette 1.iéque1.i:tkaüon, p01.i1.iédont 
une t1iajectoike que beaucoup de che{ de l'UNION NACIONAL 
Muha-i.tua-i..ent avoù pouk eux-memu. 
1 pt0{tènent de a séquesaton pou ' approptt nos 
a-1ch.,i__ve1.i et d'au:tke1.i b.,i__en1.i,co.ffecti61.i et pe11.ionnef1.i. Cela 
nou1.i 6ut 1iendu à 'excepton de c.e1.ta-i.nu c.ho1.iu, pMm-i. 
fuqueUu - 1.ie.fon me1.i 1.iouvenù1.i - un 1.ityfog1iaphe, de mon 
{èe Fovea, qu (i avat été o{nt pa un o6ce 
de ('avunée bttannque ·échoué en zone grondin ( put 
pa1.i1u en E 1pagne. g1iâ.c.e à .e' aide de mon 6-1è1e et d 'au:tkel.l 
c.ompagnonl.l de fa 11ég,i,on de Botdeaux). 
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lu,l de mu CC;,mpagnorw, que jU-6qu' à nouvel OJt11t._e, nou/2, .oom­ 
mu ,lnte1t.1t.oge!.), noU-6 ne. /2,omme.o pM mal t!C.a~te..o. Tout au 
cont!t.a,l1t.e, noU-6 .oomme.o t!C.a,lté!.) avec 1t.e.-0pect et con.oidé.1t.a­ 
üon et .oouhaiton.o que -00,lt p1t.ouvé.e-0 d'un mom2nt à l'au­ 
te un {06 de pus, nos convctons d'anti-{acst 
06pagnos et {èts des ant-{ac8ts /ança4. 
"Ga1t.dez votlt.e came, juste /a {ag pu5que n0u -0om­ 
mu pa.1t.m,l le,/2, homme-0 jU-6te-0. 
"On noU-6 cammun,lque que, dan.o le CM d'une g1t.è.ve ou d'une. 
man,l6utaüon de p1t.atutaüon en not!C.e 6avewi, nou/2 -0e­ 
tons {usé uw (e champ. 
"Ve votlt.e. attitude -0e1t.e,lne., dé.pend nobc.e v,le. 
"Eventes à tous et bat aux {mmes et aux en{an. 
S,lgné.: A.ARANSAEZ. 17-10-44" 

Cette .f.ett!C.e. 6ut po1t.té.e. à Ve.caze.v,llle. pait. le commandant 
HENRI e.n pe1t.-0anne.. 1 {ut chahuté pait. tou-0 le..o 1t.é.6ugié.!.) 
e.opagnoi,/2, e.t -0u1t.tout pait. ceux qu,l, comme. ma compagne. e.t 
d' aut!C.e/2, te. 1t.ecannu1t.e.nt comme. étant ce.lu,l qui ava,lt 
d,l1t.,lgé. l'apé.1t.a.üon ce matin-là. 
Le. commandant 6ut imp!t.e.-0-0,lonné. pait. ta mobili-0aüon de. 
ce.ux qu,l le. chahutè1t.ent,pa1t. leull. 1t.é.-0oluüon e.t la con6i1t.­ 
ma.üon qu'iù avaient dé.cla1t.é. ta g1t.ève. e.t man,l6e..oté. le.u1t. 
p!t.atutaüon de.vcint le./2 autori..ité.-0 c,,lvife,!.) et mititaüe./2 
du dé.pa1t.teme.nt. Il 6ut convenu avec le./2 -0e.cond/2,,/2u1t. 01t.d1t.e. 
de, ie.UIC. che.6 le. co.tone.l JOURNET, "que. -0i lu -0éque.-0tll.é.-0 
n'étaie.nt pM immédiate.me.nt 1t.e.mi-0 en libe.1t.té.,le dit colo­ 
nel e.nvu1t.a,lt un bataii.ton nou-0 chuchu, avec tou/2 ie.-0 
maye.n.o en .oa po-0-0e.-0-0ion". 
A cette. acon, jogntent tos es ugé8 5pag0 
de i1Avey1t.an et de.o dé.pa1t.te.me.nu iimit!C.ophe.-0. 
Le. commandant HENRI 1t.evint e.t OJtdonna de.va.nt moi que. l'an 
noU-6 tll.aite. bien, en m'M/2u1t.ant que. te ie.nde.main, nou/2 
/0ns @ms en (botté {déc maxmum qui avait été né­ 

goc avec (es autovtés et es compagnons et am té{u­ 
gés).
te tende.main 18, te commandant HENRI OJtdonna à un de. eu 
tie.ute.nanu qu'on nou/2 iibè.1t.e. e.t nau/2 tll.arwpa!C.te. dan/2 
t' autobu/2 à Vecaze.viiie. Une. multitude de. compat1t.,latu 
noU-6 y atte.ndait. Le. iieute.no.nt me. de.manda ce. que. je. vou.­ 
(a {awe. Je Pu otdonnai de nous conduwe à 'h@pta, 
où avait été admi-0 te. compagnon Juan ALVAREZ RAMOS, g1t.,lè.- 
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en Avyon, c {at {uwent déc, j'eus 'de de 
gade des cop, pouw ms awehv pt0ne??s. Copi04 
dont je di-6po-6e, c..omme i'oJc.iginai de ia ie.t;t.,ie dic..té.e pM 
ie c..ommandant HENRI. 
Rn ne peut jus@t que 'on mpose déaux aux au­ 
vs. Ceu qu pn et agit an, n' a pas dg p(ace 
pMmi c..eux qu,i__ iuttent pouJc. ia iibuté.". 

Angei ARANSAEZ 

TEMOIGNAGE DE BRIGITTO A YORA ET FRANCISCO RECHE 
AVEYRON 

"Après @te px4 pax e camps d' Ages et de Set6 ond/2 
nou/2 nou-6 -6omme/2 Jc.etJc.ouvé.-6 m,i__neuJc./2 daMte bM-6in houiiieJc. 
de Dec..azev,i__iie. 
Chaque -6emaine, nou-6 tenion/2 une Jc.é.union du c..omité. et 
noU/2 avoM tJtè-6 Jc.apidement eu de pJc.onondu divugenc..u 
avec. i'U.N.E. 
Un jouJc. de 1943, veJr./2 midi, nou/2 avoM appJc..,(,6 que .e.u c..a­ 
m,i__oM de f.' U. N. E. tenaient .e.u di6 6 é.Jc.env., c..MJr.e6 oUJc./2 de 
a ve. 1 téqutonnaent tous es jeun qu' 
vouvagt a{w de (es env@tex dan e maqu.,(,6 de NoMihac.. 
d'obé.dienc..e c..ommuni/2te. LoJc./2qu'on /2'Ut Jc.endu c..ompte de 
c.ette /2,i__tuation, on a aM-6itôt dJc.e/2/2é. une tabie 6ac.e àf.a 
gendMmeJr.ie de ia v,i__-f.ie et dé.iivJc.é. du /2au6-c..ondu,i__v., à 
touJc. de bJc.M pouJc. (e maqu de Figeac., où oeuvJc.a,i__ent de 
nombJc.eux c.ompagnon-6. NombJc.e de bé.né.Mc..ia,i__Jc.u de notJc.e 
"dé.tou.Jc.nement" n'ont pa ejont Figeac mas a dé.ten-ti..on 
de notJc.e iai/2/2U-pM/2U ieuJc. a é.vité. ia Jc.é.qu.,(,6iüon de 
f.'U.N.E. 
Dan e deuxième semesve de 1944, { eatons avec {A 
c.ommun,i__,6tu /2e dé.gJc.adèJc.ent à un po,i__nt tei que de/2 exac..­ 
tors wvévexbe {ut comm6 nvets es 0pp0an 
à ia f,i__gne P.C.-U.N.E. 
FJc.anc..,i__/2c..o R0DR1GUEZ BARR0S0, né. à Sé.viiie, était aioJc./2 
capane dans e 43° gJc.oupe de tJc.ava,i__iieuJc./2 e/2pagnoù, 
c..antonné. à Capdenac.. 1 .e. tJc.ava,i__if.a,i__t né.anmo,i__M à Vec.aze­ 
v,i__iie où ,i__f enJc.eg,i__,6tJc.a,i__t tu entJc.é.e/2 et te/2 /20'1.:ti..e/2 de/2 
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br.ava.i..t.teuk,6 emptoyé,6 à c.e haut-6oukneau ,!:,uknommé "br.a­ 
vaux 6Mc.é,6" :tant le .tabeuk y é:ta-i._t pénible. Le 13 ,!:,ep­ 
tombe 1944, {ut enevé chez u pat des membe pné­ 
,!:,umé,6 de l'U.N.E. pfu,6 pU,!:,onne ne deva-i..t jama-i..,6 te ke 
-vo{k! Quelque temp,!:, plu,!:, :tMd, à Lagu-i..ole, dan,!:, le nokd 
de t' Aveykon, un c.adav1z.e en6ou,j_ -60u,6 un ;ta,!:, de p-i..utie,6 
ut découvett. Jamais o{ce€ment dent,(es di{é­ 
kenû c.ompagnoM ont ta convcton pto{onde qu' -61ag-i..,6- 
-6a.i..t b-i..en du c.okp-6 de euw n{ottné c.amMade. 
Un autAe {at e ptodust à ta m-i..-oc.tobke 7944. If_ té­ 
mo-i..gne b-i._en de,!:, pkoc.édé,6 pouk te mo{n,6 -ôu,!:,pec.u de
l'U.N.E. et de c.eux qu-i.. la c.auüonnèkent. 

Vek,6 le 75 oc.tobke de c.et:te année-là, apkè-6 une tiéun-i..on 
du c.om{té C. N.T. , d' aubr.e,6 pU,!:,onne,6 6ukent a leuk touti 
entevée,6. Il ,!:,'ag-i..,6,!:,a.i.,t de: D{on-i._,!:,-i..o et Robekto JIMENEZ, 
Anget ARANSAEZ et -éon pèke, UROZ et ,!:,On pèke, Juan LOPEZ. 
Au :to:ta.t, 40pt p/0nn qu {uwet détenu pa ( ma­ 
qua/d3 F.T.P. appuyant des guet€e03 28pagno(4. 
Tanspovts pat c.am{on bâc.hé, -i..i-6 auka-i..ent été -6eque-6br.é-6 
daM une gkande demeuke du c.ô:té de MMc.-<-llac.. 
La même nu{:t, au même moment, un gkoupe -6e pké-6en:ta kue 
Caykade, au dom,<,c.-i..le de Juan ALVAREZ, -6ec.ké:ta{ke du 
P.S.O.E. daM le but év{den:t de l'enleveti lu-i.. au,6-6-i... Ptio- 
6{:tan:t d'un moment d'-i..nat:tenüon, ALVAREZ,à mc,j_t-i..é dévêtu 
'échappa pat une {en@te. Apvs une se de bonds pé­ 
k-<-lleux, au c.ouk,6 de,!:,quei,!:, e {acta deux côte-6, a­ 
pts avot uy une ta{a?e de m,<,;:tll,a{llette,qu<. ne f'at­ 
:teign-<.t pa,!:,, -i..l pM vint à -ôe ké 6ugiu chez un dé nommé 
ESPINA, lu,j_ au,!:,,!:,-<. m-i._l{:tant du P.S.0.E. 
Dans {a jouwne, (es am de "dwpatus", inquiets, se 
11.endüen:t aupkè-6 du c.ommandant VALZERGUES (F.F.1.) af\in 
de lu-i._ expliquu ta ,!:,i:tuation. VALZERGUES décfa'1.a a f 011 ~: 
"J' don des armes et de a nouwvte à des membe 
de 'u.N.E., Auw (ew demande, ceux-c.-i._ ayant décfatir en 
avoi11. buo-i..n pouk anéanÜk .ta F.A.I."!!! 
Vu c.on.:tacu 6uken.t au-6-6i pkù, avec "CHEVAL" qui -ôur-w" - 
v{,!:,ai:t le-6 opékatiOn,6 F.F.I. de .e a tirgi on AUV[RGNf . 
VALZERGUES,appa;r.ammen.t ;:tll,ompé et -6,<,né.è'1.e, nou-6 trrm{· .~ af 011 '.> 

hut mtwaette STE. De démanches {unent entepses
pM une délégation. de .ta JUNTA aupès de fa ttroure Ma­ 
tionnée à Roâez. Un gkoupe de mif.da.ùH!-6 vint d'aiffeuti-6 
à Decazeville a6in d'y '1.é-6oudke fr ptrohffmr. On nou-6 de- 
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manda de. tc.uti.:tu.u .t'.e.-6 hu,i.:t STEN. Aptc.è.-6 noU/2 ê.tll.e. ptc.é.­ 
Je.n:té.-6 au Quatc.üe.tc. Gé.né..'rat de. ta m,i.tù.e. pa:ttc.,i.oüque., e.:t 
avow {awé des "coups bas",nous tend{mes (es hut atc.mu 
à i'atc.mé.e.. Va.M te. même. :te.mp-6, e.n tc.e.tation ave.c. c.e.-6 6M:t-6
une. gtc.è.ve. 6u:t ta.nc.é.e. aux hou,i.ttè.tc.e.-6, tatc.ge.me.n:t -6u,i_v,i.e.. 
S,i.mut:ta.né.me.n:t à c.e.:t atc.tc.ê:t de. tll.a.va,i.t, tu c.ommun,i.,6:te.-6 
d{usèrent un tact des pus hagneux qu appoat qua 
-me.nt à l'é.i,i.m,i_na.üon phy-0,i.que. de.-6 "p1tovoc.a.:te.u1-6 ana.tc.­ 
c.h,i.,6tu". On pe.u:t düe. que., poutc. une. 60,l-6, ,i_f-6 me.:t:ta.,i_e.n:t 
eut dwes n pvatqu. 
Su,i.:te. à toute. c.e.:t:te. ag,i.:ta.tion c.tc.é.é.e. a.u:toutc. de. c.e.:t:te. a.6- 
fia,i.tc.e., nM c.ompagnon-6 6utc.e.n:t tc.e..t'.ac.hé.-6 -6an-6 ptU/2 de. dom­ 
mage". 

Btc.,i_g,i.:t:to AY ORA 
Ftc.a.nc.,i.,6c.o RECHE 
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Fac-similé de la lettre écrite par ARANSAEZ le 17-10-44
sous la dictée du Cdt HENRI.
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TEMOIGNAGE D'HENRI MELICH - AUDE 

"C' é.tt:,.J_:t à NM.IJonne, .f.a U.bé.Jr.aüon vena-l:t ju1.:i:te de 
{ae. Avec "TAMBOR", nou1.:i Jr.e.ve.n-lon1.:, d'une gaJr.de, .f.' aJr.me. 
a a bvetee. Nos {@mes attwés pa des aches de 
.f.'U.N.E. !1.:iuJr. 6ond :t-'7.-lc.o.f.oJr.e du dJr.apeau épubcan - 
pagno.f.) qu-l annonça-l:t un gJr.and meeting au c.-lné.ma "Fami­ 
i-la" . 
NoUJ.:i avons pensé "ten4, pago ont {at ' union?" 
San1.:i Jr.é.6.f.é.c.hü p.f.u1.:, .f.ong:templ.:i, nou-0 nouJ.:i 1.:iomme.1.:i dü-<.gé.-0 
vu1.:, .f.e .f.-leu du mee:t-lng. Devant .f.'en:tJr.é.e, deux c.ivi.e.1.:i, 
noUJ.:i voyant aJr.mé.1.:i, nouJ.:i -ln:tuµe..f..f.è.Jr.e.n:t: "Où a.f..f.ez-vou-0 
Cl-lnl.:i-l? " 
"El ben, nou ommes de ug spagno, n0us as 
e:t nou1.:, venoM :tout -0-lmp.f.emen:t au meeting". 
Je ne a pa c qu'( ont d@ pense, mas ' un d'eux 
1.:i'e1.:,:t d-lJr.-lgé. veJr.J.:i .f.e 6ond de. .f.a -0a.f..f.e µouJr. paJr.ieJr. aux 0Jr.­ 
gan,lJ.:,a:tew1.1.:i. La 1.:ia.f..f.e é.:ta-<.:t aux :tJr.oü-quaJr.:t-6 µ.f.e-<.ne. PaJr.m,<_ 
i'aJ.:iJ.:i,lJ.:,:tanc.e,jeune. en majoJr.-l:té.,on voya,<_:t_ J.:iuJr.:tou:t de.1.:, 6-l.f.J.:i 
de té3dents e5pagnos (non éugés potqus). 
L'oJr.a:teuJr. é.:ta-l:t un dé.nommé. FIGUERAS ... Ce..f.u-i_-c.,i dé.c..f.aJr.a: 
"NoUJ.:i devon1.:i pJr.e.ndJr.e en exemp.f.e c.u jeunu qu,{_ on:t c.om­ 
ba:t:tu danh .f.e maqu-lJ.:i 6Jr.ança,lJ.:, e:t qu-l n'hé.1.:i-l:ten:t paJ.:i au­ 
jouJr.d'hu-l à paJr.ÜJr. poux bée 'Epagne". 1 pavait de 
"TAMBOR" e.:t de mo-i-mê.me. 
On nous {t gtmpoet w 'estade, et a sa(e entèxe 
noUJ.:i aµp.f.audi:t avec. 6 0!1.c.e. NouJ.:i é.:t-lonl.:i gagné.-0 paJr. un vague. 
1.:ien:t-lmen:t de 6-le.k:té.. C'e1.:,:t à c.e.:t:te oc.c.M-lon que j'a-l con­ 
nu Pe.p-l:to JOVER. Le. .f.endema-ln, nouJ.:i 6ûme1.:i une. qu-lnza-lne à 
paJr.Ük µouk Camu'1..ac.. NouJ.:i 6,{.me1.:, .f.e voyage dan1.:i une c.a­ 
m-lone.:t:te, avec.· à no1.:, c.ô:té.1.:, un c.hakgemen:t de mou-0que_ton-0 

-l:lai-lenJ.:i, 1.:ian1.:i mun-lÜOnJ.:i, du aJr.me.J.:i que_ .f.e .f.ùu:te.nant 
MICHEL nous vat donnes n guse de "pvme de démobi- 
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ato"• 
Nos pa5âmes pat Qu?an. J'anas ben am vow me 
pavent mas ? n'y eu pas d' aJc.Jz.ê.t ... 
A note attvée à Camutae,une d ptmès p/0nn que 
j'eus (e p(asw de toncontwet {ut Ramon MIALET. Ceu-c 
m' ac.c.ue.,i,tt,i,.t à btc.M ouvu . .U c.M une. gtc.ande. amté 0 
un.-i.-0-0a,i,.t. Ve.pu.-i./2 1942, nou/2 n'av,i,on-0 pM eu ta c.hanc.e. de. 
ou tevow. "Tu a qu u.t ià ... " me. dt- "J03é ABAD 
de. V.-i.tte.6okt, Lu~ BUXEVA e..t Ange..f.. Ma~ a.,.t.te.ntion,c.e..f.u.-i.­ 
ià ne Joue pas {anc-jeu: "{ayotte" .toujoutc.-0 avec. .f.' é.­
.ta.t-maj otc., c.' e..o.t un p.f.anqué. ... " pu~ ,i,.f. aj ou.ta "tu a, 
h,i,e.tc., j'é..tau à Qu,i,ttan, j'y a,i, tc.e.nc.on.tké. PALAU a,i,n-0,i, que. 
ton pêne". 
Pe.u apkè.-0, noM 6ûmu appe.té.-0 au po-0.te. de. c.ommande.me.n.t. 
on noM po-0a te..o que.tque..o que..otion-0 d'Mage. e..t d'au.tke..o .. 
pe.u.t-êtke. pfu.o ,i,nd,i,-0c.tc.è..te.-0 ... 
"Nom, p1é.nom, âge, M-.tu de. .ta 6am,i,.f..f.e. e.n Ftc.anc.e., matc.,i,è. 
ou c.é..f.,i,ba.ta,i,1e., a que..f. patc.t,i, é..ta,i,.o-.tu e.n E.opagne., e..t .ton 
pè.tc. e.? " e.tc. . . . e.tc. . . . 
Le {at d'avow été au maquis Joan ROBERT de. Sa.f.ve.z,i,ne..o 
m'e.xe.mp.ta de tw et d'entanement. Néanmows, je {u te­ 
te.nu avec. d'au.tke..o je.une..o du maqu,t.o de. .ta "montagne. 
noùe." poutc. .ou,i,vtc.e. un .otage., au c.an.tonne.me.n.t de. Camutc.ac.. 
Ce.tu,i,-c.,i, a dutc.é. une d,i,za,i,ne. de joutc.-0 ... c.'e.-0.t à c.e. mome.n.t­ 
(à que mon pète est venu me vov. 1 na pou que 
j'obtienne une pmon an d' av tendte vste à ma 
mè.tc.e. qu,i,, d,i,.oa,i,.t-.-i..f. "é..ta,i,.t .tkè..o 6aûgué.e.". 
]'a,i, donc. de.mandé. une pe.tc.m,t.o.o,i,on au c.ommandan.t MATEO. 
"B,i,e.n .oûtc." m' a-.t-,i,t pondu "ma attend (a {n du .otage. 
dan/2 deux j oUJz..o" . 
Van.o .ta c.outc. ,i,n.té.tc..-i.e.utc.e. du c.an.tonne.me.n.t, .-i.t y ava,i,.t un 
c.oup.f.e. tc.e..te.nu -0ou-0 ta .outc.ve.,i,tianc.e. de deux gatc.d,i,e.n.o. 
L'homme. é..ta.-i.t de. gtc.ande. .ta,i,.f..f.e. e..t -0e.mb.f.u.t avo,i,tc. e.nv,i,tc.on 
30 à 40 an.o. La 6e.mme., pe.ti.te., b1une., M-0e.z be..f..f.e., pkoba­ 
b.f.e.me.nt pfu.o je.une..J'a,i, de.mandé. à MIALET qu.-i. ,i,.f..o é.we.n.t. 
It n'e.n é..ta,i,.t pM .oûtc., ma,i,-0 ,i_f ava,i,.t e.n.te.ndu d,i,tc.e. qu',i,f-0 
é..ta.-i.e.n.t "de-0 age.nu de Fkanc.o". 
Le fe.nde.ma,i_n ma.t.-i.n, noM avon.o é.té. c.onvoqué.-0 au po.o.te. de 
c.ommande.me.n.t. En m'y tc.e.ndan.t, j'a,i, tc.e.nc.on.tké. MIALET, qu,i, 
me. ptc.,i,.t pM te bJz.M, e..t me. 6,i_.t -0avoù qu'"apkè..o te. Jz.e.pM 
du m,i,d,i_, ,i,,f, me. pakfe.tc.a,i,.t de c.ho-0u utc.ge.ntu ... e..t gJz.avu". 
Je. fe. -0e.nü-0 ne.tc.ve.ux. 
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Akkivé daM ie bukeau., je me tJr.ouvai en pké1.>enee du c.om­ 
mandan:t MATEO, de Jo1.ié ABAV et d'une tJr.o~ième pek1.>onne 
que je voyais po {a ptmèng {06. 
Le c.ommandan:t me déciaka: "un gkoupe pak:t en m,i1.i1.i,ion au.­ 
joukd'hui même. NoM :t'avoM eho,é__1.i,i, pakce qu'étant c.a:ta­ 
ian, tu 1.>UM uüie daM ia kég,é__on où voM vou-0 kendez". 
1 me pt@enta a pt4on que je n conna8a4 p04. 
"Voici ie cap,i_:ta,é__ne LABELA. Tu l.>UM 1.>on "MeJ.>M" et Jo1.ié 
ABAV 1.>eka votJr.e agent de i,ia~on". 
On me kemi:t del.> chau.1.>1.>uke-0 neuve1.>, une mitJr.uiiette STEN, 
quabr.e chakgeuk-0 et piu1.i,é__euk1.> boi:te1.i de munitioM, a,é__Mi 
qu'une d,é__za,i.ne de paqueu de c,é__gak~tie-0 et de1.i kaûon1.i de 
noukk,i.tuke pouk deux jouk-0. 
Le :temp-0 de 6a,é__ke mon paquetage, et noM 1.>omme-0 pakÜJ.i en 
eamion. Je 6u1.i heukeux de vo,ik que PEPITO éta,i.t de l'ex­ 
pédition. Au :to:taf, noM éûoM ving:t-c.,inq homme1.i. pav 
une douzune d'anc,i_eM maqu,é__1.iakd1.>, ie-0 au.tJr.e-0 é:ta,é__ent de1.i 
jeun qui pavant en m5son pout (a pvemte {0. 
]' a,é__ peMé au kendez-vou-0 avec MIALET, mas tout ayant 
été apde, je ne pM i'avek:t,é__k de mon dépM:t. 
NoM avoM pM-~é ia nu,é__:t à FMm,é__guèke1.i. Le lendemain nou1.i 
tepattmes Jusqu'à Vaic.eboiièke, petit v,é__fiage 1.>uk ia 
gau.ehe de BoMg-MAdame, tout pts de (a {ont@te. 
Juan FERNANDEZ, "Ei Cha:to", nou1.i attendut. C'é:ta,it un 
homme aux tta g05/4 et à 'awe antpathque. Je 
'avais déjà vu à Camukac. Ii noul.> accompagna tout ptè3
de (a {otèe et noM ,i.nd,iqua ie chem,é__n à we. Pu 
,é__i kebkOMJ.ia ehem,é__n. NoM conünuâme-0 1.ieu.f..J.> à gk,i_mpek à 
taven (a {oxêt. 
Peu avant d' Mk,é__vek à ia uê.:te, nou1.> {ms ung hai:te 
pot ptendg un t@pas ég. Là, noM attendZme1.> fa nu,i:t 
avant de pénétJr.ek en E1.ipagne. D'apkè-0 ee que m'ava,é__:t d,i.:t 
te cap,i.:ta,é__ne, nou1.> dev,é__on1.i év,i.:tek :tout acckochage avec ia 
gMde c_,é__v,é__fe. Pkè-0 de Ripait, nou1.> av,é__oM kendez-vou1.i a­ 
vec un bugu. Cefu,é__-c_,é__ deva,i.:t nou1.> 6ouknù del.> ken1.ie,i­ 
gn@ment et apts, commencat vxtabemet note ptg­ 
mène m5son. 
Le gkoupe 1.i,é__fenc.,é__eux ducenda,i.:t en 6,i_fe ,ind,é__enne vu1.i fa 
vo {/vée. ·1 {aat pt4que fout quand nous entre­ 
ptmes 'escaade d'une coff,é__ne. Nou-0 c.ommenc,i_on-0 à 1.ien­ 
tw a {atgue ans qu'un eek:ta,i_ne ango,é__1.i1.ie. NoM n'a­ 
v,i_oM pM fa mo,i.ndke ,é__dée de ce qu,é__ nou1.i attenda,é__:t. 
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Vv.i quuüoM m' M,tia-ittue.nt: "noU/2 a.t:te.ndut-on vtaÂ..me.nt? 
... ava-it-on pté.vu te. ptobtè.me. du tav-ita-itte.me.nt?" 
Je ne a pa que{es étaient es préoccupaton du t­ 
te du gtoupe., mai-0 moi, ce.ta me. toutme.nta-it. 
"Suion-0-nou-0 bie.n te.çu pak ta poputa.üon?" 
Je mMchai-0 dut-iè.te te. capLta.-ine. 1 toua e.t 
m' o{{t a mo-iüé. d'une. tablette de. chocotat. Vut-iè.te 
moi, te gtoupe -0u-iva-it. Quelqu'un t.Jté.bucha et un juton 
ponctua ta chute ... 
En t'1.avet-0ant une {oêt de p-iM, nOU-O -0utpt-Ûne.-0 un homme. 
qui cue.-i.tta-it du champ-i.gnon-0. C' é.taÂ..t un employé. du 
chemiM de. net. Le cap-ita-i.ne. fu-i po-0a quetquu quuüon-0. 
I.e é.ta-i.t de Sanu l ptè-0 de. TottM-0a-BaJtce.fona). 
Nous appme qu' {aat e tajet tous (es deux jow 
et qu'il avait {at a guewve cve. 1 n'appatonat à 
aucun paJtû. PM cont.Jte., -i.t é.ta-i.t adhé.te.nt à ta C.N.T. It 
ava-i.t 6a-it ta gue.tte. -0ut te 6tont d'Atagon et e.Mu-ite. à 
Madtid.It nous pvca qu' i? 'avat pas de contacu ave.c 
-0on .-6ynd-icat, ma-i.-0 qu' -i.t gMda-it de.-0 te.taüon-0 ave.c un 
compagnon de ta C.N.T. à qu-i, de te.mp-0 à au-t.'1.e-0, -it don­ 
nait "quelque. ch0-0e" pout ve.nù e.n a-ide. aux 6am,ittu du 
pt-i.-0onniet-0. Et it ajouta: "de. toute 6açon, pM te.-0 te.mp-0 
qui coute.nt, -i.t nott-0 6aut êt.Jte. t.Jtè-0 ptude.nt ... -it 6aut -0e. 
mé.6-i.e.t de. tout te. monde.". 
Nous u aw@me que(qu cgaettes et nous tptm. 
not.Jte mMche, non -0aM avo-it 6a,it un petit dé.toUJt ... au 
CM OÙ. ••• 
Au otw de a {otêt, nous {ms une patt-0e. Le cap-i.taÂ..ne. 
LABELA étala a canto. Nous tons paé pav a dto-ite. 
du Puigmal, en é.vitant tu v-i.ttagu de ova, Pano(a 
et Futne.tt-0. Cette. pau-0e. noU-O pum-it de ptendte. not.Jte. 
ptemet epa en Epagne. 
La plue e mt à tombe.t ave.c une gtande. v-i.ote.nce..Ne. pou­ 
vant {awe du {eu lpout ne pas no {aw tepwr), nous 
'1.Utâmu tà toute une pMüe de. ta joutné.e, t.'1.e.mpé.-0 e.t 
tas de {od. 
Quand ta nu-it tomba, nou-0 te.ptlme.-0 not.Jte. mMche. PMve.nU-O 
au Mmme.t d'une. pe.t-i.te. cot,f'.-i.ne., nou-6 6ûmu atüté.-0 paJt 
une {ote cvté. Un de.-0 gM-0 du gtoupe. pté.te.nd-i.t que. 
c! é.tait te.-0 tumiè.tu de. Ripott. .. quand te. jout po-i.nta, 
noU-O nou-0 t.Jtouvâme.-0 à dé.couve.tt, c'é.tait t.Jtè.-0 dange.te.ux. 
Nott-0 te.ncont.Jtâme.-0 un v-i.e.ux bugu qu-i. nott-0 d,i,t êt.Jte. de. 
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Capde.ve.no.f.. Le. t!toupe.au ne. .f.ui appMte.na.nt pM, i.f. ke.6u-0a 
de. noM ve.ndke un mouton. Mai-0 i.f. noM pe.kmit de. pke.ndke. 
une bê.te, en ajoutant "je. dikai qu'e.f..f.e. -0'e-0t pudue" ... 
NoM conünuâme.-0 avec .f.a bête, tuée., et .f.e. -0oik même. e.f..f.e 
ut dévot 4an pan, an 2, an vn ... pt4que 
Ckue ... toujouk-0 pM Ckainte du 6eu. 
NoM découvk-ÛnU une gkotte., ce qui noM pekmit de pM-0ek 
une nuit p.f.M kepo-0ante. 
J'ai demandé à LABELA -0i noM devioM conûnuu encOke 
.f.ongtemp-0 à nou-0 en6once.k en E-0pagne. Le-0 kWOM -01épui­ 
-0aie.n.:t ... j1ajouta~ "ne Moi-0-tu pM que, pouk notke mi-0- 
0n, ou ng 0y0n pa5 op nombtex? Ave cnq ou x 

bonhommu, ce.f.a aukait -0u 6Mt! .. " 
LABELA me képondit: "tu v0, SANS, i.f. 6aut que je te 
des a vxté. Note acton n'est pas un sabotage. En 
kéa.f.~té, noM -0omme-0 un gkoupe d'avant-gaJr.de. NoM devoM 
a.tte.ndke. .f.e commandant MATEO qui dot nous tejondt avec 
un gtoupo p impoktant que .f.e nôtke. EMuite, nou-0 6ok­ 
mevon des petto goup de sx à hut hommes autow de 
vi.f..f.agu". 
Je ne -0u/2 que tépodte. 
Jo-0é ABAV pMÜt pouk kame.nek MATEO et /2e.-0 homme/2. VaM 
note groupe où a nouwve commençait à manquu, .f.e 
ma(as gagnait du texan. Le capitaine LABELA donnat 
de.-0 -0igne-0 d1éne.kve.me.nt .... 
A notke. dko~te, nou-0 avioM Pob.f.a-de.-Li.f..f.et, à notke gau­ 
che, RibM-de.-6ke./2e.k et .f.à-bM au foin, Ripo.f..f.. Ve./2 -0e.n­ 
tne(es wveaent nos attèes. 
Une de. ce.f..f.u-ci -0'éckia "i.f./2 Mkive.nt,i.f./2 ont un dkapeau 
képub.f.icain!". 
Je ct d' abotd à une pasantete. MA ès vte,je d4 
me détvompet. C'état ben vta. Le captane VASCO ou­ 
vkait .f.a mMche., dkape.au dép.f.oyé et immédiate.me.nt /2uivi 
pax e commandant MATEO, .f.e capitaine MAVRILES, Jo-0é ABAV 
Lu BUXEDA et toute .f.a tkoupe.. En tout cinquante-cinq 
homme.-0. Je. m' éMia~ "Mai-0, if_/2 -00nt 6 ou/2 ! "
Ce-0 homme/2 étaie.nt bien moin/2 équipé-0 que ce.ux du pke.miek 
gkoupe.. Le. ke.taJl.d de .ta .f.iai-0on e.ntke. .f.u deux gkoupe.-0 
était dû à une ~kke.uk d'okie.ntaüon d'ABAV, qui avait en­ 
tkcûné une mMche de joUk et un acckochage. avec .f.e/2 gM­ 
du civi.f./2 à hauteuk de .f.a voie 6ekkée:ké-0u.f.tat, que..tque.-0 
b.tu-0é-0 .tégek/2 (dont un je.une qui avait une bat.te dan-0 te 
pied I et deux homme.-0 qui /2' égMèke.nt ( dont te vieux 
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"phMmac.,i_e,n" Mthmaûqu.e.) ... 
PouJt Jtt-tkou.ve.Jt c.e.-0 deux homme.-0, je, paJtti-0 avec. un je.une, 
compagnon du ptemex gtoup. En descendant dans a {otêt, 
nous nendmes pave pagno... Je me netws de tépon­ 
d1te. ju.-0te. à te.mp-0. Au.ne. tJte.n-taine. de mes n c.ontJte.­ 
ba-0, de.u.x gMde.-0 c.iviù, f'Mme. à fa b1te.te.tfe., mon-taie.nt 
ve.Jt-0 nou.-0 ... fe.nte.me.nt. 
Nou.-0 nou-0 po-0-tâme.-0 pouJt fe.-0 p1te.nd1te. e.n e.mbu-0c.ade.. Avec. u.n 
6tu. uoüé., ,lf nou-0 -0e.mbfa,lt qu.e. c.' é.-tait du. tout c.uit. 
Mas, au même moment, j'en v quatre au, {égètemet 
pfu-0 en bas, qui uvaient (os deux pt@mets. Ce(a e.n 
6aù,ait -tkop pou.Jt nou-0 deux. Quand je, me. 1te.tou1tna,i_ pouJt 
{awe sgne au je.une. qu,i, m'ac.c.ompagnait,,i,f avait düpMu.. 
If me, 6affu.t 1te.ve.ni1t p!té.c.ip,i,-tame.nt pouJt avuûJt tu au.­ 
tJtu. Je. n' e.u--0 pM te. te.mp-0 de pan(et cat ALCARAZ wv­ 
va,i,t d'un auue. c.ôté. e,n c.1t,lant e.t e.n t,i,Jtant ave.c. -0a m,l­ 
tJta,i_ffe.tte. ... d'au.vi.e.--0 ga1tde.--0 c.,lv,i,ù a1t1t,i_vaie.nt d'a,i,f­ 
.t'eu.Jt-0. 
La us(ade éclata de tous {es côtés à a {os. Nous é­ 
t,i,oM e.nc.uc.lé.-0. Cu-taùw de.--0 nôtJtu, lu p.fu.--0 e.xpé.1ti­ 
mentés pondront tapdement. Le pemr moment de. --0ult­ 
p1tüe. pa-0--0é., nou.-6 1té.pond-Ûne.--0 aux ÜJt.-6 advu--0e.--0. Nou.-0 é.­ 
tioM pou.Jt-tant te.ile.me.nt a66ofé.--0, que. pou.Jt be.auc.oup d'e.n­ 
tJte.-noM,ie. -0,lmpfe. c.ha1tge.me.nt d'un c.ha1tge.u1t v,lde. de.venait 
une chose tvès d{ce à open. 
A me.-0 c.ôté.--0, u.n je.une. -0'e.-0t --0auvé. e.n c.ouJtant, abandonnant 
Mn -0ac. e.t -0U mu.niûoM. J1e.nte.nd,{_).) ta voix de. Luü 
BUXEVA "lu gJte.nadu! ... te.--0 gJte.nadu!" U tu tançait 
ave.c. Jtage. ma,i,-0 au.--0-0,i, ave.c. p1té.c.i-0ion. It --0e. battait ave.c. 
g/and coutag. pot2 a pemèxe {uade, je me ms à 
c.he.1tc.he.1t PEPITO e.t TAMBOR a uccè. Avec. u.n je.une. de. 
la "montagne. noùe.", nou..-6 avoM Jté.c.u.pé.Jté. de.-0 mu.niüon.-0 
dans de sacs à dos abandonnés et nous os etvanck@me 
de.1t1tiè1te. un tM de. g1to--0 de. c.aittoux. 
Le. t,i,Jt 6aibl,i,-0-0ait d'un c.ôté. pouJt 1te.p1te.nd1te. de. f'au-tke.. 
MATEO e.t LABELA n'é.-ta,i,e.nt p.fu.--0 ià! A c.e. morne.nt, u.ne. omb1te. 
,6'ut appJtoc.hé.e. de. nou.-6, à c.onue.- j ouJt. ]' e.u.-0 du mal à 
Jte.c.onnaZtJte. Jo-0é. ABAV . 
Tou.-0 tJtoü, nous eptms courage. "Ne vous {ates pas de 
-0ouc.i" nou,6 dit Jo-0é. "je. c.onnai.-6 te. te.Hain. NoM .-60Jtti­ 
tons d'e. It nou.--0 6au.t atte.ndJte. la nu.it ... Je. c.JtaiM qu.e. 
te. c.ommandant ne ot tombé aux mans de gades cv.
1est duc.e.ndu du. mauva,i,-0 c.ôté.". 
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La nuit tombée.., noM décidâme..-0 de.. de..-0ce..ndJz.e.. fe.. Jz.av..i..n qui 
e tvouvat duJz.iè.Jz.e.. noM. Le..-0 Jz.a6afe..-0 de.. mitkaLUe..tte.. 
'é0gant. Tout a4ait upp060/ que es nô0s 8'é­ 
papaent. C'état a {n de 'aven. 
NoM mMchâme..-0 fongte..mp-0. Ve.. nuit, if nou-0 était di66..i..­ 
cife.. de.. noM oJz.ie..nte..Jz.. Ce.. qui pJz.e..-0-0ait c'était de.. nou-0 é­ 
ioignu du fie..u de.. .èa 6M..i..ffade.., où -0e.. uouvaie..nt fe..-0 
gad cu. Nous nous tep0@ms à 'ab d' un bo-0que..t 
mas e -0omme..if ne.. ut pas au Jz.e..nde..z-vou-0. Je.. -0onge..ai à 
tout ce.. qui noM MJz.ivMt ... 
"Tu v0 SANS" me.. dt Joé "je cJz.o..i..-0 qu'on nou-0 a envoyé 
à f'aba.:t:toiJz. pouJz. exp0ton pus taud nos p0us54 à de..-0 
Mn-0 de.. pJz.opagande... Tu ne.. cJz.o~ pa-0?" 
Je.. me.. .ôouvie..M fui avoiJz. Jz.épondu: "FJr.anche..me..nt,je.. ne.. -0ai-0 
piU-6 quoi pe..Me..Jz.. SuJz.tout apJz.è.-0 ce.. que.. LABELA m'a dit ... 
e..n tout CM, if e..-0t ce..Jz.tain qu'on noM a dupé-0 ... ou afoJr..-0 
ce..ux qui noM ont e..nvoyé-0 ici -0e..-0ont e..ux-même..-0 tJr.ompé-0 ... 
que..ffe.. conne..Jz.ie.. ... ..i..f n'empêche.. que.., de.. ma vie.., je.. n'ai 
3amas eu au5si puw". 
NoM Jz.e..pJz.2.me...ô noue.. mMche.. ve..Jr..-0 fe.. -0omme..t qui -0e.. dJr.e..-0-0ait 
devant noM. PJz.e..-0que.. pMve..nM e..n haut, noM v2me..-0 fa 6oJr.­ 
me.. d'un coJz.p-0 M-0i-0, ado-0-0é à un chêne.. vwt. Jos 'avan­ 
~a avec pJz.écauüon, fe.. doigt -0uJz. fa déte..nte.. ... L'homme.. é 
wt moJz.t. If me.. -0e..mbfait f'avoik déjà vu à CamuJz.ac. If 
de..vut pkobabfe..me..nt 6aüe.. pMûe.. du gtoupe.. de..-0 55. Le.. 
6Jz.oid f' avait -0ukpJz...i..-0 e..n dOJz.mant, -i._f ne.. poJz.Wt aucune.. 
be3su/. José técupta dans son ae à dos des photo­ 
gJz.aph-i._u qu-i._ -0'1J uouvaie..nt. Le.. -0ouve..nü de.. ce.. mMt M-0i-0 
nous pouwsuwt tès ongtmps. 
Sa 6amiffe.. -0auJz.a-t-e..i-t'.e.. un joUJz. comme.nt if était moJz.:t? 
Quand noM pûme..-0 atte..indJr.e.. fe.. -0omme..t, if nous {au {awe 
un dé.touJz. pouJz. tltouvu noue.. chemin. Nau>., e..ûme..-0 à. mMchu 
du he..uJz.e..-0, avant de.. découvJr.iJr. un pe..üt viifage.. dan-0 fa 
vaffé.e..: c'éta-i._t Vaice..bofiè.Jz.e... NoM éüon-0 -0auvé-0. 
PouJz. -0avoiJz. comme.nt 'est temnée 'aventuwe, pot 3 
auuu gue..Jz.Jz.-<-ffe..Jz.0-0, -i._f -0u66..i..t de.. -0e.. Jz.appotte..Jz. aux éctit-0 
de.. FJz.anc~co AGUAVO SANCHEZ, coione..i de.. fa gMde.. civile... 
Nous avons aawg en 'occene, à un "3pécate" qui 
pow cwwe "E? maqué en Epana", a coup t, a té 355
n0matons des avchves de a gade cwe. 
If e..n Jz.e..).i).ioJz.t qu'e..nue.. fe.. 17 octobJr.e.. 1944 e..t fe.. 12 nove..m­ 
bJz.e.. 1944, di66éJz.e..nt-O accJz.ochage..-0 e..ntJr.e.. fa gMde.. civife.. e..t 
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.eu maqu-i.-OMd-6 on:t :touJtné. à 'échec pouJt .e.u homme.-6 qui 
éta.ie.n:t pM-oé.-6 avec. nou-6 à -f.a mi- oc.:tobJte.. U-6 6uJte.n:t 
aJtJtê:té-6 i-00-f.é.me.n:t ou pa'1. pe.:t-é.:t-6 gJtoupe.-6, quand ,é_-f.-6 ne. pé.­ 
JtiJte.n:t pM. Un c.ommandan:t e.:t un c.ap-é.:taine. 6uJte.n:t aJtJtê:té.-6 
à de.-6 mome.n:t-6 d-é.66é.Jte.n:t-6. TJtè.-6 pe.u e.uJte.n:t fa c.hanc.e. d'e.n 
Jtéc.happu. Si nou-6 ac.c.oJtdon-6 un c.u:tain "ué.di:t" à c.e. que. 
c.e. c.ofone.-f. é.c.Jti:t, ,é_f y avai:t à c.e. mome.n--f.à 60.000 gaJtde.-0 
c.,é.vi-f.-6, 15.000 "pof,é_c.ia aJtmada", 6.000 po-f.ic.iu-0 lpof-é.c.e. 
-oe.uè.:te.), -oan-6 c.omp:tu -f.'aJtmé.e.. Avec. c.e.-f.a, on c.ompJte.nd 
ai-6éme.n:t que..e. pouvait ê:tJte. .e.e. Jté.-ou-f.:ta:t de. no:tJte. ave.n:tuJte.: 
nM c.hanc.u é:ta-é.e.nt mt.C.-t'..u. 
PouJt e.n Jte.ve.niJt à mon Jté.c.i:t,nou-6 nou-6 Jté.6ug,é.âme.-o à Vafc.e.­ 
bo-f.-f.è.Jte. avec. que.fque.-6 Jte.-oc.apé.-6. Une. mai-oon -oe.Jtvai:t de. Jte.- 
-f.ai-6 aux goup de guexvewos qu pénétwant pat 
c.e.:t:te. zone. . 
Un fie.u:te.nan:t e.nJte. de.ux. âge.-0 e.:t un gue.JtJti-f.-f.e.Jto 6a,é.-oaie.n:t 
6onc.üon de. -oou,Ue.n d' aJtkiè.Jte.-gaJtde.. Le. -f.ie.u:te.nan:t noU-6 
accusa de ne pa avot ac.c.ompfi no:t.Jte. de.vo,éJi, "no:tJte. m,é.,6- 
on" dat- "état de {otmv ds pett goup et 

de nous ncwstet dans (es monagn...{a des coups de 
man... hMc.e.fe.Jt -f.e.-6 6Jtanqu-é.-o:te.-6 pe.ndan:t -f.a nu-é.t e.t noU-6 
c.ac.hu -f.e. j ouJt ... " 
1 état nute d'essayer de u {awe comptende que 
c.e..e.a était p-f.u-6 6ac.,é.-f.e. à dwe qu'à 6a-é.Jte.. Le. f,é_e.ute.nan:t 
pOUJt-ou,é.va,é.t -oon idée. "c.omme. -f.e. manue..e. du guuJtLUe.Jto 
f' e.x.pl-i.qua-é.t c.faùe.me.nt ... ,é.mpoJt:tunu .e.' e.nne.m,é_ pak pe.üv.i 
c.oup-6 de. ma-i.n-6 ... " c.' é.:ta,é.:t un di-oque. duJt à -ouppOJt:te.Jt. La 
p(upavt du te.mp-6, nou vtons toute c.onvu-oaüon avec. 
a. 
Vu 6ugiü6-o a'1.Jt-<.va,é.e.nt c.haque. j ou'1.. Ramon du maqu,é.,6 de. 
Peausse( 'état perdu au couts du poteme accrochage 
daM .e.e. gJtoupe. à MATEO. U aJtJt,é.va ex.té.nué. Un je.une. d'un 
viffage. vo,é.,6,é_n de. CMC.M-6onne. uaina avec. fu-i. un be 
qu,é_ avait une. bal-f.e. dan-6 .e.e. p-é.e.d. 
Un matin, a-f.oJt-6 que j'tas de 6ac.üon, j'e.nte.nd-é.-0 de. lé.­ 
ge.Jt-6 c.oup-6 à -f.a poJc.te.. C'était MauJtic.io PASCUAL, c.o-t6 6é 
d'un c.Mque. allemand, la baJtbe. hiJt-oute.. Il dé.-oiJta-é.t avant 
tout se 8tw/. 
I.e m' appJt-i.t qu' if ava-é.t :t.Jtainé. j U-6qu' à la 6Jton:t,é.è.Jte. -f.e. 
veux pharmacien qui 'état pendu te ptemen jow. "1? 
6aut a-f.ie.Jt -f.e. c.he.Jtc.he.Jt. Je. 'ai aé dans a {oêt du 
c.ôté. 6Jtança-i.-o. r.e. e.-ot :t.Jtè.-0 6aible., pe.u:t-ê:t.Jte. vi:t-i.e. e.nc.o­ 
Jte.". 
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NoLW nou/2 ke.tAouvâme./2 une. dizaine. à atte.ndke. on ne. -0avait 
tAop quoi. De. Vatce.botièke., j'appe.tai-0 me.-0 pake.nU à ta 
cabine. de. Be.tviane./2. Je. voutai-0 te.uk donne.k de. me.-0 nou­ 
ve.tte.-0. Ce. que. m'appkit mon pèke. m'hokki6ia: Ramon MIALET 
e.t on beau-{èwe étaient motts ans que Pe.dko PEREZ, 
Migue.t GONZALEZ e.t bie.n d'autAu!! 
Mas, en{n que 'état- pas? Pav téléphone, ne 
vou?ut pas op en paver ma en g0, je compts qu' i3 
avaient é.té. e.xé.cuté.-0 pak te.-0 gue.kkiiie.ko/2 de. Quittan. 
Mon pèke. ajouta: "je. t'envoie. tout de. -0uite. de. i'Mge.nt 
dan-0 une. e.nve.toppe.. Vie.M dè-0 que. po-0-0ibte., c'e.-0t tout ce. 
que. je. pe.ux te. düe.". 
J'e.n .,é,n6Mmai-0 aLW1itôt te. gkoupe.: PASCUAL,ABAD e.t RAMON. 
It-0 n'e.n ke.ve.naie.nt pM. Ca ou patasat à tou/2 tAop 
ignoble., tAop inju-0te.. Je tep@na à cet tant au ke.n­ 
de.z-voLW que. m'a donné. MIALET à Camukac. Re.nde.z-vou-0 man­ 
qué mathe.uke.u-0e.me.nt. 
J0-0é ABAV 6ut te. pke.miu à voü un pe.u ptu-0 ctaü. "Le. 
{at que es mott sont de a C.N.T. a8sent pté3age 
dg pug... dan-0 no tang... En Akagon, j'e.n a.,é, connu 
d'autAe.-0 e.t je. con-0tate. que. ça continue. ici.If va 6attoiti 
agw". 

Maukicio PASCUAL de. /2on côté., ne. tAouvait qu'une. cho-0e. à 
dte: "a eu(g 8sue, c'est...(a "ote" et c'est ce 
que. je. vai/2 6aùe.". 
Le. mtme. jouk, te. cammandant DOEL1CADO est venu nous tendre 
vste. Apts une bonne. e.ngue.utade., it nou/2 de.manda de. 
tptendte couwag...nous autons d@ suwne es con
de. commandant MATEO "é.vitu tout contact avec ('e.nne.mi ... 

ne au pas e découwage ca es camarades -0ont maZ­ 
tAe.-0 du Va d'an et bientôt nou-0 ke.pke.ndkoM ta péné­ 
tAaüon d'un autAe. côté. ... apkè-0 pké-0e.nt que. nou/2 avon-0 du 
nouveau maté.kief". 
Le. -0oü, nou/2 nou-0 ké.unZmu à neuve.au toLW tu quatAe.. 
MAukicio e.t Jo-0é. pMÜke.nt ve.k-0 minu.,é,t e.t de.ux he.uke./2 a­ 
pkè-0 ce. 6ut notAe. touk, Ramon e.t moi. Van-0 te. tAain,avant 
d' Mkivu à P kadu, te.-0 ge.ndMme.-0 nou-0 demandent n0 
piècu d 'ide.nt.,é,té.. NoLW n' e.n po.Mè.d.,é,on/2 pM. U n'était 
pas non pts qu@ton de euw dwe (a vwté.Je ew ta­ 
contai-0 que. noLW ve.nioM d'E-0pagne.. Ii-0 nou/2 képtiquèke.nt 
que. dan-0 ce. ca/2, • ".,é,f-0 de.vaie.nt noLW ke.me.we. aux autMi­ 
té.-0 upagnote.-0 de. Pkadu". Et i.f.-0 te. 6ùe.nt. 
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Lu autOJt,i,té.-6 e.-6pagnotu é.ta,i,e.nt ,i,Mtatté.u dan-6 t' an­ 
c.,i,e.nne. v,i,tta de ta gap0. Apts un wtetvogatowg a4z 
be{, mas hou(eux, ? ne utnt pas dupes. 1 atten­ 
daient con{wmaton {ou 'nve) dg nos dw. 
On noU-6 e.n6e1tma dan-6 une. c.e.ttute. Là, ,i,iy ava,i,t un autJte 
homme. de. 35 an-6 env-tJton. It -6'appe.ta,i,t Edmundo e.t é.ta,i,t 
du P.0.U.M. Se.ton tu,i,, nau-6 ne. de.v,i,on-6 pM nou-6 6aùe 
tltop d'son. Ou b,i,en nou-6 -6e.Jt-ton-6 e.nvoyé.-6 au Vat 
d'AJtan, ou atoJt-6 nou-6 pMt,i,Jt-ton-6 pouJt un voyage ptu-6 ex­ 
pé.d-tti6 ... 
C'état a pteme {os que je me entas n{etmé, av 
ang0 t peu mêé0. 
Pendant c.e. te.mp-6, dan-6 te.-6 p,i,è.c.e.-6 du haut, ,i,,f_ y ava,i,t un 
bat, de. ta mM,i,que. e.t b,i,e.n d' autes ch05... En pte,i,ne. 
nu,i,t, un am,i, d'Edmundo (p1tobabteme.nt) noU-6 ouvJt,i,t ta pok­ 
te.. It-6 6-tiè.Jtent tou-6 te.-6 deux e.t noU-6 n'attendZme-6 pM 
notJte. Jtute.. 
Veux he.uJte.-6 apJtè.-6, nou-6 é.tion-6 à Pe.1tp,i,gnan. Petite dé.c.e.p­ 
üon: i'autobU-6 de. Qu,i,ttan -6'MJtêta,i,t e.n 6a,i,t à ... MauJty. 
Mas n0 jambe.-6 nou-6 aidua,i,e.nt. It 6aua,i,t nu,i,t quand 
nou-6 au,i,vâ.me.-6 à Be.tv,i,ane.-6. Me-6 pMe.nt-6 dé.bMda,i,ent de. 
j o,i,e.. La -6oupe. é.tai..t chaude. ... en-6u-tte. hé.ta-6, a1t1t-tvè.1te.nt 
es nouvees! 
Ramon MIALET et -6on be.au-61tè.1te. abattU-6 c.hac.un d'une. batte. 
dan-6 ta nuque. p1tè.-6 d'E-6c.outoub1te.. M,i,gue.t, Pe.dto e.t deux 
autlte.-6 abattu-6 à Mont{ott. Ce n'état pas tout. La ve.i..tte. 
,i,t-6 é.tai..e.nt ve.nu-6 me. c.huc.hu e.t mon pè.Jte. ajouta: ",i,t-6 é.­ 
ta,,i,e.nt qua. Les deux qui.. -6ont Jtentlté.-6 i..c.i.., je. ne. te.-6 
conna pa. Ma de.-6 de.ux autlte.-6 qui.. -6ont Jte-6té.-6 de.hoJt-6 
' un é.ta,i,t te b o Zteux de Qu-titan, en {at 'ndcatex". 
PtU-6 taJtd, b,i,e.n ptu-6 taJtd, je. de.vau app1tend1te. que te 
c.oupte. p1ti..-6onn,i,u de CamuJtac. n' état pas un c.oupte. "d' a­ 
gent de Fanco" ma e sectawg de NEGRIN et a com­ 
pagne.. 1 ubvent e même sot que MIALET et te-6 
autJtu. 
Le. te.nde.ma,i,n de. bonne. he.u1te., nou-6 pMÜme.-6 à Ca1tc.M-6onne. 
NoM vZme.-6 Je.an-Loui..-6,te. commandant du maquu JEAN ROBERT 
NoU-6 tui.. 6Zme.-6 te Jté.c.i..t de. notJte. ody-6-6é.e. e.n -6out,i,gnant ta 
dé.Uc.ate. -6-ttuation dan-6 taque.tte. nou-6 noU-6 é.tion-6 6 ouJt­ 
é3. "Les pagno, vos êt03 wn. Vous ne compte­ 
ne.z donc. pM que. c.'é.ta,i,t un -6uic.,i,de? Comme.nt voute.z-voM, 
à une. po,i,gné.e., -6an-6 appui et en te.JtJtai..n ho-0tite., va,i,nc.Jte 
toute. une. Mmé.e.? Vou-6 ne. pouv,i,e.z donc. pa-6 attendte. qu'on 
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e.n ut tum-<.né. a.vec. ,f_ 'A-Ue.ma.gne.?" nouJ.> e.xpi-<.qua.-t--<.i de. 
ma.n-<.è.Jr.e. vé.hé.me.nte.. Pu-<.,6 Le pouJr.,!)u-<.v,l:t: "Ve. :toute. 6a.çon, 
voue. p1r.oblè.me. n'en e_,!)t pM un. Je vous at un ,6a.u6-c.on­ 
du,l:t e.t voM aile.z d-<.1r.e.c.te.me.nt 1r.e.jo,lnd1r.e. M,lc.he.i e.:t F,l1r.m,ln 
à NMbonne., pouJr. 1r.e.p1r.e.ndke. voue. pia.c.e. à la. c.ompa.gn,le.. 
B-<.e.ntô:t noM nou,6 1r.e.jo,lndJioM :tou,6 à CM:te.ina.uda.1r.y daM 

ie. 8 1 ° R. I. A!' 
Le même fow, à Nvbone, Fvmn me dé(wna une cate 
d1,lde.nti:té. de. F.F.I. e.:t j'ac.qu,l,6 a.u pM,6a.ge. ia. nationa.­ 
té {ançawe! 
A ta m-novembre, je vns en pe/mon à Bevan. Le 
tir.un avu:t du 1r.e.tMd. Ve.ux gue.1r.1r.iile.1r.o,6 atie.nda.,le.nt à la. 
gave de Qu(an. me Auvent et a.va.nt de. pa1r.ve.n-<.k à 
ia Jioute. na.tionaie., e.n 6ac.e. de. i'hôte.i :te.1r.m,lnu,61p1r.v6-<.ta.n:t 
de 'obscuwté, m'accostènent. "Tu dos nous accom­ 
pa.gnu, le. c.ap-<.ta.ùie. veut te pane". 
Je {us pts de c.ouJit e.t ne. -0u-0 que. Jié.pondJie.. Voya.nt qu'on 
p1r.e.nut une. vo-<.t.uJie., je. de.manda.-<.,!) où noM a,,f_,f_,loM. 
"Ce. n'u:t pM lo-<.n ... ju-0te. à ta Fonge"
Je c.onnw,6a-<.,6 b-<.e.n c.e. i-<.e.u, à. m-<.-c.he.m-<.n e.ntll.e. Be.iviane.-0 
e.t Qu-<.iian. Un dé.tut c.uJi-<.e.ux e.:t 1r.é.c.on60Jita.n:t: on ne. m'a­ 
vut pM oou-<.ilé. e.:t ... j'é.ta.,l,6 Mmé.! 
Pendant ,f_e_ tir.a.jet, nou-0 ne. d~me.-0 pM un mot. En aJiJr.-<.vant 
au buJie.au -<.i y ava-<.:t deux pe.1i-0onne.,6. Un je.une. e.n un-<.ooJime. 
ave.c. ba.udk-<.e.Ji e.:t Jie.voive.Ji a.u c.ô:té., l'autJie. piu-0 âgé. é.ta.-<.:t 
e.n c.o-0t.ume. de. v-<.iie.. Le. je.une., M-0-<.-0 -0u1r. l' angie. de. ia 
ta.bie. me. d-<.t: "noM n'ùoM pM pM quatll.e. c.he.miM.Ve.pui-0 
que. tu t'es évadé de. Vaic.é.boiiè.1ie., nou,6 te. c.he.Jic.hon,6 pouk 
que. :tu nou-0 e.xpi-<.que.-0 ta. c.ondui:te. e.n E-0pagne. quand :tu a.­ 
bandonnM ,f_e_ c.ap-<.ta.,lne. LABELA". 
Je 1ié.ond,l,6: "je. n'a-<. abandonné. n-<. LABELA n-<. pu-0onne.. On 
powvat due que c'est 'nvet4 qui 'est ptodut.Quand 
,l,f_ y a eu l' ac.c.Jioc.hage. avec. ia ga1ide. c.-<.vile., à. pM:t un 
pe.ü:t nombJie. qui 3'et dé{endu, et j'étas de c.e.ux-là, ia 
p(upaw se sont évanous dans a natte, es "chas" com­ 
me. le-0 autll. e.-0 11 •

"E:t e.Mu,lte., u a abandonné ton po-0te. à. Vaic.e.boifè.1ie.!11 

Sentant pkobabie.me.n:t c.e. que. j'a.iia-<.-0 1r.é.pond1ie., ,l,f_ ajouta. 
-0ull. un ton piu-0-v-<.6: "Comme.nt M-t.u c.onnu MIALET e.t que.l­ 
(e état a nawe de vos eaton?" 
PM-0é. ,f_e_ p1ie.miu -<.n-0:tant d' -<.nquié.tude., je. c.omme.nça-<.-0 à 
Jie.pJie.ndJie. c.ou1iage. e.t je. Jié.pondl-0 plu-0 -0Ûk de. mo-<.: "J 'a,l 



141 

c.onnu MIALET à Puive.Jt.:t quand on tkavaittait c.omme. bûc.he.­ 
Jt.OM e.n 40-41. Pui-6 nou-6 avon-6 tkavaitté. -6uk d' autke.-6 
c.hantie.Jt.-6. La de.tnitte. 6oi-6 que.. je. t'ai vu, c.'é.:tait à Ca­ 
muJt.ac.". 
"Sava-u qu' tait un atne, qu'? avait te{u de 
c.ombattke.. Ftanc.o?" 
SAc.hant que. MIALET avait é.té. e.xé.c.uté. ququ man 
upaavant, {a quston ne me uptt pas. Je vétotqua: 
"Non! La -6e..ute.. c.ho-tie.. que.. je.. -6ai-ti, c.' e.-tit que. MIALET é.:tait 
dans a tés8tance. Et depus {owt ongemps. Je doute 
qu'il 6u:t un tka:Ztke.. En ptu-6 je.. pe..n-tie.. que.. vou-6 ê:t.e.-ti dan-ti 
t'e..Jt.Jt.e..uJt. ... Je a qu' a tkouvé. ta moJt.:t Jt.é.c.e..mme.n:t. 
Main:te..nant, je.. vai-6 vou-6 düe.. une.. c.hMe.. Je.. -6ui.-6 .-60u-6- 
0{{cex de 'me {anga. Je Au venu ave..c. une.. 
m{.-6-6ion, mandaté. pM te.. c.ommandan:t Je..an-Loui-ti. Donc., ne.. 
pe..Jt.doM pM de.. :te..mp-6. Mon ab.-6e..nc.e.. pouJt.Jt.ait intkigue..Jt. me..-ti 
-6upé.Jt.ie..uJt..-6. Vou-6 .-6ave..z, du Jt.e..-ti:te.., qu'e..ntke.. votke. unité. e.:t 
la mie..nne.. 1 F.F.I. ) tu Jt.e..tation-ti ne.. .-6on:t pM du ptu.-6 
c.otdiatu". A c.e. mome..nt-tà, j' e..u.-6 t' idé.e.. de.. .-60'1.Ük mon 
pot:te..6e.uitte.. e..:t d'é.:tate.. .-6uk ta table.. ma c.M:te.. F.F.I. où 
guwat ma natonaté "{ançase", un otde de m4son 

e..:t mon pe..Jt.mi.-6 de.. poJt.:t d'Mme.. lc.ho.-6e.. c.utie..u-tie.. pouJt. t'é.po­ 
que.. où be..auc.oup é.:tait Mmé.-6 -6an-6 avoü de.. poJt.:t d' Mme..); 
s (es ptwent et (es cou(tètent. Subtement, a quA­ 
ton {ua: "ma...tu 4 {angaw?" 
Un tong -6ite..nc.e.. -6uivi:t. Vbemen, s n avant pas 
c.omme..n:t Jt.e.pte..ndte.. te.. 6it de.. ta c.onve..Jt.-6ation. A c ns­ 
:tan:t, te.. c.ommandan:t CASTELLANOS l que.. je.. c.onnai-6-6ai-6 de. 
vue..) e.ntka. Voyant mon uni6otme.., mé.c.onnai-6-6an:t appMe..m­ 
me..nt te.. moti6 de.. ma pté.-6e..nc.e.., it me.. -6atua, dép0a es do­ 
c.ume..n:t-6 e.:t te..pMti:t. Le.. ptu-6 âgé., qui jMque..-tà n'avait 
Jt.ie..n dit, -6an-6 6aiJt.e.. attu-6ion à :tout c.e.. dont noU-6 avion/2 
pat, me posa a que..-6:t..i..o n: "Afok-6, c.omme. ça, (e3 F .F. I. 
n'ont pM de. -6ympa:thie.. pou 'U. N. E.? Qu' e..n pe..lUie..n:t-it-6 
exactement? Que(e est vote poston vs à vs de 'E­ 
pagne..?" 
"L'homme.. de.. tkoupe.., ta ba-tie.., -6' e..n 6 out. Quant aux c.adtu, 
ex, pent que.. voU-6 n'auJt.ie..z pM dû pé.né.tke..Jt. en Es­ 
pagne.. avant que.. te..-6 tkoupe..-6 de.. tibé.Jt.ation n'e..n aie.nt 6ini 
ave.c. te.-6 atte..mand-ti. Ra,i_,6on de.. pu apts e dé..-6Mtke.. de. 
t'U.N.E. au Vat d'Akan" 6u:t ta Jt.é.po1Uie..que.. je. 6,i_,6 , pouJt. 
tkaduüe.. ce. que.. j'avai-6 e..n:te..ndu düe... 
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"Et :t.o,i_, qu' e..n pe..rwe../2-:t.u?" 
"S,é.mp-f.e..me..n:t. que.. VOM VOU/2 ê.:t.e../2 bwmpé./2 /2Uk :toute. -f.a ,f_..{_ - 
gn. Ethousams pat -f.a L,i_béka:t.-<-on e..n Fkance.., vou-0 avez 
C.ku que.. -f.à-bM, c'é:t.a-<-:t. du :tout cu,i_:t.. Hé.-f.M, ce n'é.:ta.,i_:t. 
pas a même chose. Ic dans (g maqu, nous avons 'ap­ 
pu de -f.a popu-f.ation a-f.ok-0 que.. -f.à-bM, -f.a popu-f.aüon -0u­ 
bt une tépton ds pu ds depuis pu» de cinq 
arw". 
Le.. je.une.. c.ap-i.taine.. e..u:t. un ge..-0te.. e..:t. une.. m-i.mique. de. mé.pk-<-/2 
et ,i_,f_ -0okti:t. du buke..a.u. de.. mauva-i./2e.. hume..uk. Apkè.-0 avoù 
té{éch un morne.nt, -f.e.. c-i.v,i_-f. me. d,i_:t.: "Ecoute., mon v-i.e..ux, 
c c qu 42 p042, c' e../2:t. qu0 hou n omm pa 0 
d'accotd avec -f.a. -f.,i_gne. é.:ta.b-f.,i_e. pM no-0 /2upé,ûe.uk/2 ... :tu 
pe.ux :t.' e../2timU he.uke..ux que.. cette e..n:t.ke..vue. n' a.,i_:t. pM e..u 
-f.,i_e.u que.-f.que..-0 -0e..ma.,i_ne../2 a.u.pMa.va.n:t..Néanmo,i_rw, je.. :te. ke.com­ 
ma.nde.. d'ê.:t.ke.. pkude.n:t. quand :tu 6a.i-0 de..-0 comme.n:ta.-<-ke..-0 avec 
te../2 ke.-f.a.tiorw à Qu-i.-f.-f.a.n. Tu poMkW e.n ke.tikU e..nc.Me. 
dos dagmans. ..Maintenant, tu peux pautw". 
J'Mk-<-VW pkè.-0 de. -f.a. pM:t.e.. quand .,i_,f_ a.jouta: "Ve. :toute. 
6a.ç.on, é.v-i.:t.e.. de. /2Mt-<-k /2e..u-f. -f.a nu-i.:t. ... c' ut un c.on-0e..i-f. 
que.je. :te.. donne.". 
Je. me -0ouv,i_e..n-0 qu' e.n -001L:t.an:t., une. je.une. /2e.ntine..-f.-f.e.. e.n 
6action me. /2a-f.ua ... Je.. toukna~ à dko-<-:t.e.. e.n d,i_ke.cüon de. 
Be..fv,i_a.ne..-0. Se..u-f. -0M .fa kou:t.e., mon coe..uk -0e. m,i_:t. à battke. .fa. 
chamade.. J'a.va.-i.-0 e.u tlLè.-0 pe.uk ... Je. ke..gMda.~ ma mon:t.ke..,,i_-f. 
é.:ta.J..:t. 2 2 H 3 0 . 

Aujouwd' hu, quatane an ont pas. Nous dp040ns de 
p/uva en ombre usant pouw démonte que pam es
tlLe.-i.ze.. exé.cuté-0 de. -f.'Aude.., J..-f. n'if a.va...{_:t. pM un -0e..u.e age.nt 
de. Fkanco. Un ou de.ux mok:t.-0 ... Ce.. pouva.J..:t. ê.:t.ke. une. e.kke.uk. 
tlLe.-i.ze.. mok:t.-0 pM e..kke.uk, ce..-f.a. ke...fè.ve..ka.J..:t. du gkote..-0que... 
Aujouwd' hu, je pene aux guev?nos vctms de a {0- 
-f.-i.e. de. que..fque../2 -i.n-0e..n-0é-0: JUu/2 MONZON ( a-f.-i.M MM..{_ano), 
Lu-i.-0 FERNANDEZ e.:t. d' au:t.ke..-0 qu-i. e..uke..n:t. -f. '-i.dé.e.. de. ce.t:t.e.. 
"-i.nva.-0-i.on". 
Je. me. -0ouvJ..e..rw de. GONZALEZ, VONILLA e.:t. de../2 a.u:t.ke..-0 compa­ 
gnons exécutés c, pou avow ne{usé dg uwg (s au­ 
:t.ke..-0 -f.à-bM ... 
Je. pe.n-0e.. à mon a.m-i. MIALET, qu,i. me. Mt déc.ouvkù GORKI, 
PANAIT 1SRATI e..t Jack. LONDON . . . e.t à ce ke.nde..z-vou-0 
manqué. de.. Camuka.c. 
Qua.nt à PEPITO, ,i.,f_ 6u:t. 6a.,i.t pk..{_-0onn,i.e..k e.t condamné. à un 
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a.n d' ,in:te.1r.ne.me.nt à la "Mode.la" de. BMc.e.lone.. Bataillon 
dcpnawe d'où 'évada pout 1r.e.ve.ni1t e.n F1tanc.e.. 
Je. n'a pus eu de nouve?es de TAMBOR. LuA BUXEDA 6u:t 
{at pnonnon et {usé peu aptè. 
e no {outs, cettan {ont une glOJr.iole. de. c.e.~ "guu­ 
a" d' antan. Pou1r. c.e qui me c.onc.e.1r.ne., je. l'avoue.:j'a,i 

honte d'avox été na{". 
Henv ME LI CH 

PASSAGE DE LA FRONTIERE A VALCEBOLLERE:

TAMBOR disparu lors du passage

José ABAD agent de liaison du groupe

PEPITO membre du groupe
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Carte F.F .I. du caporal "SANS",
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TEMOIGNAGE D'EDUARDO PONS PRADES - AUDE

"A a {n av 1942, nous avons tegu a vste à Blomac 
(Aude.) de. ]01.>é LuiJ.> FERNANDEZ ALBERT. I.e. ve.na,it nou1.> pko­ 
po1.>e.1i la c.1iéa:t,ion d'une. 01igani1.>ation .e.oc.ale. de. 1.>olidaJr.ité 
e.1.>pagnole., dont le. but était d'a,ide.Ji no1.> c.ompa:tkiote.1.> in­ 
tetns, 0t dans es camps dcptnaw - comme Venet 
{A1iiè.ge.) - 1.>oit dan.1.> de.1.> p1ii1.>on1.> - c.e.l.e.e. de. Montpe..e.lie.Ji, 
e.n:tke. au:tke.1.>. Il 1.>e. p1ié1.>e.nta à nouJ.> c.omme. un mi.e.,itant du 
P.C. E. , C.M il était e.nvoyé pak un au:tke. c.ompa:tkiote. de. 
Puic.he.1iic.-Mine.1ivoi1.> {VILLACAMPA), le.que.l 1.>avait que. nou1.> 
tons o bextane IC.N.T.). 
Au uage, nous tons hut {am(es de té{ug 5pa­ 
gnoll.> e.t noM .e.ui avonl.> p11.omi1.> - à l'unanimité - no:tke. 
c.ollabo11.ation. Nou1.> avon1.> c.11.éé une. 1.>e.c.tion .e.oc.ale. de. S.E. 
et nou1.> avoM c.omme.nc.é tout de. 1.>uite. à e.nvoye.11. de.1.> c.ow 
d'un kilo, que. ma mè1ie. al.e.ait po1.>te.11. à Douze.M, d1abo1id 
une {0 pa qunzan, pus chaque 1.>e.maine.. 
Que.lque.1.> moi1.> plu1.> tMd, e.n nove.mb1ie. 1942,.e.011.1.> de. .e.1oc.c.u­ 
pation PM le.1.> a.e.le.mand1.> de. la zone be, 0 d'e.n:tJte.­ 
nous, Ramon SOLE, mon {èxe Ego et mo-même ont n­ 
c.01ipo1ié1.> aux G1ioupe.1.> d'Ac.tion e.t Sabotage., dont .e.e. po1.>te. 
de. c.ommande.me.nt était au domaine. de. Sa,int-Me.11.1iy, à MaJr.- 
1.>e.i.e..e.e.tte. (Aude.). C'e.1.>t d'aiiie.uJtl.> dan.1.> une. 11.éunion qui 
1.>'e.1.>t te.nue. dan.1.> c.e. domaine. que. j'ai 11.e.ç.u ie.1.> p11.e.miè1ie.1.> 
me.nac.e.1.> de. a pat d' un militant du P.C.E. d'avant 7936. 
(l'un des ch{ de groupe, otgnawe de Pue.nte. de..e. AJtzo­ 
vüpo, Tale.do, était "Et VIRUELAS"). 

No ou éüon1.> oppo1.>é1.> à un 1.>abotage. :tkè.1.> impoJt:tant 
c.on:tke. deux douzainu de. c.amionl.> a.e..e.e.mand1.> 1ie.mpiil.> de. 
j e.Jt,Üc.aM d' e.1.>1.>e.nc.e., 1.>tationné1.> à Douze.ni.> (Aude.) . Nou1.>, 
es betat, 'avons {at cat nous ton t que (e 
dit "VIRUELAS" avait 01igani1.>é c.e.t e.tte.ntat unique.me.nt 
pou1i 1.>e. 6aiJte. 1ie.ma1ique.Jt du c.ommande.me.nt. No:tke. attitude. 
était au1.>1.>i motivée. pak .e.e. 1.>ouc.i d' épMgnu de.1.> 11.e.p11.é­ 
l.)aitte.1.> à un village. de. 1.500 habitan:tl.> e.nviJton, 11.e.p11.é­ 
a(e que es a(emands 'autant pa manqué de. p11.e.n­ 
dte, pou une op@raton an ntéêt mtate mmédat. 
Je. pa1.>1.>e. /2uJt .e.u dé.taii/2 de. no:tke. ac.c.Jioc.hage.. U 6ut c.e.­ 
pe.ndant 1.>i viole.nt que. nou/2 e.nvi1.>agion1.> de. démi/21.>ionne.Jt 
3i "VIRUELAS" n'état pas dm de ses {0net0n de. c.om- 
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ma.nde..me..nt. du gkoupe... Pfut.ôt. que.. de.. ke..nonc.u à novr.e.. c.oe­ 
abotaton, ptops camawades du P.C.E. (es u t­
twnent. Cette a{{awe {ut tèg(ée pav Toma MARTIN qu-i. 
é:taJ..t, c.omme.. FERNANDEZ, a.u P.C.E. e..t. a.u-6~-i. a.u po1.:ite.. de.. 
c.omma.nde..me..nt du GJtoupe. de. T1tava-i.ffe..u1t-6 E:tltange..k-6, N°422, 
44 kue.. Vof:taJ..Jte.. à CMC.MJ.:ionne... Ce./2 de..ux de..kn-i.e.Jt-6 é:ta-i.e..nt., 
a.ve..c. Enk-i.que.. OUBINA IP.C.E.) fe..-6 c.he..6-6 de..f'Un-i.on Na.c.-i.ona.f 
dan 'Aud. 
dans 'Aude. 
En ju-i.ffe..t 1943, à la -6u-i.te.. d'une.. dénonc.J..a.t.-i.on, mon 6kè.ke.. 
Efüe..o e.t mo-i.-mê.me.. éüoM e..nvoyé-6 au G.T.E.422. Je {u4 
-i.nc.MpMé a.u po1.:it.e. de.. c.omma.nde..me..nt. de. c.e G. T. E. , é:tant 
donné la. bonne.. c.onna-i.-61.:ia.nc.e.. que.. j' a.va.-i.-6 de.. la. la.ngue.. 
ança-se. Je de..v.{)1,6 c.ookdJ..na.t.e..uJt '1.égJ..ona..e. de.. .e.a. guu­ 

'1.-i.lla, dont .f.e../2 un-i.té-6 1.:i1é:taJ..e..nt o'1.ga.n-i.-6ée..-6 début 43 e..t 
dont le..-6 c.a.dke..-6 é:ta-i.e..nt d' a.nc.-i.e..M me..mbkU de..-6 G'1.oupe..-6 
d'Ac.üon e..t de. Sa.bo:tage... 
Lot de la. l-i.bé'1.a.t.-i.on de.. Ca.kc.M-6onne., le.. 20 a.oût. 1944, 
pMc.e.. que j'ava des nsegnemnts uw ('extence de.. 
g/0up atms a?(emands dans a zone. CMc.MJ.:ionne..-Cape..ndu­ 
Pu-i.c.huJ..c., je.. 6U-6 c.hMgé pa.'1. .f.e.. c.omma.nde..me..nt F. F. I. 1 au 
(ycée de jeun4 {es de CMc.M-6onne..) de.. me..t.Vte.. -6uk p-i.e..d 
un dé:tac.he.me.nt vol.a.nt. de. gue..'1.'1.-i.lluo-6 pou!/. '1.a.ÜJ.:i/2e..'1. la 
zone.. e.n quuüon. Je. me.. -6u-i.-6 ac.qu-i..:Ué de.. c.e..t:te.. m-i.J.:i-6-i.on 
jU-6qu'a.u 24 août, '1.éc.upéka.nt un matékJ..e..e de. gue.'1.'1.e.. -i.mpo'1.­ 
:tant. que. je.. 6-i.l.:i pMve.n-i.'1. à la. c.Me..'1.ne. LAPERRINE !F.F.I.) 
ot aux dwer goup dg gueveo pagno station­ 
néJ.:i à CMc.MJ.:ionne.. e..t. tout pa.'1.üc.ul-i.è.'1.e.me.nt.· c.e..f.uJ.. que. c.om­ 
ma.nda-i.t le. c.ommandant. Pablo SALAS IP.C.E. ). 
SJ.. je. ee. J.:i-i.gna.ee., c.'e.-6t pMc.e. que. c.e.ea. me. donna. une. c.e.'1.­ 
:taJ..ne. a.uto'1.-i.té mo'1.a.fe. qu-i. me. pe.'1.m-i.t. d'ê.vr.e. éc.outé e.t. de. 
pouvo-i.'1. :tlta.nc.hu da.M eu pkobeè.me.-6 que. nou-6 a.voM e.u-6 
avec o autotés {tanças {w août 44. 
Dè.-6 ee.1.:i p'1.e..m-i.e.'1.J.:i jouJtJ.:i de.. 1.:ie..pte.mb'1.e., du d-i.66é'1.e..nd-6 ont 
pk-i.-6 na-i.-61.:ianc.e.. e..nvr.e. c.e.ux qu-i. é:ta-i.e.nt d-i.-6po1.:ié1.:i à'1.:iu-i.v'1.e. 
(es cogne du P.C.E. aP 40c€en, et e au.1 
6a.ut dù.e. que. novr.e. oppo1.:i-i.üon ve.na-i.t du 6a.-i.t que. ee.1.:i 
"d-i.-6c.-i.pe-i.né1.:i à out.Jtanc.e.." éta-i.e.nt dJ..J.:ipMéJ.:i à pM-6e.Jt out.Jte. 
( accotd pt à a base des guetta avant a Lbé­ 
taon, accords qui - ente aues - té{want aux 
n{tatons de 'goups d guexwetos en Espagne pat 
-6e.pt, qua.t.o'1.ze. ou v-i.ngt-e.t-un homme.1.:i au ma.x-i.mum. Jama-i.-6 

ne ut quston d'-i.nvM-i.on mM-6-i.ve. c.omme. -i.l-6 aeea-i.e..nt 
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e {awe dan le. Va.l d'Aka.n e.n. octobke.-n.ove.mbke. 1944. Le.J.i 
a.66kon.te.me.n.t.J.i 6uke.n.t :tJr.èJ.i dukJ.i au coukJ.i de.J.i deux kéun.-loM 
qu-l J.ie dékoulèke.n.t au J.i-lège. de. l'Union Na.cion.al, place. de. 
a poste à Ca11ca.-Monn.e., oace. au commc:.n.de.me.n.t mili:taike. 
{anças, es 8 et 9 sptembe 1944. 1s povoqutot 0 
démons du commandant VILLAPAVIERNA, du c.api:tain.e. En.­ 
k-lque. VELASCO et ta mien.ne.. Le pkem-le.k était au P.S.O.E., 
fe. J.ie.con.d à Izquiuda. Repubtican.a, et moi-mê.me. C.N.T.­ 
Pa.kûdo Sin.dica.tiJ.ita. 
Peu de jouws après, dans (e ha du thé@te muncpa, 
fokJ.i d'une. 6ê.te. de Solida11edad EJ.ipanola, je kece.va.ü en.­ 
c.Me de.J.i men.a.ceJ.i de ta pa11t d'un. capitaine de guewv­ 
fuOJ.i { G. M. l : "on kèglua. n.oJ.i càmpte.J.i quand n.ou./.l ./.lUOM 
e.n. EJ.ipagn.e." me dit-il. Manuel HERNANVO SOLANA { an.c.ien. co­ 
lon.el de l'a11mée képublic-lan.e e.J.ipagn.ole) n.oM in.6okma peu 
apès de 'existence d'une (te de pt@a(es conte 
c.eux. qu-l avat "déseté" a guva, et qu-l - en ou:tJr.e.­ 
e.n. aant pave à Qu-lt.f.an. e.t à. Chata.bke. - c' é:ta-lt mon 
ca.J.i - ava--tt 6a-lt tout te.uk poJ.i./.l--tb.f.e pouk épa11gn.u aux 
gueveno a ttstg aventuwe du Va? d'an. 
L'e.x-lJ.ite.n.ce. de cette. f-lJ.ite n.ouJ.i a. d'a-lUe.uk./.l été c.on.6-lk­ 
mée. au C.OUkJ.i de. me.n.ace./.l dont c.e.k:ta-lM ouken.t .f.'obje.t de 
a pwt d' un cvr.ta-i.n "A.f.can.tak.-l.f.ta". A Cha.f.abke.,.-lt me. d.-lt 
que. n.ouJ.i a.U-i.on./.l pa.yu chu ta tkah,{_./.)on. à .f.a guuki.f..f.a, 
que tous e taxes étaient connu./.l et qu'aucun n' éc.hap­ 
pe.ka-lt au c.hâüme.n.t. 
Mas quand es teptésa(es ont commencé dans 'Aude,j' é­ 
tas pat en Espagne, pout ma ptemète mon cades­ 
tine, le 14 octobke. 7944 ... 
Je t.i.e.n.0 à naüe. une. d-lJ.it,i_nc.t,lon e.ntke. du homme../.l du 
P.C. E., comme FERNANDEZ, qu,l pMJ.iUa J.ie.üe annéu à .f.a 
pùMn de. Bu-'lgOJ.i, MARTIN, cfoJ.iJ.ié NN e.n. dépM:taüon à Ma­ 
tliauMn, OuBINA, dépoté à Dachau, e.t d'au:tJr.u "6anat,l­ 
queJ.i" comme "EL VIRUELAS" ou "EL CHATO", qu,i_ éta,lent ca­ 
pab(es de tout, comme ce..f.a J.i'e.J.it vu pak .f.a -ou,lte.". 

Eduakdo PONS PRADES 
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TEMOIGNAGE DE JESUS GUILLEN - AUDE

"On m'a demando__ un. témo-<.gn.age -6uk f.e-6 é.vé.n.emen.t-6 que j'a-<­ 
vécU-6 ,f__,f_ y a quan.kan.te-qua.t.ke. an-6, apk~-6 é..t.ke. -60kÛ d'E-6- 
pagn.e, iok-6 d'une longue et d-<-66icif.e e-6c.apade. qui du1ra 
.t.koi-6 moi-6, une. 6oi-6 f.a 9uu1re c-<.vif.e 6,in.ie.. Ce té.mo-<.­ 
gnage po1rte -6uk i-6 ac.tivité.-6 que j'ai M-6umé.e-6 vof.on..t.a-<.­ 
Jiemen.t une. 6oi-6 en. F1ran.c.e. Avec. un. bon. n.omb1re de copa-<.n.-6, 
noU-6 ten.tioM de kM-6embf.u ie-6 vof.on.té.-6 qui, maf.g1ré. f.e 
duk exif., -60uhai.t.aien.t que f.e. mouve.me.nt de ia Con6é.dé.1ra­ 
üon. -6'en. 1re.mette. L'hokizon état obsc et n.ol.1./2 devion-6 
en..t.kep1re.n.d1re une n.ouvef.f.e étape a6-<-n que. f.a gkande 6a­ 
m-<.f.f.e f.ibek.t.a-<.ke -6ukmonte ia nouve.f.ie -6i.t.uation c.1ré.é.e, à 
-6avo-<.k: n.o.t.ke di-6pek-6-<.on.. 
Apotès ben des d{{eut@s dan ce nouveau pays, je {us 
c.on.6iné. pM (es autotés au 318 ° G1roupe. de Tkavaif.f.eu-u 
E.t.kan.gek-6 en. de-6ûn.ation. de Bkam (Aude). Pf.u-6 .t.akd,je 6u-6 
a{{acté au 422° goup en destnaton des boulanger de 
cette f.ocaf.-tté.. Dans c bouange, on {asat e pain 
pouk f.e 1rav-t.t.a-<.f.iemen.t. m-<.f.i.t.a-<.ke. 
PMûc.-tpan.t à f.a dùection du -0Uv-tee-0, in-0.t.af.f.é.-0 dan-6 
un. v-<.eux couvent appe.f.é. f.e c.hâteau de. B1ram, ii y avait un 
empf.oyé nommé. AGAPITO, 1ré.6u9ié. f.ui au-6-6i, qui -0'occ.upait 
des /wc0 admwtwats et du contwô(e de3 p/0nns 
a6 6ecté.e-6 aux bouf.an.guiu. Cette pek/2on.ne é..t.ait mc.mb1re 
du P.C.E. et in6f.uente /2uk tout ie -0ec.teu1r du dé.pa1rtement 
de f.' Aude. AGAPITO ava-f._t iu moyen-6 né.ce-6-6aüe-6 pouk 
pouk qu'au .t.kavU/2 de. -60n pMte, f.e pMti c.ommuni-0te 
pui-6-0e un.6-f.ue.n.c.u /2a pkop-'1.e activité. et ten.tu de. con.t.kô­ 
ex (es au5 2ct8. 
Suite à f.a c.on/2t-<.tut-ton de "Union Nac.-tonai" pM te pakti 
commun4g, ots de a {amuse con{@enc de Genobe, 
ne ut pas d{{ce pouk c.e pek/2on.nage de. c.onc.ekt avec 
f.e comité. qu'if.-6 avaient à Ca1rc.M-0on.n.e de me.t..t.ke en pf.ac.e 
à tavers tout e dépatement (ew éau d' n{otmaton à 
CMC.M-6onn.e, Saf.-0-tgn.e, Bkam, Chaf.abke, Camukac (qui pf.u-6 
taud tut de te{ug au {u maqu) ,Q(an,Lmoux etc 
-6oit pMtout où if y avait beauc.oup d1e.xif.é.-0. 
En n.ovemb1re 1<!41, iu c.opain.-0 qui .t.kavaif.faient au. bak­ 
ko.ge de f.'A-tgf.e (Can.t.af.) 6u1rent à i'initiaüve de i'idé.e 
de se tegtoupet et de s consttuw en goupes (démanche 
c.f.M-0-f._que daM f.e mouvement f.ibu.t.a-<.1re ) . 18 e 6üent e.t 
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dé.jà en janviek 1942, s conttuènet a Fé.dé.kaüon fo­ 
cale d g0up un ce battage. C'est apptoxmatvoment 
à cette meme epoque que nou-0 pkeni...on-0, à Bkam,ia dé.c.i-0ion 
de nous conttu n goupes d' a{wts et piU-O tcvr.d de 
nou-0 6édé.ku avec. la ué.aüon de la Fé.dé.kaüon Loc.aie. 
'aute oca(té von tg/oupvent a comme 
Fanjeaux, Le-0 bokde-0, Villepinte, Sai-0-0ac., Montké.al etc. .. 
NoM dé.c.idâme-0 d'é.tendke no-0 ac.üvité.-0 à NMbonne, Lé.zi­ 
gnan-CMbièkU, MM-0eilfette, Mouthoumet et le dé.pMte­ 
ment {ut ans {dé, avec près d'un met de compa­ 
non-0. 
1 et nte de taconte e dvts pépétes. 1 y 
en eut beaucoup mai-0 là n'e-0t pa.J.i le pkopo-0.Je kac.ontekai 
c.e qui -0embie é.tke (e pus mpotant. Nou eûmes d con­ 
tac.u avec. te dé.paktement de l' Hé.kault ( Pont-Tkenc.at), 
Montpeiliek et un peu plu-0 tcvr.d, avec. Bé.ziek-0. PM d'au- 
0 vos, et à tavt des on{otmaton tçu@, hou 
aiii...on-0 avoi...k de-0 c.ontac.u avec. ie-0 c.ompagnon-0 de ia Hau­ 
te-GMonne, ai...n-0i... qu'avec. de-0 goupe-0 de i'Aki...ège et c.ek­ 
tan goups de bûchons wstas nt Lavelanet, 
Chaiabke et ta Roque d'Holme/2. 
En tant que dé.té.gué. de notke dé.pMtement, j 'a/2-0i...-0tai... à 
une ké.uni...on convoquée pM iu gkoupu d Toulou-0e, dan-0 
ee-0 c.ave-0 de ta Bouk-0e du tkavai...i et à cette oc.c.a.J.iion, je 
kenc.ontkai... de-0 c.ompagnon/2 venu/2 de ia zone occupe. Pavu
eux, je kec.onnu-0 ZAMORANO, MALSANV et au-0-0i... Raout CARBAL­ 
LETRA. Ce dennew teptéetat es groupes de Tou(ose.1 
6ut exécuté piu/2 tcvr.d dan-0 ia montagne de Montjui...c.h à 
BMc.efone, alM-0 qu'il /2' y tkouva,i,t pouk lu be-0oin-0 de 
i' Mganüaüon. 
Piu-0 tMd, no {ms nvés pa e compagnon de Mont­ 
peili...ek à une ange téunon, qui... eut ii...eu dan-0 le dé.pM­ 
tement du Loüet à Ri...ve-de-Giek. Là-ba.J.i, je kenc.ontkai... 
de-0 miii...tant-0 60kt c.onnu/2 c.omme BUENACASA, JUANEL,GERMAN, 
ROVRIGUEZ de Ho-0pi...taiet, "ZARAGATA", ANTON, Jai...me PAVROS 
et d'autke-0, tou/2 mandaté.-0 pak de-0 gkoupe-0 bi...en i...mpianté.-0 
et aMez bi...en -0tkuc.:tuké.-0. T ou-0 au-0-0i... dé.c.i...dé.-0 et enthou­ 
sa04. Des commons constatent pou des {u/ 
"plenum", qui con@tètent en zone bte et en zone 
oc.c.upé.e: avec. une ké.uni...on à Mak-0ei...iie, Bé.ziek/2, pui...-0 de 
nouveau Touiou-0e, et pus tvd à Munet. Des contact e 
c.ké.ai...ent au-0-0i... dan/2 ta ké.-0i...-0tanc.e 6kanç.ai...-0e,dan-0 iaqueiie 
je pMüc.i...pai... en tant qu'agent de ii...ai...-0on dan-0 la -0ec.ti...on 
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locale de Bkam. Le ke/2poiv.,abfe. de ce -0ecte.uk é.ta.,i,t le -00- 
caste M.LEOTARD, one(et du dépatement de 'Aude. 
Je 'énumèoa pas pus d'actvtés, tout ce{a pot dwe 
que. fok-0que. "Unfon Nac,i,onal" fança,i,t -0a pkopagande., e.t 
clamut êtk~ ('unique ke.pké.-0e.nta.nt de f'e.x..i..l combattant, 
et qu'en e.ffe. état tep3entés tous es otgan4me po­ 
üque.-0 et -0yndicaux, ce.fa était en ké.af,i,té., un é.nokme. 
fe.ukke. La d,i,te. con6é.kence de. Gkenobfe. ne ké.un..i_t e.n kea­ 
Ltte aucun dé.lé.gué. d'aucun Okgani-0me de .e.' ex..f..f, -0..f.. ce 
n'v.,t e Pvt communte, et que.fque.-0 ..i..nd..i..v..i..du-0 -0e. ké.­ 
c?amant d' ogansaton qui ne es avaient pa mandaté. 
A la L-tbékation donc, alok-0 que j'é.ta-t-0 -0ecké.ta..i..ke. de. fa 
Fédé.kation Vépa1tte.me.ntafe. de. l'Aude, noM 6.ûne.-0 une. kéu­ 
n-i_on a CMcM-0onne., au couk-0 de fuque.ffe. noM déc..f..dâme.-0 
de ne. pts toêe que dans es Ance pubf..i..que.-0 okgan..i..­ 
é pa 'Unon Nacona, appatas {a monde patc­ 
paüon de fu C.N. T. cM ce.fa pouva..i..t pkodu..i..ke une cu­ 
tane con{uon aupt4 ds pet0nns ma n{otus.
Peu de. tempo apv@s, dan un tkact de f'U.N.E., ..i..f éta..i..t 
annoncé un me.e.t..f..ng a Lave.fanet (Aège) où .e.' on appk..i..t 
que fe compagnon CUBELLS intuv,i,e.ndkut an nom de. fa 
C.N.T. 
No nous tendm au me.e.üng, et lok-0que CUBELLS pk..i..t fa 
pMoie., -0e. pké-0e.ntant fu-i_-même. comme. ke.pké-0e.ntant de. la 
C.N.T., noM fu,i_ 62me.-0 -0avo..i..k que le mouve.me.nt de. la Con- 
6é.dékation éwt dûment Okgan~é e.t que n,i, lui n..i.. pu­ 
-0onne. n'é.ta-tt autok~é. a pMie.k au nom de fa C.N.T. Cec..f.. 
pkovoqua toute une pofém..i..que. e.t une. -0ackée. paga..i..iie. qu-i_ 
continua note à i'e.xték-te.uk du local. Je. dos dwe qu'à 
cette occM..i..on, j'a..i.. été me.nacé pa.Ji ce.kta-tne.-0 pe.k-0onne.-0 
qui dé6e.ndue.nt fe-0 po-0iüoiv., de i'U.N.E. En pfU-0 de.-0 me.­ 
nacu, je 6M tka-tté de "lâche", "pe.uke.ux" etc ... pMce. 
qu je ne vouas pas /jowde cette otgansaon qui 0 
dait combattante. 
Pe.u de tempo apts cet événement, ' U. N. E. okgan..f..-0a un 
autke. meeting a Bkam. NoM If 6ûmu égaie.me.nt pké-0e.nt/2 
pouk y potto a contkad..i..cüon. La "6Mce." état s év­ 
de.nte que noM noM de.mand,i,on-0 ju-0qu'à quel point ce.fa ne 
cachat pas une atégo dont e Pat commnunstg est s 
and. A nouvèau, ,if y eut des nu(tes et ds menace. 

L'exaltation et le climat étaie.nt te.i--0 qu'à cette occa­ 
--0ion, pké.voyant e pwe, es compagnons vwvent ptpa3 
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e.n c.oMé.que.nc.e.. 

a?gt que (es compagnon {us3sent ben n{otms, certains 
c.ou1tu1te.nt e que de 1te.n:tlr.e.1t dans es tang de l'U.N.E. 
AiMi, noue. am)_ e.t compagnon MIALET de. Vic.h lBMc.e.lone.). 
Je. le. m,w- pou1ttarit e.n gMde. e.t lui M-0 même. c.omp1te.nd1te. 
que. je. twouva on atttude é.:tlr.ange., :tlr.è.-0 é.:tlr.ange. e.t 
qu'? s mettait dwectement dans (a gu.e.ule. du loup. 
En e.66e.t, au. bout d'un c.e.1ttain te.mp-0, alo1t-0 qu'il -0e. d)_­ 
tgat à Camu.tac., lieu de. c.onc.e.n:tlr.aûon, e.t qu' emt 
n ca cotan odes /ç, 'U.N.E. n pno{ta pouw 
l' ac.c.MU, -0ac.hant bien -0Û1t que. MIALET appatte.nait à la 
Con6é_dé.taüon. Il-0 c.ha1tgè.te.nt "Et Chato", te. tue.Uk de. 
-0e.tvic.e., de. -0on é.tA..minaüon. 
Je. ûe.M à -0ignalu que. c.e. c.ompagnon c.outage.ux e.t :tlr.è.-0 
ac.ü6, e.ut -0ou-0 -0a te.-0pon-0abitité., avant la gue.tte. c.ivite. 
dans a ville. de. Vic.h, ta public.aüon d'un he.bdomadaüe. 
"El Hautado1t". 
La c.onc.iU-Oion de. c.e.t e.xpo-0é. :tlr.è.-0 -0ommalte. e.-0t que., 6i­ 
d2es ut@ut de5 0ngn qu ptwent eu an0 
daM la ptopte. pe.1t-0onne. de. STALINE, te.-0 c.ommuni-0te.-0 dé.ve.­ 
oppèent une pe.t-0é.c.uüon ac.hatné.e. à no:tlr.e. e.nc.on:tlr.e. pe.n­ 
dant toute. ta gue.1tte. c.ivite. e.n E-0pagne.. Ce.:tte. pe.t-0é.c.uüon 
-0e. te.ptodui-0it e.n Ftanc.e., à :tlr.ave.t-0 t'U.N.E.e.t c.onünue.ta 
mathe.u1te.U/2e.me.nt d'êvie. pté.-0e.nte. de. no-0 jout-0 e.nve.t-0 c.e.ux 
qui -0'opp0-0e.nt à la ligne.". 

J e.-0M GUILLEN 

TEMOIGNAGE DE JOSE PORQUET - AUDE

"ç'et un épode dont j'ai pts connaanc après (a 
Libé.1tation. C'é.tait pendant t'é.té. 1946, aot que je. :tlr.a­ 
vaiUai-0 au viUage. de. Puivut, à vingt lûtomè.tku de. 
Quilfun, e.n di1te.c.üon de. Lave.lane.t. 
A 'époque, je passas dan v?ages pou ntaex 
des compteuws éectvqus dans (es maons. C'et aws 
qu'à Puive.tt, j'e.M de.-0 c.ontac.v., ave.c. un c.ompagnon e.-0pa­ 
gnol de. la C.N.T. lqui é.tait c.otdonnie.t à -0on c.ompte.), e.t 
-0a -0oe.ut, qui, e.lte., é.tait -0oc.iat.wte.. 
Il-0 me. düe.nt toM lu deux: "1c.i, lt IJ avait une. c.ompa­ 
gnie. de. t'U.N.E. qui 6ai4ait de.-0 inc.u1t-0ioM e.n E-0pagne.. 
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Ce gu@vetos, une {os a {ontèe {anche, un (e
tewvtog pagno, (qudaient ceux de a C.N.T. 
Pakmi c.eux qu'il y avait pak ic.i, quatokze c.ompagnon/2 ont 
ans été tué3". 
Je 'a pas es noms de ce matheweux mas j' a{wme que 
c'est ben c.e qu'il me 6ut dt, pat un compagnon digne de 
6oi". 

Joé PORQUET 

TEMOIGNAGE D'EDUARDO PARDO - AUDE

"Pendant .f.a ké..1ü.ta.nc.e, j' é..ta.ü à Quillan kUpoMab.f.e de 
la C.N.T. Un nommé. FLORES e-0t venu me tkouvek au nom de 
l'U.N.E. pouk 6aike l'union entke la C.N.T. et l'U.N.E. 
J'ai bien entendu ke6u-0é.. C'é..ta.it avant .f.a libé.kation. 
Puü il y a eu (e drame de compagnon an à Mont­ 
{ot, après (a béaton. Je me tappee de (euw enter­ 
tement. J' avai-0 Mgani-0é. une /20u/2c.kipüon à Quillan, en 
ac.c.Md avec. le maùe M. BOUSQUET, poM pa.yu la tombe. 
Il y ava pas ma de monde devant leuk tombe. Je me /2ou­ 
vieM de MOISSET, LLAVO, MELICH pèke, CARBELLA Ide Mon­ 
tauban). Ce jouk-là, je 6i-0 un di/2c.ouk/2 pouk la C.N.T. 
Quelque/2 jouk/2 apkè-0 c.et entekkement, l'U.N.E. e-0t venue 
me c.hekc.hek. J'é..ta.ü au c.a6é. en 6ac.ede la gMe, en tkun 
de jouek aux c.akte/2. Un guekkilleko me dit que le comman­ 
dant CASTE LLANOS voulait me voù, qu' {attat que je 
vienne tout de /2uite, qu'il attend dehok/2. Je ké.pondi-0: 
"tkèJ.:i bien, il peut cdtendke enc.oke un peu que je Qini/2/2e 
ma pMtie de c.Mtu". Le guet?exo me asa {nw a 
pMüe et /2e po-0ta dan/2 .f.e c.a6é.. 
J'ava tematqué un autre gade devant .f.'entké.e, pak le 
ke6let de la g.f.ac.e ac.c.koc.hé.e au muk du c.a6é., 
Tuminu la paküe, c.'é..ta.it un pké.texte. J'en po{ta 
pouk demandek à un c.opain d'allek vite à la mai-0on et de 
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me tapopottet e pakabe.ffum que j'avai-0 dan-0 un ÜkOik. Ce. 
copan {t au vte qu'il put e.t kevint avec. f'akme. en­ 
ve..foppée daM un jouknaf. J1étai-0 pkêt à di-0c.ute.k. 
Jouant de f'e..66et dg unp/42, J pu darmew {ac?ment 
s deux gades de 'U.N.E. en avant pat devvète. 

Je me kend-0 dehOk-0 où, en e66e..t CASTELLANOS attendait. 
Je u dw a(ots que 'épode de Mont{owt tetana un­ 
que.. Qu'il veiffe bien à c.elà, -0inon, pouk un anakc.hi-0te 
que. f'U.N.E. abaitka, dix c.ommuni-0te-0 tombekont. 
Apkè-0 c.ette mi-0e au point, à Quillan,l'U.N.E. nou-0 lau-0a 
e.n paù. 
Que{que années p?us tad, (e commsaxe DELMAS de Cav­ 
c.aMonne, e-ôt venu à Quillan pouk une a66aüe indé.pen­ 
dante de c {a. Ma ( {ut cependant que-0üon de la 
dwpaon de cettan copans. Ce{a a upp0/ que 
ta polic.e -ôavait quelque c.ho-0e., mai-0 qu' ee aat 
coww". 

EduMdo PARVO 

TEMOIGNAGE DE LUCIO ARROYO - AUDE

"En 1932, je. vù,ai-0 en Fkanc.e à Bf.anc.me-0nit. J'ai été e.x­ 
pul-0é pouk me-6 ac.tivité-0 de pkopagande. Je -0ui-0 ketoukné 
e.n E-0pagne. daM fe village. de ma 6emme. Là, i'a ait de 
la pkopagande. pouk la C.N.T. Quand je u atvvé au vil­ 
lage., if n'y avait pM de c.énéwte.-0. C'e-0t là que j'ai 
nait la c.onnai-0-0anc.e de Vic.tokiano VONILLA. If e-0t venu 
mte aux "Jeune3s bextawes". Ce même VONTLLA qu 
a é.té. M-0M-0iné. pak f' U. N. E. avec. tkoi-0 autku de -6U
c.ompagnoM (un de la C.N.T. et deux de l'U.G.T. ). à Mont­ 
nokt--0uk-Boulzanne fe 5 novembke 1944. 
En 1944, j'habitai-0 à Saint-Mic.hel d'Aude.. If y avait une 
6é.dékation foc.ale de fa C.N.T. où militaient beauc.oup de. 
c.ompagnoM dont BERNAT [ké.dac.teuk d111E-0pana libke"), 
ROVIRA et moi-même bien entendu. C1e-0t là que. nou/2 avoM 
appts au début novembre (es damatqus événements - 
ve.nu-0 à une 6amiffe de c.ompagnoM anMc.hute-0 upagnol/2 
de la C.N.T. dan-0 une {e/me de 'Aège. Si mes ouvré 
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/2ont boYl/2, c'était a {ame REBOLLO. Ce compagnon n'a­ 
vat pas voulu tejondo (es tang de 'U.N.E. Dans cette 
tu1t.ibfe. a6 6aùe., pfu-0ie.u1t./2 compagnoYl/2 e.t même. du e.n- 
6ant/2 ont pét de fa main de./2 communi-0te.-0. 
En nove.mb1t.e. 7 944, eu quatke. compagnoYl/2 ont été M/2M­ 
/2iné-0 pMce. qu'eux non plu/2 ne. voulaient pM 1t.e.joind1t.e. 
l'U.N.E. ]'ai Jt.encontJt.é. VONILLA que.lque./2 jouJt./2 avant 
qu' sot qudé. Il avait un compagnon, Lui-0 VELGAVO, 
de. l' U. G. T. , qui avait inté.g1té. .f_' U. N. E. 1 3daent 
daYl/2 fa même. mai-0on à Mont601tt. 
Quand fe.-0 M/2M/2in✓.:> de. f'U.N.E. ont e.u teJt.miné fe.uJt. ✓.:>afe 
buogne., if/2 /2ont 1t.e.de.-0cendu-0 à La P1t.ade.ffe. ( à côté. de 
Mont601t.t) dan/2 fa nuit du -0ame.di au dimanche 5 novemb1t.e.. 
If/2 y avaient un fieu de 1té.-0ide.nce. Lui/2 VELGAVO, qui ce. 
-0oi1t.-fà -0'y tJtouvait,a été Jtéve.iffé foJt./2 de. fe.uJt. a1t1t.ivé.e.. 
1 s'aperçut ao que es communs avant sa ptopte 
valüe.. Il comp1t.it in-0tantané.me.nt fa "mé.p1ti✓.:>e." et {ut 
hotv{ de ce qu'ee pouva gn({n: 08 a4048n4 
avaient cJt.u p1t.e.nd1t.e. a vase de VONT LLA ap1tè.-0 .f_ 'avoù 
(qud. 1 avant an {at éeupné es a{awe de 
VELGAVO. 
TOU✓.:> ce./2 1te.n/2e.igne.me.nt/2 m'ont été 1t.appo1t.té-0 pait Lui/2 
VELGAVO lui-même.. 

VaYl/2 cette a{awe, .f_' U. N. E. voulait /2upp1t.imu SERRANO, 
be.au-.61t.è.1te. de. M.{.gue.f GONZALEZ ( lu.{_ au-0-0i de. fa C. N.T., 
5803né à Mont{ot) car SERRANO dcutat et appottat 
/2ouve.nt fa contlt.ad.{_ction aux homme./2 de. l'U.N.E. Au morne.nt 
de. f'équ.{_pée. me.ul/.tl/..{.è.Jt.e., if était ab-0e.nt de. Mont601t.t.Mai-0 
ça, { a55ans ne pouvant pas e ptévo. 
Je. ne. pe.Me. pM que. fa police. à ce.ttc époque. ait 6ait une. 
enquête. -0é.1tie.u-0e.. Au maüe. de. Mont6 oJtt qui p0-0ait de./2 
quutioYl/2, e.lle. 6it cette. 1tép0Me.: "c' ut une. a66ai1te. e.n­ 
tJt.e. upa.gnof/2" ... 
Que.fque.✓.:> année.-0 pfu-0 ta.Jtd, j'habita.{./2 alo!t,!:i à Ba.nyul/2, fe. 
gMde.-champêtJt.e. e.-0t ve.nu me. che.1tche.1t che.z mo.{_ pouJt que. je. 
me. Jt.e.nde. à fa. ma.i1tie. du viffage.. "Tout de sute?" - "Oui, 
tout de /2u.{.te. ! " A la maüie., tJt.oi/2 .{.Yl/2pe.cteu1t/2 m I ont 
quutionné w (es événements de Mont{ott. 1 de.vaie.nt 
êtJt.e. au couJt.ant qu'à ce.ttc époque je. déte.nai-0 un do-0/2ie.1t. 
suw 'a{{awe. Ce dose/ avait été éaué en grande 
pMtie. avec Lu.i./2 VELGAVO,qui,je. le. 1tépè.te.,ét.Mt à f1U.N.E 
au morne.nt de.-0 M/2M-0.i.na.t/2. 
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J'ai dû alle.Jt che.Jtche.Jt e dosn à a maon et je. le.uJt 
ai Jtame.né. Il/2 ont plti/2 de./2 note./2 e.t je. ne es a jama 
evu (ce doser {ut détxut par (a /2uite.). 
A pu pt au mê.me. morne.nt que. l' a6 6aüe. de. Mont6Mt, 
f.'U.N.E. - en wéaté CUBELLS,un cénétwte qu avait pac­ 
té avec es communsts - e.nvoya à Saint Miche.i une. é­ 
quipe. d'age.nü Jte.cJtute.uJt-0, ave.c à /2a tê.te. un ce.Jtta,tn Juan 
SERRANO. Cette. équipe. /2e. tkouvait au château de. LandJty,où 
elle ava,tt établi -0e.-0 quaJtûe.Jt/2. Ce. Juan SERRANO éWt de. 
ma Jtégion natale. l Tolède.) e.t à Sa,tnt M,tche.l, be.aucoup 
d' upagnoù étaie.nt de. cette. Jté.gion. Quand Juan SERRANO 
e-0t ve.nu me. voiJt, pouJt que. je. Jte.ntke. à l'U.N.E., je. l'ai 
kenvoyé ve.Jtte.me.nt, e.n i'in-0uitant. 
Dans e con, (es communsts ot tus à vécupt d 
jeune./2 le.n6anû d'immigJté./2 économique./2 d'avant 7936). Je. 
me -0ouvie.n-0 de. ROMERO, CUAVRADO pMmi e.ux. 
Ces jeun qui é.We.nt Jte.cJtuté./2 étaie.nt Jte.gJtoupé/2 au châ­ 
teau e.t enut, 2 promenaient dans es tus de Pa­ 
mers, (e pt0et à a cote. 
Ii-0 ont te.nté. de. JtécupéJte.Jt Pe.dJto VALLARIN, dont la mè.Jte. 
était de. fa C. N.T. Quand /20 n { u a dt "qu' a(at 
pawtw en Espagne pouw béex (e pays", ee est vnu 
m'en P.Mle.Jt. J'ai vu Pe.dJto e.t nou/2 e.n avon-0 di-0cuté. Je. 
fui ai dit ce. que. j'e.n pe.n-0ai/2. "Tu vM là-ba-0 /20U/2 fa 
dwecton des communs, a(ovo qug u sas ben ce qu 
ut MJtivé ave.c e.ux e.n E-0pagne.". En Qin, je. .e.' ai pu-0uadé 
de. ne. pM Jte.ntke.Jt à l'U.N.E. 
Lu commun,t/2te./2 ont -0u palt i' intumédiaüe. de. Juan SER­ 
RANO que. j'éta,t-0, pouJt ce. qui conce.Jtna,tt Pe.dJto, l'Mfuan 
de. le.uJt échec, e.t a.M-0i pouk bie.n d'autke./2 que. Pe.dJto. Il/2 
~e /2ont Jtéuni/2 à la 6oJtge., à côté de Sant Mche. Cette. 
éunon se twt dans {a maon d'un con à moi, Cyr(o 
PASCUAL ARROYO. I.e. était me.mbJte. de. l' U. G. T et avat 
inté.gJté ie.-0 Jtang/2 de. i'U.N.E. 
IL FUT DECIDE A CETTE REUNION QUE PEDRO VALLARIN ET MOI­ 
MEME SERIONT LIQUIDES! 
Mon cou/2in e./2t ve.nu che.z moi pe.u de. te.mp/2 apkè.-0.Il de.va,tt 
avot un pods uw a concenc. 1 towait autour du 
pot. 1 avait probablement peut des teptéaes 3' 
m' avoua,it le.-0 -0ombJtu de.-0-0e...i..n-0 de./2 commun,t/2te./2, -0i eu
de.Jtnie.Jt-0 app!te.naie.nt qu' ,t,f é.ta,tt -fe. Jte.-0pon-0ab-fe. de. -fa 
6u-i.te.. Sa 6e.mme. lui de.manda où 'état Jte.ndu l'apJtè.-0- 
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m,i_d--i... Mo,i_-mtme., j'wwsta pout savo, cat je me doutas 
de. qu@que chose... Aov, Cy/o m'a dt: " t me. don­ 
ne a pavoe de ne ton {ate qui pusse évee (03 
J.ioupç.on.-6, je vas te kac.on:tu". 
près que je 'as mu à 'a, me. kac.o n:ta. danJ.i .ee. 
déta (a véunon de 'après-md. 
J'avas de quoi es attende e.:t je. .tu.,i_ d,i_:t: "on va .eai..J.i­ 
/ vnw". 

Que..eque.J.i jou.kJ.i pfuJ.i :takd, e.n a.tfun.:t c.he.kc..he.k e pan,j'ai 
ke.n.c..on:tké. un c.ommun,i_J.i:te. de 'u. N. E. , RAMON, qu.-i_ ava-i_:t 
pM:U..c..,i,pé. à .ea ké.un.-i_on. Je. fu.-i_ a,i_ d,i,:t c.e. que. je. J.iava,i,J.:, de. 
(eut tnon. "C n'est pa va, camanade" m'a-t-( vé­ 
pondu. Je ui a ké.:tokqué.: 11,i_f n'y a pa de c..amMade.. S,i_ 
:tu v e.ux me. quden, :to u:t de. J.iu,i,:te. , e.J.iJ.iay e. do ne . . . Ma 
a:t:te.n.:U..on, J.ii.. vou.J.i me. :touc.he.z, J.iac.he.z b,i,e.n qu',i,.t y a du 
monde detvèe mo! S,i, :to-i_, ou d' au:tke.J.i, ve.n,i_e.z à :tou­ 
chu un c..he.ve.u de. Pe.dko, afOkJ.i on ta à vove Quatten 
Gé.n.é.kaf à Pam-<.e.kJ.i e.:t on kMe.ka :tout!" 
A pMÜk de. c.e. mome.n.:t-fà, -<..t n'y a p.tM e.u de. me.nac.e.J.i, n.,i_ 
e.nvUJ.i Pe.dko, n-i_ e.n.ve.kJ.i mo-<.-mtme.". 

Luc.i..o ARROYO 

TEMOIGNAGE DE FLORA - AUDE 

"Mon 6kèke. M,i_gue..e GONZALEZ, bû.c.he.Jr..on à Mon:t60k:t-J.iuk-Bou.e­ 
zan.ne., ava,i_:t e.u fa v,i,J.:,,i,:te. de. c.e.k:ta,i,nJ.i gue.kki..ffe.Jr..oJ.i e.1:,pa­ 
gno qu Pu pt0posent des es tjonde dans 'U.N.E. an de bête 'pagne de Franco. Mon {ète te{usa. 
Non pa qu' i..f n' at pas u e.nvi..e. de batte c.on:tke. 
Fkanc.o, ma,i_J.i .,i_f :tkou.va ew poston cdawe et et 
d-i_:t: "Ike. a de.J.iafogak a Fkanc.o eu.an.do :te.ngamOJ.i c.on no1:,o­ 
:tkOJ.i e..e c.i..e.fo ne.gko de. avi..onu" ( j' ùai.. dé.fogu Fkanc.o 
fOkJ.ique. nouJ.i aukonJ.i ave.c.. nouJ.i fe. c_,i_e.f noù d 'av,i_on.1:,) . 
De pus, n'ava pas beaucoup de ympathe potique 
pouk .eu :thèJ.iu c..ommun,i_J.i:te.J.i: ,i_f é.t.cût f,i_bu:taùe., m-<..t-<.:tan:t 
à fa C.N.T. e.:t ,i_f ava-<.:t pak:t-<.c.-<-pé. à fa c.o.eonne. DURRUTI. 
De.van:t J.ion Jr..e.ouS, fe.J.i hommu de. f' U. N. E. J.ie. 6,i_ke.nt tkèJ.i 
me.naçana ... ''No qui..uu ve.nù, puu ya vendem0s a bu.J.ic.M 
:te. un d,i_a" ( :tu ne. veux paJ.i venù, eh b.,i_e.n un j ou.k, nouJ.i 
v-i_e.ndkon.-6 :te. c..he.kc.he.k). 
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En e{{et, une nuit, cinq ou bien sx homme {appent à 
ea pokte. Mon pèke était là, il leuk ouvkit. Il en kec.on­ 
nut c.utaiM. "Nou-6 venoM pouk kamU-6U le boi-6" düent­ 
• Mon pète appela mon {te, qui pat avec x. On ne 

devait plu-6 le kevoik vivant! 
On ketkouva le lendemain, quatke c.opk-6,à peine kec.ouvekt.ô 
de tekke, avec. c.hac.un une balle daM la tête. PMmi eux, 
mon {tète. L o autes étant (es cop4 de Pedno 
PEREZ, Jo.oé IBANEZ et Antonio RODRIGUEZ, dit VONILLA. Je 
ee.o c.onnai-6-6ai.o bien tou.o le-6 :tkoi.o. PEREZ et IBANEZ é­ 
taient aux J eunU-6U Soc.iali-6te-6. 1-lô étaient kéc.emment 
J.iDkÜ-6 de 'u. N. E. c.ak il.o étaient déç.U-6 et .oc.epüquu 
-6uk lu aW:tudu de c.utaiM milita.nu de c.e:tte Mgani- 
-6ation. 
Quant à Antonio ROR1GIEZ, {betawe comme mon {èe, u 
a avait eu5é de tenter dans 'U.N.E. 
Le-6 homme.ode l'U.N.E., en pkenant VONILLA, avant au 
empokté une valüe en peMant qu'elle était à lui. En é­ 
alité, elle appMtenait à un au:tke c.opain, DELGADO. 

Ce duniu devait kec.onna.Ztke plu-6 takd .oe-6 pkopkU a6- 
{ate ente es man des gue/vetos appartenant à 
l'U.N.E. 
Au c.imeûèke de Mont0Mt, une plaque de matbte pote 
l'iMuipûon "Aqui kep0.oan M.GONZALEZ,V.VONILLA,P.PEREZ, 
J.IBANEZ 6allec.iekon el 5-11-44 6u.oillado.o pok un piquete 
6a.oc.üta" 1 ic.i kepMent ... tombé.o le 5-11-44 6U-6illé-6 pM 
un piquet 6a.oc.i.ote). 
La 6okmule peut pMa.Ztke amb-lgu_'e mai-6 à c.e moment-là, 
beauc.oup étaient enc.oke animé-6 pak l' upoü de 6aüe un 
okont c.ommun c.ontke F kanc.o et peMaient qu'il n'était 
peut-étke µa.o oppok:tun de -6oulevek de.o polémique-6 et des 
con{€t"". 

FLORA 
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Le cas de Monfort-sur-Boulzanne, dans l'Aude, ne devait 
hélas pas être unique. Dans cette Haute vallée Où s'ac­ 
tivait un grand nombre de réfugiés espagnols,les clivages 
politiques produisirent une série d'éliminations physi­ 
ques, à sens unique. 
Ce n'est qu'en 1953 que les pratiques pour le moins expé­ 
ditives de l'U.N.E. furent dévoilées au grand jour. En 
effet, fin octobre de cette année-là,un banal fait divers 
conduisit à l'arrestation de sept ex-guerilleros. Tous 
sont communistes,anciens membres de l'U.N.E.et assassins. 
Ils avoueront être à l'origine de treize meurtres commis 
dans l'Aude, d'octobre à décembre 1944. Ici, point de 
bavure, mais bien des actes prémédités, commandités, des­ 
tinés à intimider, briser une autre forme de résistance 
que celle préconisée par Moscou. 

Les sept inculpés reconnaissent les faits mais néanmoins 
cherchent à se disculper en prétextant l'obéissance à des 
ordres donnés par leur chef (José DIAZ,parti sans laisser 
d'adresse). Les victimes n'étaient pas choisies au hasard 
et toutes sont exécutées pour leur opposition à la ligne 
U.N.E. Leur identité et leur affiliation politique ne 
trompe pas: 
A monfort, Miguel GONZALEZ (C.N. T. ), Victoriano Vonilla 
(C.N.T ),Pedro PEREZ (P.5.0.E.) et José IBANEZ (P.S.O.E). 
A Escouloubre-les-bains, Ramon FOLCH et Ramon MIALET, tous 
deux libertaires. 
Dans la forêt de Picaussel, Henri GEORGEAKOPOOPOS, ancien 
secrétaire de NEGRIN et sa compagne MARUJA. 
A Camurac, Luis GARCIA MARTINEZ (C.N.T.). 
A Formiguéres, Alfonso SAN MIGUEL (P. 0. U. M. ) et son ami 
José PUJADAS (P.S.U.C.. 
A Brenac, Avelina MARTINEZ. 
En Andorre, un contrebandier surnommé "Le Petit". 
Tous ces assassinats furent exécutés entre octobre et 
novembre 1944. 
Juan FERNANDEZ (El Chato) et ses complices ne purent les 
nier. Combien d'autres ont-ils tués? Dans les journaux 
de cette fin 44, les cadavres non identifiés ne manquent 
pas. Ainsi à Cases-de-pene, dans les Pyrénées Orientales, 
en octobre 44, quatre corps nus, de type espagnol sont 
découverts enfouis sous 50 centimètres de terre,une balle 
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dans la nuque. Même pratique. Mêmes exécutants??? 
Quarante ans après, ces quatre-là demeurent encore, comme 
tant d'autres, une énigme. 
Il est à noter qu'"El Chato" n'en était pas à ses débuts: 
il avait déjà eu l'occasion de mettre en exergue sa 
hargne anti-libertaire, puisqu'il participa en 1937 à 
l'activité ravageuse de la colonne LISTER, connue pour 
avoir détruit les collectivités en Aragon. 

Enigmes également, tous les cadavres d'espagnols décou­ 
verts sous quelques centimètres de terre, à la fin 1944 
et au début 1945. 
Ainsi, celui d'Emanuel DEL VALLE, de MALAGA, découvert 
sur la route de Molitg-les-bains, à trois kilomètres de 
Cattlar, enterré sous cinquante centimètres de terre.Les 
premières constatations font ressortir un choc violent à 
la gorge. . 
Et les deux autres, découverts le lendemain, au lieu dit 
"le clos de la baillat", sur la route de Cattlar à Sour­ 
nia. Les deux hommes furent exécutés par balles dans la 
nuque, enterrés sous cinquante centimètres de terre, tous 
deux d'origine espagnole. 
Et Alfonso RUSIO, dont le cadavre fut découvert sur le 
territoire de la commune de CAIXAS. Il a été assassiné la 
nuit du 11 au 12 août 1944 de plusieurs balles de revol­ 
ver dans la tête: deux individus s'étaient présentés chez 
lui vers vingt-deux heures sous prétexte de lui demander 
du travail (il était exploitant forestier). A un moment 
de la discussion, RUSIO reçut sept balles de 9m/m. 
Et IBANEZ ROCH, de Baza en Espagne, dont le cadavre est 
découvert à Prats-de-mollo. IL avait reçu plusieurs bal­ 
les au visage. Une rapide enquête parmi les habitants 
permit d'apprendre que vers le mois d'août 44,trois espa­ 
nols avaient disparu et qu'on en retrouva deux dans la 
rivière du Tech. 
Et Ernest GARCIA, assassiné à Enveitg, au lieu dit "mas 
frances", à soixante-dix mètres de la frontière.Irois in­ 
dividus surgirent de la frontière, le tuèrent et profi­ 
tèrent de ce que le témoin soit parti chercher les gen­ 
darmes pour traîner le corps de l'autre côté de la fron­ 
tière et disparaitrent. 
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Tous ces assassinats sont relatés.dans "Le Républicain du 
Midi" des mois d'août et novembre 1944 et avril 1945. 
Les enquêtes n'ont jamais abouti. La police, prudente, 
parlait le plus souvent de "règlements de comptes en espa 
-gnols". 
Nous remarquons que 'Le travailleur catalan" - confrère 
communiste du "républicain" (tous deux paraissant dans le 
département des Pyrénées Orientales) - est resté étrange­ 
ment muet sur ces afaires. Et pourtant, ses colonnes 
abondent en dénonciations, appel à la délation, insultes 
envers d'ex-collabos etc ... etc ... 
Alors, comment expliquer que des assassinats n'aient pas 
retenu l'attention des communistes? 
Un seul pourtant,parmi tous ceux que nous avons cités,est 
relaté. Dans "Le travailleur catalan" du 21 avril 1945, 
sous le titre "les assassins de Franco agissent",au sujet 
de la mort d'Ernest GARCIA, on peut lire: ''c.e..tte.. -6e.ma.ine.., 
e "Répubiean" du 16 av 1945 annonça qu' un a45a5- 
nat avait été comm à Enveitg et e mot{ invoqué 
état: tègment de comptes. Not con{ne a centaine­ 
ment ndut en veut,et nous entendons mette es ch05 
au pont". 
Et A.MIQUEL raconte comment GARCIA fut tué par trois sol­ 
dats espagnols franquistes armés. Ernest GARCIA était 
républicain espagnol, et membre de la C.G.T. 
Pourquoi le "Travailleur catalan" éprouve-t-il le besoin 
de mette e ch0se au pot? Pourquoi parle-t-il de n­ 
gie.me.nu de. c.ompt.e.-6 alors que l'article incriminé n'en 
fait pas mention? Pourquoi les trois inconnus sont-ils 
devenus des 0das agnos {anqust? 
Qu'y avait-il donc derrière les silences du "Travailleur 
catalan" au sujet des autres assassinats? 
Pour ce qui nous concerne, en 1' absence de preuves, au 
regard des similitudes, nous parlerons de présomptions ... 



162

Luis GARCIA et Carmen GARCIA, peu de temps avant ! 'as­
sassinat de Luis.

Juan PUJADAS.
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TREIZE CRIMES 
COMMIS 

dans l'Aude au le~d~ma~n de
la L1beratlon

étaient l'œuvre d'une bande 
de guerilleros espagnols 

Sept d'entre eux sont arrêtés

Mt'n1rt1. dt'i tnqul•tes t'n vue di: 
dérouvra dune part {es auteurs 
du hold-up don\ !Ul \'ICllml' rn 
in p91, un encaisseur de !a 

8 N. C I de Q1.11'Jan et d autn:
pJrt !t-s autrun de I .J.rrt.,.!nn con. 
tre k d•-C'l'Ur Pt-t'k, au ru! de To~. 
»a. prés de Puigeuda, au moi» de 
Jllill,c, l dt'rr:1cr, lti p<1llt1t'a de 111
14e 81 .. Jde mobi.!e- dt MllnLpe-lill'r 
uni t,lt' .,ppe!N 1< puur .. u.ivrc ll-UU 
lnVf'Jt11a11un, daM '.l' m1:<1tu t'il)I· 
no de la regon 

Cest ainsi qu te ont et intor. 
fflf'J du f,ul que <"t'rta,rw ûp1- 
11rkl!. dont on l)VUUUl\',111 !1 tr.iC'e 

6.±.%12.1%% 
lt•V&II~ de I AuJ.e-, À d1ver, 
a isau nt4 

C'N infvrm:ill<Htt ont mo(h,é dt 
la part de ta bt'ode moto tune 
nouvcUe nque qui vient d ;il)ou. 
11r. oc.a Jours d<-rn,en, a ? 1dcn11- 
l\ca1ron tt ;i l';,rrr11 .. 1wn dt 7 de•
Jua • .111111 ou romp i,ct.1 
• Il , Jlllt de FcrnJndt'l Ju:rn, 
J liU • t:l Ch,,;,, •. d, ... n1c111c 3U 
moment de sun arratuon 37, rue 
Trivalle li l'.tl'C'ilt4.<.-.,nc ; Tl"nd 
José et Castre!a Hva.nthe, dom. 
c1lJrre. 1ou,1 deux Il O\a:abrc, l\mor 
Fortun.il'O. dl'lmir_u!, ;a Grcuque 
, Bvurhu dt1-HhOr~1 . So!cll 
llarnnn. dom1r1lie :i !\'.1rt- . F11ue­ 
tas Casimir, dormi!e à Crapone 
1 IU1ûrn:I N At')na An1unw, dom1- 
ri:,e ., S., A11,1nl> .\u 111•,mr1n de t• n 
.irrr11:it,un t·l'eu.,rdl't 1r.-v11.1 l111 
cum.111e m.,çon â C;, rr;,....,onne li
,.,IV,Hl qu il c1:11t f<'Ct1l'rd1c Cl n, 
! .. 1 •.111 µ;u; p,:,.r..r d~ lu,

CARCASSONSF. (De notre rorre1pondant p.irtlcull~rl : 
La po\.lort mc-b1't de Montpee la«r en 4ain avec le parquet de CarcaNiionnc et ?,l fabre, ju1e d iru. 

truetiOn d:.!\.I C'f>tl(! ville. v~nt de dccuuv1 rr une 1mr,,or11u1\c afla1rc de meunre remoruant à la période 
\tuublt qui '1.lt\ll !a Llbe1Jllun 

Cc11e 1ll;i11c,. puur ..::.dre la tlautc-V:.:Cce dr rAudoe el pour personnages a,S.!,a,1,S1ns uu u1eumc1. de.a
guerlerot pagnos 

L1assassinat
Espagnols à

Le novembre 1944, aux pre 
m t!r<'s ht'ort-• de ln ma1mir qu,a. 
tre Fponols Gonzaez M1chel, 
Rodrigue Antonio, Perez Pedro et 
lb.inèA Ju,f', demrurant R Mnnt­ 
furl•liUr-B011:z.inne, prè., d Axai. 
... 1aien1 arrllt'I par un 11roupe de 
puer.leres espagnols parmi /ea­ !"" eux «ue nous venons de 

Char,:.:.. ,ur un.c- C"amlonr.C"'l°t 
satonne à !entré du vu'age. 
~nc:-h.:iinci• ,•:. l\rr l'i. 11~ t)l .. lf'Ol 
ondunts au lieu d « la Ripière!- 
1e • en forh. à JOO mélrN environ 
de la rouit· et ~sa.si.nb Mat"un 
dune ba,·e û,e, pat.oit\ d:,n-. l,1 tNc. 
Lcur11 ('adiwres i1alrM auui16t 

cn,.evc!MI 111\lr le Heu du cri.me 

de quatre 
Montfort 

Quriqut>!C hrurei pliM tard, dans 
la matune, des bicherons creu- 
1,n1 prh la • Ri..-ièrC'IIC ■ rema-t• 
qualf"rll de.s ltilCC.S fr11khff de 
1an~ a1N! qu·un birf!t et quelque., 
douilles. 

Poursuivant leur recherohes. 
ll• dk-ouvra.u·nt dans une pr1irie
à qutlque d115,tan<:e de Là, de la 
terre J1ale-he. 
f:n Ctt"\i.o.ant celle terre, i?. 

m:wr,\ à 1uur <lr-ux fOM1!$. d:i:ns 
lune se truuvail'nt tan& des Ej,pa. 
1.nol11 et dani 1'1111trc Je cadavre
de Miche! Gon'J:;; c.t. 

J.rs h11b1t;1n1s de ii,111r.tlort n·onl 
p:u rardl' :1 ident1ricr Cf'a c:1davrea
et par L, 1iU11l- (,nt sil(nale l~ tait 

Deux guerilleros abattus 
à- Escouloubre-les- Bains 

,i la il"ndJrmer11, L'.1u1c.psie QUI 
lul a1or.a prJ!lff\Jet ,mr ttl cad11. 
\'l'U par 'c dO<!lt.'Ur li, dk, d'Ax:.t, 
permit detab.ir que !une des vie. 
:un,•,;, Peret, avait eu .a montre. 
bracrlet .1rrachC(", pril"\.Jve que_ le.,
."I-Ua.v;1n,s 11va1eot d,erobé 1N obJell 
de valt:.-ur que por,t.11ent \oe'I cada,. 
vr('S.
Une autre victime. lbanh, Dor. 

t:ut des ~hym•llil'.S au cou, ré.1ul­ 
un1 vra1it.rnbtablement d'une 1ec.­ 
u,1ivc de .s1.rangulu.·11on. 
L'affure en resta !.à ... 
Lr-s r.e.st!!'l de ~quaLreE.sp;i. 

gnol1 repo~ent .aetuc!'.emrM dane 
!e 01mf"t1èrc de Mon.tiort. Sur leu, 

..2% 2% 
un piquet de lasei11tcs _., 

C"ifectu,,tent ce 1t,,v,,1J que l'un 
d'eux fut f',n'CutC dune bJl\t dans 
r:i nuque p~r Fcrn,,ndN dit , El 
Ch;,tv • L'11utr4'. apeure et ay1nt 
essayé de prendre la faite, fut 
eit:a'.,cmrnt 11b.:.ttu par le ~m• 
Fernandci . 
Comme les P:spa11no!.1 dt Mont. 

tort. illi;,.e: et Folch 001 clé enter. 
re.1 à pro:c.1m11-ê de la route et du 
heu de l'cxN"Ution 
Fernand, qui avait avec lut 

Cainella Y1c1nto. dn • Ant'&n1il­ 
rl;, ... et Arno1 Fur111na!u, dé­ 
enus commne la à Carassonre, 

2%%27.
.aur rux. 

L'INDEPENDANT - COUPURES DE PRESSE des 31 octobre
et 4 novembre 1953.
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La dlsparllion 
d'un certain Marlirtez 
ers l tenir epwtue, un llU• 

tr(' EspaR'llOI. Mii.rtllh'Z A,•,rlino, 
dl.'i!),'U"tl.lS.'>ait dans dl':; C1llldll,lull.s 
idf'nllrJllf'S.
Ma1·Lmn, qui ét.ait donlicilli R 

Rodomt'. était. arrl'l~ Vf'!"S la fin 
du mms dt~ :;('Plf'mbre à Qmllnn,
par dtu,c fUf'rlllf'ros. ulors 1111"11 
8(]rtalL du cnfé Brrnard Sig-noie., 
D"llbord conduit llll !ill'll:1" de 
l'Union NaJiouale EsPl\11:II0IC RU 
cnM de la o,ue, il fut. tran .. -.fére 
à Milrial E't détmu rn compagnie 

223%2%%- °° 
En 1!14'1. dans un tatlli., en br­ 

dure de la route natlonalf', p1·i-s
du vlllnge d,,, Bréna, udesstus 
r:r COui;,.a., un cadavre dk'ompo­ 
sé fi.tait décoUVl'H. Cl" cadavre 
ura1t-il cr-i1JI de Mart!nn ? 

On e-spè-11!' que Fl'rno.ndt'Z f't
Sf":t c11.marad~ délf'lllls l1mront. 
par donnl"r tout~ la h1rniè1·e a ce 
sujrt COlllffi f' );Uf dlVf'l"S auttr!t 
poinl.s dl!m@m1':i. encon obscura 
dans ceit,· affaire, 

Triple assassinai 
dans la rorêt 
de Picaussel 

Un aul;e meure de ctte baie 
Jininre csl ce'.ul dLZ <Joclcur Oc-c,r­ 
gakapaols lnri, d origine grc. 
quc, na11r d"Ailr.:u11t• 11'.:..-.p..iJlnc1. de 
u oncubine Marja et de Jcur 
ami Gurcia ~il1"1Jnl"7.. 

Georeukopoolus tait venu s'é­
labl1r !.t Men,, .. pr<'.~ d'Axal. où 
lavait rejoint peu après, a mai­ 
trf's~-:-. MarJja, On IP.-. retrou\ll" l011.<1 
dC"u . ..: parmi es uerl'erus de <"Nie 
reun du maquis, oà ils se(aient 
Ji,..,, ,l .,rn,1iP :ivre un num,n,· Gar- 

#:.%"" 8%% fais.:uc-nt l"<ibJet d'une sutve!ln­ 
ec :,arl1cul1t"re vers l:i. fin oeto­ 
bre 1944. wr1<q111!s ruri·nl un jour 
.:irrê1,·s et ron<Ju1ls i1 (:'i ki:ona•t.n·.~ 
de- CamurilC', vr.dscml:Jl:1blt•nu!•nt 
dan., la CorCt de Piraus~('-1.

G.1rria {ul lt• prrnllcr :,battu. Cc
que voyant, Gvoreak0pouls, af­ 
fo!('. rssaya d,:, .<:'rnruir en ~aul.,nt
s:%.± %.%: 
ra!cite à la jambe, i parut dans 
l,1 furt'I, !llill~ rut r..pldL'IH("lll ral­ 
tl";.1µ,; i,ar .fenrnndc,, qui J'ab.ïllil
tft•1 i-11'1·r un l..ilu.~. Peu apri•s. c·e 
lut P. tour de la femme Murija, 
dont on Ill' cimnall p:,~ enr[1reo J'as·
$ut. Selon les dclaratons de 
Feande, une tulre eqnulpe Me­ 
r.:,ü \'l'I\U(• le :1•ndl'rl1:iin t'llM'\'l,.'[1! 
lt-s tru1., vktimes Le lut es que 
1 on igorc pour l"ms1;in\ !e lieu 
où i!~ snnt \·nti-rr,,.s. Les r•rrun~­ 
Lanes du rimes telles, que nns 
t"L"nons d(' !P;. rt•\atcr ont r-tê con­ 
firm pr d'autres personnes, 1In 
faut est certain rgalmnt ; apré$ 
J'l':,u'.·cu1Jon dr-~ trois E•pa.(!n•li::;, h.' 
don:ile de Gorgeakopo0os el de 
P.J.'.lrtja fut p('rquisilionnt: par les 
sans qui Me0partent d'une 

sonimc de- :m 000 flanr.s rn bltes
ùe banqL1e, c!P pil>ces d"ur cl dNi 
bijoux de- valeur. 

Une autre wsile domiciliaire faut
('-ffl"<"tu,,.:, 1i Mon! furl. nù habitaient 
pr,'ri•dcmmrnt 't•., drux roneubin,s. 
Là, o,n PUSIP de 1.' s F. JuL volli. 

Deux autres Espagnols 
abattus à Formiguères 
Le 10 unvf"iubrc- 19-H. d,·ux ;w, 

trea Espanois da nomn de San Mi­ 
guel Alfonso et Pujudas Juan 
;.1.,ienl arrt:ti·, à Merial, où ils de!•
me1.1ra1ent. D"11bonl d1:lcnu, p .. r 
les guérilleros de rite localité, yt« 

RE2#13 2..r2 
corte-, 

Un Jour, tou., deu1: db1pu.ra1s-­
Sf'nt. D·apr<'s Ct'rtatns N"nst'11ne• 
niml.s, 11.s auraifont. tté charg;,·s 

L'assassinat 
d'un contrebandier andorran 

A l'acUt de Pernandr?.. ml"fl• 
tîonnon~ un autre tTlntP d"un 
genre différent. II s'agit d'un r­ 
glemnt de romPlt'!I a.vec un con­ 
tubandif"r a.ndorran du psl!udo­ 
nyme de • Le Petit • quf" f'(-r­ 
nandrz avait connu à te. ma1.",()n 
d'arrêt. dr Foix où tous dl!UX 
étaif"nt détenus t"n 19H 
Alors que C!" con! rPbundi,..r TP.-. 

venait d'une miSlllan sur le ~c-r­ 
ritolre nndorran @n octobre 1944. 
Prrrui.ndez, ·""Ion 11es proprl'S 
aveux, l'abattit d"un œup de l'f"­
volver f't dl'roba ~ur son cadavre 
unt' montr"'"brat'4!'1et f't un u.c 
rempli de tabac de couLrrbandt'. 
Trl e:it le tragique bt!an pour 

Mis il. p,1r1 CC'ltu du rumrf'bl\n­ 
diPr nndorran. If'.,; crimes que 
11011.~ \"••111111., d'tlnumèr@r sont 
i'lro1trn1l"11t hils l'un ft J"I\Ut~. 
lis Pn1:lol,o•nt une mt'me b,\nde 
a .. îlWlllh•fO.~ "t il ut. C,O,l'laln 
QU,.. la J'•'Sll<.llll-inbilll<e COl!tthve 
lnromhf' aus.-.1 :\ rlLat,..\naJor. 
Au cl"'IW·uranf.. lt'!-i ':lS'IS..o;sma 

a('tm•llf'm,•nt diil<-nns . .ifirmf"nt 
avoir i1t,:1 -sur c,nJn• rlP lt m, chrts 
rt "tr ,1ui p:u.ut !Hom.~ vr11.1sem. 
hh\blf', 11.VOJf remi.~ .. Cl'} il •,'tllf'f.'5
lrs s0mmnves et oujeLs voles sur 
Jf'.'i rad:i.\"rt•:-. 

QUoltJLl°Ll en 

C'('sl tm 111agnJttq11,. r~sulltt 
qur nt dwrns et df dinser.
1\' à :-.on Ret1r Ill brigadt' mobile
df' Mo11lp,>l11l"r f"n m,-ttant 1111
main Mir un..i bande de j'.Ulli'ùrs 
nwu~t1·11f"UX qhl, ayant reussl & 
\ILVrf'" f'll l1bNlé O<'Uf a.ns t'OCOfe 
apn•s lf'"Ur.s ~m1strts torfatts, IU­ 
snit psr sur les popnlatuons de 
notre rton, un danger perma­ 
nrnt. 

&Ur un Cll.m.lon. conduil!I à For­ 
mguères et ce serait le même
Ft'mande:z qui les aurait eucu­ 
tés. 

En oclobre 19-15. un Cotp.'1 a 
11.é dtt-Olllll'rL 11.U col de la Qutl­ 
Jane, su • 8 km. dl! Form1guè­ 
n-s. On n'a pu f"ncore ltabl.ir .s'il
'agt de ttlul d'une des deux 
vcLmes, mats on de J01es I­
&on.s de Je .suppooer. 

Je moment tncomplet d'un@ sene 
de crlml":'I et de vols dont anron, 
R repond~. tout ml p&rtîe, Jf"s 
E.,;pagnols actu,.llemrnt détenus 
n. ln mab,on d"arrët de Carcas."«!- 
11 .. f't .-11 part1c:ul1cr, Cl! 1>1m.<,tr• 
l''<'rn:1tictrt.. 

En \IIIIL 13 VLCllnlt'è'I dont O 1!t"U­ 
lrnwnt ont pu être Jd,.ntlflPf"S. 
Mais l'f'"l1qurll! rt" la police mo­ 
b1!.- n·,..n rsL ptts A. wn termf'. 
D'nutrr~ KUCnllrros compile-es 
dllll..'I ('("(((• :1ff;lll"(' COUf('nt f"n('O­ 
Tl'. Lrx • M1ul•f1mrs s·rtrol'C'@ront 
de rheeter 51 les R'tt~nlleros 
tetents non pms daulrrs trimes 
sur lu tonne, ce qut ne fait 
Qlll' P"'lt dP d1111te 

Responsabilité collective 
li" j11~P d instruruon de C.ircns­ 
somw f't l:i. poJ1c,. mohJle avre 
Jps dll"f.<; clr hH\tlf"llt' 110\Ui a·,ons 
pu 11011'1 l'nll"l'lr111r hirr - le corr,. 
nussail",• l11v1-.ionnalrf' Warlard
et li" ronum ..... ~lrf'" principal Smdt 

prisent résolus à pousser 
l@Urs im•r~111i:at1un."I Ju.squ•• ce 
QHI! llô1t fnHI' f('IUl.e la hmllhe 
llUr C<'IH• lf·nl'l)1e1L'le 11.lfatt"l". 

lls invitrnt tom; c@ux qm &ma 
la région xeraient susceptuls 
d';t(l/)Ol"[f'l' dl''I trdiCI\UollJ! umea
à 1·,•nqui-tl", à écrire au parquf'1. 
li,. Cnn-ns.,,,nne ou au comn1ls- 

as. or«««. 1.%".#:, s- 
Un magnifique résultat 

à l'aclil 
de la police mobile 

As1, stct avec un grand 
!\.Ot1h11,:"f'lllf'"tl~ et unr profon::l.e .sa­ 
lismct1uu que hl f)OJJUld.r,1cin llll­ 
dots, depuis longtemps eceurée 
J,ar l'nllillldP dr crrtain.s rtru. 
•:iP:< ""JJaa.:noJ;;, anprrndrA. la noo• 
\.t'lhi dt> <'Pll~ e.rI?ste.tion qui ou­ 
,.,,. une f'JU1te nnuW!lle "ur J'hi'l­ 
loirt· ••nr·or,. obscure dune pè.. 
r1u(!,; troublée. 

André PE'l'RE, 
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Les crimes des guérilleros de l'Aude 

"El Chato" et son groupe 
auraient agi pour 
des raisons politiques 

CARC'A.<:SON,VE ," De ,iotn• cort('Jpmulrinl parllt'tliier.
c Ct"IHJ!. 1J YI qn,lq11~ Jours. l'unmvrn,airt dl· la mort. du camarll.dP Alforu.o San Mgue!. Disons

p\ult'lt (jUI' nmu, riurll-,;"hu1~•nt drs 11.SSUSMIU 6. la. ~oldl" dr hl prf'tendu,r,, Umon NllCIOIUI.I E.<,~uulà Contnunt
t·omttil' o..:1,1coup da.utrr:s a Sf'lut111er d~n.s un groupe de 11111'-nl!,•ro.s appartPn&.nL à une certàmp 5e br1gad,•,
d,• tr~tr mm1u1re dt\rui '" dtpt.r\('IIUpol de l'Audr, l'L pure,• qu·,J \IOUl&Lt Q,UltlPr crtlc ltllllê a.11 5t'IO de lll­ 
que'le régnait l dictature, y t!Lillt drti·nu ru curnpngn1e d"autres e,.mar!ldes appa.rt,·nant au pu.ru lliOCUI.. 
IL-sl.l' O11vr1u f'l>l)ll,lllul Pt à. la C.N T. d•· Mèrml tAudrJ. 

C Voyant QUI' \p Com1t,é dl' UIM­
ru:on du depancm<'llt. d, l'Aude
dexratt quts fussent remis ena i.1-
brrtf. Jrurs 11.rd~ourm,. de
l1Jn10n Nat:Lonal l,e,s t.tiuw'èrèrf'nt.
à Camurac tt plus tard à Form1-
1uf'rn.. Leif, t'fforts du. Comité de. 
LlbertUon t"t- de 1Bt&t..-MaJor de la
rt!r1on 11'1.vérr.rent- mutiles. Car 
IAA dt!lf'nus rurrnt- v1lffllM1t &SfiU. 
,inn dana les env:rons de Form1- 
gueres 

1 Un moin raconte qu'on 1..s
sortlL de M!'Ur prl&On à mmutt.
11u·on ~ enferma dam une vo1tu.­ 
rP, cha!'l'l1'».nt avec eux des pioches
et dts ~!lf's qui dro;alent comp 16- 
ter la trq:1que bf'50(n.e du tJ11u-
11ns. 

c .\hui turf'nt tu czurde
8a.n, Miiuf'l. du P O.U.M. ; Oa.rci&,
%%a%%± 
nr~ O!'Kanmlloru..

c L'Umon NM"ional a.ceompllt
,on œuvre t>t lorMl,ue le Jour su
\lllnt l'Etat-Major df' la régon, a
la demande de dvers rg#n»me
ff>J)al nols, s1n1'rt56&lt • eux. Il
ltur fut dëcla~ qu·11s é.Ll.ient par­ 
t.LS pour l'F.11pa1ne.

1 M&b nous conna.iu,ons lf'.S 
non11S dr..<J: A.\IU.-un de ce rnOM­ 
trutux usa.ss•nat. J!t l!': jour n·,..tm:az%::
IR5 M 

Nous e11:trayoru, l'n lf"! tradul­
sant, cs hgns du bUlll!lln lntt­
rif'Ur d un Ol'fllnlsme d'érn1trù: 
l'!.patnott; portant l& datt du I no­
vembrl' 194!"> 

LH divisions politiques
entre émigrés espagnols
Leur cont :-n:L !\OIL"- a en ou.re

i'1.é tonnrml!l p.a:- dt1o ênurr~ n­ 
p11gnoU1. 

1un,1 donc nos lecleun ne man• 
queront as de le l"@fflarqutr. Jf"I 
a.uteun de ct-s cnmM auraient Pt~ 
t'Onnus dès l'llnnt't- QLÜ su'vt, sl
non mknt- nvant. Aln,1 donc Cf'r•
t11.1n.'i df',<; crime-:. à r11.ct1r 11' • Ei
Ch11. 10 ,., et dt ~ comp11.rt1on.s a11-
ra1rnt t'ti' <:r1mm1:. sur \'ord1.,. du
l'JlPf de l'Urnon Na1·10nl"l l".!;pll­
llola '"L !)OUr df'.s mo, 11., p11renitnl
o\tuques. 

Dans es mois qui précédrent
111. hhf'rat10n de la franc!', le.~ rê­
fiés rspgnols ppartrnant i
tme ou:&011<.B.t1on ,e1,,ll"t'm1ste !on­
dèr,nr la U. N. E. d!t.t1nf'e. Mln.S 
nrl'lf'Xte dl!' luttf'r contrl' le fs­ 
Clanlf', à rL'>~Mnbll't tou.s lel'I lmt­
grés espagnois de F'Tnce Mous la 
d1rectJon de ce :,;f'UI parll utrt"•
mite. Mas les éngres républu­ 
cam., a1,panenan1 a. dn ori;i:11.nt.-...
mes d'actions olt+ure diftren-

tt.-1, tel que le Parti Ouvrwr SOc1a.­
bste. 11111 Oa.uche lù•r,ublk:11.me, J& 
0 N. T., l'U. O. T. PL le P.O.U.M.
±.%#.± 

dèrent de )f'ur cillé la J1:nta &- 
110!11, de Llberacion Ce htL alors 
une gugrr sourde rntre ces deux
rem.uemens. Les guerilleros 
dtppndant de l'U. N. E. a.illllf'nt
JlL'-QUe d&rul IP.'1 J,lu~ prU..:. vllla­
l{"f'I dr11 ré11O1u pyrl"née1ine:\ 1.ftn
de mob!it!'-er. de gr ou d11 force,
leurs compatroues isolés
Comment furent exécutés

les six Espaa:nols
dêtenus à Mérial

Ct'ux qui. une follli enrôlés da.n~
lt'S bandes dl' ,:ulr11lf'rot1 dblrale,.l
en sorllr, étaient oêcul~~. Ce tut, 
d1t--on. Je c11., mJt11mmf'1u. df' san
M111u•J lm,:rnbre du P.0.U.M.). de
ruJados, ton am~ d de MarUnu.

Ce tut ~11.leme1\t Il" Ca&, ce qui
nf' de"l llll pL-. en1!)kher lf'J l.!.l;L$­ 
.1t.ina de \ts voler, d11 docteu1 Oeor-
ltl',1ltopool0,11. (\lll av11.lt èlt- If' .'if'­ 
l'l't'\llll'e pan iculltr de Nl'Krm, an­
th'n clu.•[ du iiuuw•rn,rnew répu.

#tu.z%.%.#E%%.%. 
de son arnte M11.r11Ja et de lf'ur
11rn1 O11.rc;a, n1embre de JA. C. N. ·r.

Cl't vlclim~ ci;111.len!. ,-nrôh'" 
±:21.# %~ 

tnl, enste Camurac: f'L à For­
geres, os Je commandement

du nomm6 José Dia:,..
Les prunes rrs furent Sun

Mgrl eL PJads, le I epeu- 
I.H,: Hli4.
Informl''lo d•• ~lt1. t>t • n-doutnn\.

Il' .Wrl Q~II Il"> illllt nduLI, ic•,'> c;brf.:; 
Ut! la J o urn E.)µ.111(1111, de 1..i-­ 
ltf'IIHWn IIHl'l ','IIH'<'I\L uupn•.i du
ùonmf! de LlllNalLUll dt l'AUdl'.
les dnwtnts le e Comile Le{e­
pllu111H·HL ll!I l'. e. de la llni,:.ld,•
a Merial obturn l zssuranee
t111e Ion Ill' I, n11L TIPII Cuntre ks 
1.frux pn.,,o,u11n:i1.

De eme, Ie chef de I'éLul-ma­
jor P 1". l. d,• carcn"-'lonne rut
iuppl u rver. Peu upres
ette drnatenu des r#ponsables

de lu Hestaic audose, le lot­
Lu ur GvOreuk000. 5on Ane
H U11re1a éla1Pnl u.rn.•tl',, et rxi>­
l·1111•:, pur El Ch.ito dan:. loi. ro1ct
da Prut4se]

En OHtrt•, h• 1 octo!Jrt', l brg­
de QULUa1i 1\11-ti,i: pour M' rl'nctn~
à CitllHI! l\C t n11111·nnnt. ll\'f'C e!le 
lt,i trois JHL.:,o1!1l11<>r:. \'l",l\llll, San 

MIgue), PuJadus et Mrunez,
Lo l'i' octollre, la bngade f't deux

de srs ptonniens (Martynrz
avnnt ,nlrl' U-1111)11 é exécuté
prt~<; d~ Brt·llllC) qu!1 hu,-nt CtlmU• 
rue et allant s'instnl)er à For.

Devant le tribun.al secret
Ius jours upes tarte a 

l-'Ol lllillll'rP.'I, an Miguel e PU• 
JmlL'I euuient Jugés pur le l.rlbll·
UILI I Bf'CT! "L do• \~ bl'ill'.ltdt• et COU•
da11111rs à n1or1, Taudi.:, qu'on ,t"S 
Jugr111t un bal or~anl.:iê pnr \l'.~
i:uerillerœ. i,r dPnmhltt 10Llt. à co­
le. On lni \'it q1u \l'avrr:,;rn·nt lil
wl!e de bal <'"Il flicuranl. lis
et~1cnt conduits nrs le lieu de. 
r,xtcutlon...

Le Jr11dcmnin nn o!flelrr d,. la 
bride IIP n•ndait u Carca.s.so n. 

ne, ttUJ.m~ dl•:. d1rii::r1m1.-. de la 
Jull'a Nacootml t\e l.1bt!rulion Es"
1mnola l't détlnrn1i è. CPUX•CI 

q11'1-CU' llt(: pnr e,, <"l'Lmf':,; fl re­
trust de lu brigade des gué1'i\lt•
l'OS. c J1• nr v,·ux pas èlre Ir com•
plue des usrsms », ail-ll dé­
e!11ré. 
De nouw•llf~ dêmnrchM nvalrnt

té fuites mure Lemps par les
r:hl'ÛI de IR RêsL'-lauce audoise.
Il ll'nr nva1t été ri'pondu qnr
Sun MigUf'l l'I P11jaùw lill trou­
\':ll['nt l"U Thp:llrn"•

L'orianis.ation des brigades
des 1uérillero1

La 5e brade dl' 1uirit\rro:>.
dél1<.•ndalt. d•· h~ 1111·,"('1 Ion de la. 
(Imion N«eional spnola de I'Au­
d1-, tn .. 1allét• à CarcAA•;onne. ru~
Vollore, a luncen bureau de 'a
compni;:nlf' dP.s tr11.va1lleurs étran.
Kf'Eli, ~Wr Cl'lllrP de I u. N. E., q,n
l\~ILlt pOUl' hllllle, dan.s la. Hnuu,
VILlilrf' dl! l'Audt>, lt' Cf'Utre de
Quillan, au t'..la!é dt! la Gare, COLU­
llll:lDdé pur un certain Gulllem10.

La d1recl!on &fnérale de l'U. N.
F.. N111t à 1·ouhltll'i!' PL avait pour
Kége l Cat des Arcades, l,liace
du C'up1IO\i'. 

Lersque apris la Libération le 
gOlll'f'l'llt-Jl\l"Ut frurn:ais pronom:a
la di.~<;O!UUOn dl!.~ bngll.du dt- ilit:­
r\Ht'rO.~. e<>llei.-c1 run·nt tran.,)l)r­
n:ée:,; \.J:lr lu u. N. E. (' :l ifOU!ll':'I
dl" 1 lravn1\le11r5 d'es:plOHRl!OllS 
t<1rr:.l1èrf'"' 11, ,:i>nhtble nrmtt clan.
destine, dixséim duns dver8$
Jocahti'i:, Jl~ rf'nf'f'nnes. Cf's groupe:,;
dp, 1.r1w1UU,.urs !Ort-,o;t\p,n; tenaient
de.\ 1·..:•111l'UM l't lltt/\!\!f'l\t même de
la préparai ,01\ nnhta1re.

El Cha. ta et p\usieuu dl'! ses
:ampllce:i faisaient parue de eu
équlpt>S. qui furent den:a:;quttS
par lw. J1l:1te lorsque lf' eouvf'rne­
men·t fra119111s :nt arrt'ter tL ex• 
pu!Mr 23 de leurs ch~ls parmi
lesquels Guillermo et. Rlck~do

El Chato vint a.Ion se tlxer à 
Carcasoonne où Il tronv.'1 à s'em­
ployer dans une entreprl.;e du bà,. 
tlment tll était consldlré comme
e1tcelllf'l1t ouvrler et dur à la tt~
chel, Il .,e faisait rort Pf!' ll rem&r­
qul'r f't :rie rtndalt sautent à Tou­ 
louse ou test toujours l centre 
clandestin df' sou or1ar:1Yt1on. 

.R. T%.."%% 
vivait &YN: un ca.rnan1de, avaient.
L:ru parfois des réunions d'mi­ 
grés espagnols, anciens guerille- 

""· Distinction
entre la politique
et le banditisme

Le.s ren.,;elgnement.,; que nnua
: lat 4. 2 

d'f'ml1trM e.,;pagnols dom on ne
11&ur11.1t 1m,;pecter la bOnne fol. at
qui furenr, en 1944, en ccntacta~ ru. N, E. •t Jn; 11:fr\Jleroe
de I& Hautt>-Valltt, de l'Aude. 

Leur ttmol1U1aa:e est une preu­
y,- du fait. que lM crlmu att.uel­
l•ment dMlln1.qui's par lil Justice
françaL~,. s'1L<; ont eu tt1 parLle 

: 41.2/72 R%3±
batlon de lOt.13 lf'!I. éml11"e8 Np,._
gnola CIU' dt mlme que :11 dlatlne.
tlon est lot.a.le entre la vrai• r6-
s:tance des patriot~ françllL"i rt
Je be.ndltis!Tle camoun~·d, certain&
étr11np;l"rs, d• niêmt: k,i crin)t.<; pt 
les rapines d'une ffUle rractJon
mri .uur,il,nt Nre 11)\pUtllblu •
l f'n:'ltmble dh rèpubllcainE e.sp.L­ 
,nols rtr111ttt1 da.pli notr. pays.

NOUA verrons d'allleun, commea:z."%.%..
gutrilll'ros êtal,n!. souvent trèl
Join de se nt.pporter • Ja politique,
encore moins au patdot.11,me. 
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DOCUMENT CONTRE. LES CRIMES DE L'UNION NATIONALE
paru dans "Htoa nega de una c./r.-i/2-v.i tibuta.Jr.,i_a" de Ra
mon ALVAREZ. .-

"L 'AtUan.ee. d~moc.Jta:tique. E.6pagnote., e.n F Jr.anee., c..oMtitué.e. 
PM te. Gauehe. Ré.publ,i_ea,,i_ne., l'Un,i_on Ré.publ,i_c.,a,i_ne.,te. PMti 
Républ,i_c.,a,i_n Fédé.Jtal Vé.moc..Jtatique., te. PMti Soe,lal.u.ite. Ou­ 
Vk-<-e.Jt E-0pagnot, ta Gauehe. Répubi,i,ea,i_ne. de. Ca,ta,togne., le. 
Mouve.me.nt l,lbuta,,<,Jte. e.t ie.-6 de.ux g1r.ande.-0 oJtgan-v.iatioM 
yndca C.N.T. e.t U.G.T. 
AWJte.nt i'atte.ntion du gouve.Jtne.me.nt pnov-v.io,i,1r.e. de fu Ré.­ 
publique. FJr.ança-v.ie. -6uJr. te-0 manoe.uvJr.u de la pJr.éte.ndue. 
UNION NATIONALE ESPAGNOLE, iaque.tte.,pM toll.-6 le~ pnoeédé.-0 
magnabs, tentent d'absorber 05 compatots éug 
a{n dg d8pose d'eux. 
Conünue.tte.me.n,t, de.4 p.1ié.ei/2,i_onJ.> nou-6 pMvie.nne.nt -6UJr. tu 
bJr.utalité.-0 eomm-v.iu PM l'UNION NATIONALE ESPAGNOLE eon­ 
:t:Jr.e. ceux qu,i_ ne y<?,uient pM -0e -0oume.ttJr.e. à elle" l ... )
Et après une lo11gue liste d'actes inadmissibles, perpé­
trés avec la connivençe des communistes français, bruta­
lités destinées .Il • diminuer l'influence des bataillons
d'espagnols non CQrfllllUnistes, principalement libertaires,
le document dit: ' -.
"Et poUJr. c..ontinuu, noll.-6 noll.-6 pume.ttoM de voll.-6 -6-<-gnatu 
qu{que as de vgn exercé con puu/ pa­ 
gnoi-O, non acqui/2,à l'UNION NATIONALE, dont on pouJr.na ju­ 
gu .e' ,i,mpoJr.ta.nc.e.. •• 
VIVIELLA Agll.-6tin, aJr.Jtêté te. 4 avn,lt 1944 pM ta Ge.-0tapo à 
Pames, tan{wéà Fox e 7 du même mos. Apt a i­ 
bé.Jr.ation de. ta v,i_l{e pM ie.-0 F.F.I. e.t quelque. 6oJr.ma:tion 
de. i' UNI ON NAT1 ONAiE, un d,i_1r_,ige.ant de. cette dunièJr.e., 
apt avow oum VIIELLA à un ntotvogatote dans ta 
p1r.-v.ion, e.t coM~ que. e.e. dé.te.nu n' appavtgna pas à 
l'UNION NATIONALE, te. 6it tkaM6é.Jr.e.Jr. à ta pJr.-v.ion de. Pa­ 
m,i,e.1r.-0, où ,li !l-Ot e.nc.oJr.e. dé.te.nu. 
Romuo GONZALEZ BLAS, votontuJr.e. à ta 8° b1r_,i,gade. en gM­ 
son ente Lavelanet et Pamets, ayant te{ué d'adhéew 
à 'uNT ON NATIONALE, ayant Jr._e.çu de.-0_ me.nace.-0 de. _mOJr.t e.t 
cagnant pou a v, a te.m-<.-6 au L<.e.ute.nant-tad-<.o c..ana­ 
d,i,e.n de -0on un,lté, -6U obje.a pe.t-6onne.U et une. atte.-6ta­ 
ton dans {aquee a{wme avow tgu de menaces de 
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mokt de ta pMt d'individu-0 de l'UNION NATIONALE. 
Un gkoupe de l'UNION NATIONALE demeukant à Begufto-Mont- 
4éguw (Atège),{ectua un opwaton jusqu'à Montt(env 
dan/2 te-0 dekniek-0 jouk/2 de juitiet. It appkéhenda un cou­ 
ple upagnot qui 6ut conduit au po-0te de commandement. On 
te-0 exécuta te jouk -0µivant. 
A Mikepoix, deux autke-0 kénugié-0 e-0pagnoù ont été exécu­ 
té-0: BELMONTE et MOLINA, twouv5 55055né dans (a {oêt 
de Ament:,. 
A Vecazevifie (Aveykon), un autke e-0pagnof, ROVRIGUEZ,6ut 
Mkêté pM un gkoupe de "guuitiuo-011 d l'UNION NATIONALE 
et 6ut tkouvé po(us tad a08né en p(en {ovêt. 
Les mêmes ndwd 55wtent un au/e 5pagno? nommé 
TRUJILLO. 
Jo-0é MANA (son nom dan/2 ta ctande-0tinité était MARTIN), 
agent de tiai-0on et homme de con6iance de divek-0 maqu,i_-0 
du Lot, a été tkouvé exécuté. 
Fkanci-0co ROVRIGUEZ BARROSO, capitaine de ta compagnie 
cantonnée à Itfe--0uk-Têt, a été détenu et pot dspatu. 
CMtedo SANTIAGO -0e tkouve actuellement détenu au camp 
Noé ( Haute GMonne) . S2on 3 ptop déc(taons, a 
détention n'est pas due aux autotés {tança4. C'ut 
une violence de pfu-0 commi-0e pM l'UNION NATIONALE. 
Pedko CALZAVA et beaucoup d'autke-6 e-0pagnoù, -0e tkouvent 
actuellement détenu/2 à fa pk~on de BoukkM-0oi (Touiou-0e) 
pki-0on établie pM l'UNION NATIONALE. 
Van/2 fa focaiité de Cazaza, ptès de CMtetnau d' Ukban, 
dant:, te dépMtement de i'Akiège, te -0amedi 75 juiitet 44, 
vet3 22H3O, pu5euw4 wdwdus {went wvupton,mtwa(­ 
fette-0 au poing, au dom,i_ciie de i'ouvkiek e-0pagnoi 
Rcatdo RO. I twènent à txavts es {en@tes de a 
maùon et menaç.èkent de bt@( 'habtaton on ne ew 
ouvkait pM fa pokte. Devant cette menace, te beau-pèke 
de ROY ouvkit fa pokte et 6ut te pkemiek à -0ub,i_k de-0 vio­ 
(ences. Ququs wtan apvs, {es ag544/4 05053- 
nètent en gkoupe i' épou-0e de ROY, -6on beau-pèke et -0e-0 
deux {es (hut et x an) aws que tkoi-0 e-0pagnoù 
ami-0 de fa 6amiiie ROY qui -0e tkouvaient ià. 
Vu in6okmaûont:, kecueiiiie-0 piu-0 tMd, et du dé..ciMa­ 
üon-0 de ROY tüi-même - qui pu s cachet - pekmettent d' 
avow des ptacon concvnant es utuws de cet odieux 
attentat. ROy a{wme avow été à p(us tept45 
i' ab j e:t de pkU-0ioM pouk in:tégek te maqui-0 de .i' UNION 



NATIONALE et ma(gr es menaces, { a toujouws t{4.

NoU-6 pM.oé.don.o k'ut toujou'1.-6 t'A.V.E. qu,é_ pMte.) au/2-6,t
une. ,é_mpo'1.:ta.nte. dé.c.ta.'1.a.Üon dgée an: 
a nt du 12 .oe.pte.mb'1.e., vu-6 2 2H. , j' a.,é_ vu pM.oe.'1. une. 
automob,é_.fe. de.va.nt ma p'1.op'1.,é_é.té. nommée. CERES, dùe.c.üon 
ToutoMe.-Mon:ta.,é_gut-Ite. Jou'1.da.,é_n, Que.tque.-6 ,é_n.o:ta.n:t-6 ap'1.è-6, 
n0U-6 a.von.o e.nte.ndu une. '1.a.oa.te. de. m,é_;t!{a,é_tte.:t:te. e.t de.ux 
c.oupJ de. p,é_,6tote.:t-6. Le. doc.te.u'1. de. Lé.v,é_gna.c. qu,é_ .oe. :t'1.ou­ 
vat en vwte dans ma ptoptété tendit compte d {a 
à. ta ge.ndMmu,é_e., Le. jou'1. .ou,é_vant, nou-6 nou-6 Mmmu dù,é_ 
-gé.J a.ve.c. tu a.ut0'1.D:.é..o de. Lé.v,é_gnac. vu-6 te. t,é_e.u d'où 
nous up0p080n que s'étaient ptodut es {a.
Sul/. ta. '1.oute., n.ou-6 a.von-6 c.on.o:ta.té. du ma'1.e.-6 de. .oang e.t 
que{qus doues vdes.
Non to,é_n. de. tà, y ava,é_t un. ba.'1.'1.age. dan.o ta '1.,tv,é_è'1.e. de. 
ta Save.. Qua{qus heuws pus tatd, apt4 n0 ke.c.he.'1.c.he..o 
nous avons découv au {ond de a vite, (es cadav 
de de.ux pe.k.oon.n.e.-6 a.ppMe.mme.n:t e..opagnote.J. 
pvès avow {a un appe( aux 5pagnos tédant à Lévi­ 
gnac., un ds cadavre {ut dent. On ava,é_t vu ta pe.'1.­ 
Jonn.e. te. d,é_manc.he. p'1.é.c.é.de.nt au me.e.üng de. t'UNION NATIO­ 
NALE à ta ptac.e. Dupuy à Toutou.oe.. 
L vctms ou'1.e.n.t :t'1.ouvé.e.J Jan-6 auc.un vête.me.nt qu,é_ au­ 
'1.ait a,é_dé. te.u'1. ide.nt,é_o,é_c.aüon., te.-0 main.o a:t:tac.hé.u dan.o 
e dos pat un oit é.te.c.:t'1.ique.. Au c.ou, on te.u'1. ava,é_t atta­ 
ché. une. b'1.an.c.he. qu,é_ pe.Ja,é_t e.nv,é_'1.on 20 Kg. 
NoU-6 jo,é_gnon.o ta pho:tog'1.aphie. de. ta v,é_c.üme. qu,é_ out '1.e.­
c.on.nue.. It .o'appe.ta,é_t M,é_gue.t BARANVIAN. 
Vun.ièke.me.n.t, e.t ave.c. un. é.mo,é_ b,é_e.n c.omp'1.é.he.n.o,é_bte, n.ou-6 
avon.o applL,é_,6 que. Man.ue.t GUI JARRO out dé.te.nu à T outouJe. 
Boute.vMd de. S:t'1.Mboukg pa.'1. une. pa:t'1.ou,é_tte. "upagn.ote.". 
Conduit au oca téqutonné pat (es "guet(0s" 
(Li:t:tte. Hotel, a été soumis pendant de.ux jouk-6,à ptu­ 

ws ntetvogatore a{n de 'obg à dont ( 
nom d pt50nn en 0pp0son à t'UNTON NATIONALE.V'a- 
pkèJ GUIJARRO, c.'ut .te. L,é_e.u:te.nan.t HERBERA du .ouvic.e.
d' in.oo'1.ma,üon. de. t' UNION NATIONALE qui .t'a in.:te.kkogé.. 
Le. 24 du moi-6 de.kn.ie.k, ve.'1.-6 dix he.u'1.e.-6 du maün. i.t a. été 
e.mme.né.,ave.c. un okan.ça,é_,6 é.ga.te.me.nt pki.oon.n,é_e.J{ pa.'1. .te. Lie.u­ 
ten.an.:t HERBERA e:t que..tque.-0 "guuit.f'..U0-611• 
Apkè-6 que.tque.-6 dé.touk-6 dan.-6 .te.-6 kue.-6 de. .ta ve,un {an­ 
ça,é_,6 atmé. e.Jt mon.té. dan.o .ta voi:tute., qui pwt a dite.c.- 
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üon de Lakdenne. A deux k~iomèvr.e-0 de cefte localité. et 
à gauche de la koute, e {tanças mé a 6ait de-0cendke 
i'auvr.e 6kançai-0 et l'a tué.. HERBERA 6it de-0cendke à -0on 
touJr GUIJARRO, dé.chMgea -0on pi-0toiet à bout pMtant. 
Né.anmo,i,M, b,i,en que ble-0-0é. de vr.o~ baile-0,GUIJARRO ké.u-0- 
t à -01en6uik. En mMchant pendant -0ix kilomètke-0, ,i,f 

e-0t Mkivé. à i'hôp,i,tai de TouioMe, où il -0e tkouve actu­ 
ellement en convaie-0cence. VaM -0e-0 dé.ciMa.ûoM,GUIJARRO 
ajoute que .e.e Lieutenant HERBERA e-0t de piM l'M-0M-0in 
de Anton,i,o GIRO, chau6 6eu'1 du che6 de a tance de 
'Aège . 
.e.' ,impunité. . c/,?, tant de u,ime-0, dé.6-{..ni-0 fé.gèkemen/ _ ~omme 
"actu poi-<.tiquu", 6ut kendue pa-0-0-<.bie, noU/2 .e.e kepv..:on-0, 
parce que de gn au8 a5du dans a pets@cuon de 
-0U oppo-0ani-0,pM .f.euk -0,i,fence ont cautionné. du mé.thode-0 
qui doivent ê.vr.e mi-0e-0 à j OUk pM toM .f.e-6 athenüque-6 
déa&tes (...)". 



181

LETTRE OU COMITE NATIONAL DE LA C.N. T. ADRESSEE
AUX RESPONSABLES DU P.C.E. FIN NOVEMBRE 1944.
(parue dans "Ei c.omu..n,i.-6mo :to:tai,i.taA,i.o" de J.M.MOLINA). 

"tu aJr.c.h.[vu de. t' 01igan{.-6a.ûon I C. N.T. ) e.x.,i,ié.e. e.n. Flr.anc.e. 
do,{_ve.n:t pkobabte.me.n:t c.on:te.n,i.k d'ample.-6 donné.e.-6 des dve- 
04 pt@ut0ns et, pam e?es, un dot avec (A 
nom-6, da:tu e.:t c.üc.oM:tanc.e.-6 de. pluJ,{_e.uk-6 M-6a-6-6{.na;t,6 
nom-6 
nom-6, da:te.-6 e.:t c.,i.kc.on-6:tanc.e.-6 de. ptuJ,i.e.uk-6 douza,i.ne.-6 d'M- 
0na6 omm paA des membtes du PaJr.ti c.ommun.,t-6:te. e.:t 
de. l'Un,i.on Na.üonate., c.on:tke. de.-6 -6oc.,i.al,t,6:te.-6, de.-6 ké.pubi,i. 
-can et paA-dU-6u-6 :tout, de.-6 mii,i.:tan:t-6 de. ta C. N.T., 
qui état 'otganaton a piu-6 ,i.mpok:tan:te. e.:t ta plu-6 dy 
-nam,{_que. de. f'{.mmigkation. 
Un des cmes es pu odieux {ut ce?u comms cotte a 
6amii.e.e. SOLER. Lu v,i.e.ux. m{.i,i.:tan:t-6 -6e. kappe.iuon:t que. 
c.e.:t:te. 6am,i.iie. ava,i.:t é.té. dukan:t piM,i.e.uk-6 anné.e.-6- ju-6qu'au 
dé.but de. a guave- concng dans es {ocaux du -6ynd{.c.at 
C. N.T. de. ia c.oM:tkuc.:t{.on de. Bakc.e.fone., J,i.tué.-6 kue. "Me.kc.a 
-duu". 
Ce.:t:te. {ame vwat té{ugée dan-6 une. "c.M,i.:ta de. c.ampo" 
dans es envon d'un petit vage du dé.paA:te.me.n:t de. l' 
Ak-iège.. 
PaJr.c.e. que. c.e.:t:te. {ame avat tété à 'ntgaton 
dans 'U.N.E., a maon dans aquee vwaent {ut 
e.nc.e.kc..té.e. une. nu-tt, paA de.-6 é..f.é.me.n:t-6 appaAte.nant à i'okga 
-n-tJaüon c.ommun-t-6:te. !U.N.E.). Ii-6 müe.nt e {eu à ia mai 
-on avec 50 occupant à 'wtwet , twèent sw 
c.e.ux. qu,{_ :te.n:ta,i.e.n:t de. -60kÜk e.n 6iamme.-6 e.t e.n hukiant. 
Tous péwwont bn@és, au{ {'un des {s de a {am(e, 
q evnat à a maison et, qu caché dewvèt des atb» 
-:te.-6, a-6-6,t-6:la ,i.mpu,{_JJant au :tkag,{_que. é.vé.ne.me.n:t. 
Le. jouk Ju,{_van:t, ,i..f. -6e. pké.-6e.n:tM:t à no:tke. c.om-tté. national 
! de. .ta C. N.T. ) et hot{é nou e.x.ptiqua,i.t es {at». 
La gavté de :tant de. bku:ta.f.-tté.-6 et ctms, nécsta ta 
ké.union d'un p.f.é.num national de. ké.g,{_onale.-6 (C.N.T.), dan-6 
.te.que.( une. Je.-6-6,ton 6u:t c.on-6ac.ké.e. à c.e. pkobtème.. Ce..f.u,{_-c.i 
pt a dé.c.-t-6-ton de. :tkan-6me.t:tke. un tappott au c.om,i.té. c.e.n- 
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tJT.af du pMti communi/2te e/2pagnof. ( ... ) Nou/2 en kepko­ 
duùoM fe/2 extka.,i_t/2 /2uivanu: 
"Le mouvement fibu:taike e/2pagnof -C.N.T.- en Fkance, 1é_­ 
uni en pfé_num national, '1.ep1é_/2enté_ pM douze '1.é_g.,i_oM, 
dé_cide d1envoye1 a pvente ette au com.,i_té_ nat.,i_onaf du 
P.C.E. en F'1.ance: 
"NoU/2 tenon/2 d' .,i_n601maüoM de divU/2 dtpaAtement/2 6kan­ 
ç_~ que fe P.C. E. et f' Un.,i_on Nationale p'1.atiquent un 
gkand nomb'1.e de viofence/2, .,i_Mufte/2, menace/2,pkovocatioM 
dé_tention/2 et atten:tau contJT.e de/2 adhé_1enu de notJT.e 0'1.­ 
ganùation. 
PoM feu'1. impok:tance, nou/2 avoM /2tfectionné fe/2 {ja.,i_t/2 
/2u.,i_vanu, paJr.m.,i_ fe g'1.and nombke qu.,i_ 6iguke daM no/2 a'1.­ 
chive/2: 

7 ° t)é_tentioM et M/2M/2inau MbitJT.aùe/2 commù pa'1. de/2 
guek'1.iffeko/2 de f'U.N.E., contke de/2 .,i_ndiv.,i_du/2 e/2pagnof/2 
non a6,i_fié_/2 à fa_ dite okganùation, à Pamiu/2, MontJT.ejeau 
(Akiège), Decazeviffe (Aveykon), Iffe-/2uk-Têt, Cazaza (A- 
1.,i_ège), Montpad.,i_o (Vokdogne), ToufoU/2e etc ... etc ... etc ... 
ans que des vo?encs, nu(tes, menaces et détention 
exe'1.cte/2 contke nomb'1.e de no/2 compatJT.,é,ote/2, encadkt/2 dan/2 
es {0tc0 de gu@vetos de 'u.N.E., qu, poux ête 
en désaccotd avec es dwectves et {até uv pat 
'u.N.E., qu sont d{entes de ce(es que ct otgan4- 
me décfMe pubf,é,quement, optè'1.ent et optent pouk feu'1. dé­ 
mob--i.li/2ation. 

2° CoactioM et menaces x/ces pav es guwveo de 
'u.N.E., aupt4 des autotés {anças, pow désanmet 
et d6soude es unités mitan05 5pagnotes armées, non 
a6.,i_f.,i_é_e/2 à f' U. N. E. au mpe {ait qu'ee ne veulent 
pas 'wtégte à f'U.N.E., en dép.,i_t de ce que ce/2 un.,i_té/2 
de guUkiffuo/2 /2ont compMée-0 d' au:thentique/2 "maqu.,i_/2" 
qui ont lutté héko2quement, qu,é, ont 6ait pkeuve d'une ac­ 
tiv.,i_té_ expé_1.,i_mentée daM fa cfande/2tinité, pouk fa L.,i_béka 
-tian de fa Fkance et, qu,é, veulent coMe'1.vek feu'1. okgani­ 
/2ation pou'1. fa keconquête de not'1.e pay/2. 

3° Coactons exncées pat (es guaweno de 'U.N.E. , 
en d'annufek te meeting- qui /21e/2t céféb1é_ en dépit 
de tout- à MontJT.éjeau et ceux qu,é, 6u1ent annufé_/2 pa'1. f'U. 
N.E. à Pamiek/2, Bokdeaux et Afbi. 



183 

Au vu de. ce-0 6ait/2, te. plénum national du M.L.E.-C.N.T. 
dé.c.ide.: 
7° Se.ton no:tJte. okgani-0ation anti6Mc.i-0te. et ké.votution­ 
naike., ce-0 6ait/2 que nou/2 dénonçoM vont à t'encon:tJte de-0 
apwatons de a cas ouvète en génna, pu6que c 
pt0cédé {avotsent {s {otces tactonaU, 
2° Ce-0 6ut/2 -0aM pké.cé.dent n'amène.kont pM l'entente qui 
dot exsto ente es oct art{acste n ex&, ne 
ne. katliuont pM t' opinion de c.eux qui -0ou6 6kent daM 
note pays {ace à 'n{amant tégme {ac8te et qu spà­ 
kent tant de nou/2. 
3° NoM voyon/2 avec. douteuk que le P.C.E., unique okgani­ 
aton de 'u.N.E., wpe et toèxe ce ac.te-0 inquali6i 
-ab/es qui {avovent pu a cau ant({ascste. 
4° En coMéquenc.e de ce-0 ac.te-0, il y auka ene es té{u­ 
gié-0 e-0pagnot/2, un antagoni-0me à ou:tltanc.e, d' inc.alcula­ 
btu coMé.quenc.u. Nou/2 en /2UOM tou-0 vic.ümu et, en 
pkemie.k lieu, le pe.upte e-0pagnot. 
5° A pMÜk de c.e.tte. communic.aüon, la C.N.T. n'e-0t plu/2 
d~p0-0ée. à toléku ni une bkutatité. ni un attentat de. 
pfu-0. Ette ke.nd dikec.tement ke-0p0Mabte. la dike.c.üon du 
P.C.E., en ta pek-0onne. de -0e-0 dikigeant/2, de. c.e. qui pouk­ 
ka Mkivek. Il

Ce. kappokt, kédigé -0ou-0 6okme. d'ultimatum, donna des vé­ 
-0utta;v., 6avokabte.-0 c.ak te-0 attentat/2 c.e-0-0èkent, bien que 
te.-0 violenc.e.-0 continuèke.nt, et te PMti, une. 60~ -0e-0 ma­ 
noe.uvke.-0 et bkutatité-0 déc.ouve.kte-0, ne :tltouva d'au:tJte. ke.­ 
mède que. d~-0oudke. l'Union Nationale, qui avait 6ut tant 
de. mat dan-0 'émgtaton pagne". 
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ARTICLE DE "C.N.T." .DU 28-10-44

DESPUES DEL CRIMEN - EMOCIONANTE ENTIERRO DEL
CAMARADA AUXILIANO BENITO

11El martes, a las cuatro de la tarde fué enterrado el camara­
da Auxiliano BENITO, miembro del. Comité Local Socialista
Obrero Espafol, vilmente asesinado èn los arrabales de Tou­
louse or determinos elementos espafoles, .que, por fortuna,
todos conocemos.
La manifestacion del duelo fué organitada • en la Balsa del
Trabajo, hogar social de nuestros compaferos de la C.G.T.
francesa.
A hombros de los camaradas del P.S.O.E. fué trasladado el
cadaver del malogrado BENITO desde la place St Sernin al
cementario de Terra Cabada.
La manifestacion imponente, asistieton mas de seis mil per­
sonas, fué presidida par la Ejecutiva del Partido Socialista
Obrero Espanol, por los Comités Nacionàl, Regional y Local
de la Confederacion Nacional del Trabajo y del Màvimiento
Libertario, par las juntas de la C.G.,T., Partido Soc.ialista
Francés, Juventudes Socialistas Francei3âs y espatîolas,Izquier­
da Republicana, Agrupacion Militar de, la Republica, Union
Republicana, Parti do Republicano F êdér.!l, Esquèrra Republi­
cana de Catalunya, Partido Sindicalista, Aecion Catalana Re­
publicana, Estat Catala y Antifascistàs.'.V...àscos.
El duelo se . despedio en el cementerio, donde pronunciaron
emicionantes palabras los mie:nbros. 'cfe la Ejecutiva del
P .S.O.E. camaradas GIMNO, Pascual TOMAS y Enrique de
FRANCISCO; nuestro compafiero CHUEGA; p'or el comité na­
cional de la C.N. T. y el diputado a cortes Don Ricardo
GASSET par los partidos republicanos, quedandose el infortu­
nado camnarada cubierto de flores, ofrenda .de todos los autén­
t1cos antifascistas resudentes en Toulous,«. · 
''C.N. T." con su propio dolor al expresado por los parientes,
amigos y camaradas del finado, y hacè constar. su protesta,
ante el proletario universal, par tan ë'à'nàlJesco crimen".



C. N.T. U. H. P. 

ESPANO LES 
La imnperioa alianza de las dos centrales sindicales cuyos anagrarnas encabezan este rnarn­ 

lie•,to. se h convertido en tangible realidad en nuestra reqi6n. 

id«enteraente, eto representa un qran paso en la 1ntrinc-cH1n senda de la uni6n, pero no es 
',1:,/.,-_i,...:nft!, Nue',ftd nlianzd debe ser ampliada, vigorizada con la participacion leal de todos los par­ 
tiios, antifasci·tas espanoles carentes de atanes exclusivistas. 

Pr aalutinar en nuestras fi Ids lo mds vital v vdlioso del tJbre, ismo espanol en su expresi6n 
cu+litai«va y cuantitativa, estamo convencidos de que en el tuturo de Fspana no se podra construir 
rLidCJ •,iq n11u•,fro concurso, pero nu olvidamos que la politica social y la ùConomîa }On la vida de un 
p.ai. Po !o lemos de procurar sincronizrtr ambos y dar a todos los parti00~. polîtico!:. antifascistas 
'/ ·,Î11cr:1t,'., Id ( ,c. ,,.,;(m de coope1ar al re!:.urgir denuec;tro înfortunado puebl0. 

f 11 el pl,rn,, nacional, esta alianza antifascista espdnola, ya ha sida creddd, ella comprende: 
LA CONFEDERACION NACIONAL DEL TRABAJO, LA UNION GENERAL DE TRABAJADO­ 
RES, EL PARTIDO SOCIALISTA, IZQUIERDA REPUBLICANA, EZQUERRA DE CATALUNYA, 
PARTIDO DEMOCRATICO FEDERAL, MOVIMIENTO LIBERTARIO y JUVENTUDES SOCIALIS­ 
TAS. L" v,>1 de la, dos centrales ,indicdles se ha dejado sentir ante un audit6rio de rnâs de Ires mil 
espanole, qu8 vibraban de emocion, en una tarde rnemarablc para el antilascismo espanal. 

Unn do lo, objetivo, lundamentales de r,sta alianza que abarsa un âmplio prog"rarna de 
1r:, ... 1ndîc.u i,:,nc!'l ~ocîale~. es el de organÎZàf la lt:cha para derribar el régimen franquista, en estre. 
< 11.J rl:L.,r.:n11 con Espano, re·,tdb!ecien<lo las conquistas revolucionarias conseguidas hasta el ano 1.939. 

La importunia del proqrama d ,eguir es enarme y abre un amplio venlanal de esperanza a 
L-. "•1-' ·'"'-'l"s. Pctra llüv,,rlc, a u,l:o, es preciso la union. El rnavimiento astùrica del 34, fué prave­ 
hos lsccon que nos ensenô lo que puede consequirse con ella, 

No:,ofrv;, milit..:rntes obruros dc:.de tiernd edad, conscientes de esta oecesidad urgente, 
,-, o11v,:nl.;cio·. r:Jr: !n o:.uicida de retr0spüctiva'> cictitudes, de5eosos de que no resurjan aquellas dispu• 
1a,que no, re:talon enerqia y esterilizaban nues!ro esfuerzo en pro de la comlln emancipaci6n, no 
ll(:n1us rL'>Jnf,:udo e-;.fuerzo~. pctrn conseguirla en nuestra lucha c\andestina y en los heroicos "maquis", 
I"'"""' lu, h"d,, u,do d codo y fundidu nucstra sangre, espanales de Iodas las tendencias. 

f 1,,,. a rcdida que lo, acontecimientos von perfilandose y los destrozados ejércitas feut6ni­ 
oe tcluqian allende las fronteras en vergonzosa huida, nos es posible romper este silencio de mas 

,1, uJtro .',ne,',, irnpue,,to pur 01 mas dec,piddaJo salvagi,mo, dirigirnos al puebla espanol de la 
equmn, envi+ile de·de estas olumna el testimonio de nuestra mas calurosa salutacion y enterarle 
d,: r1u,;·,h,1 d.Hd, cil propio tempe que le invitamos a cooperar con nosotros al derrumbamiento del 
vqmren de te·trot que encarne l rancio y en ',u lu(Jdr Împlà1,lor otro, !leno de realidades sociales, dE! 
us1Mi y que qarantice el pan de nuestro hijo 

OREROS, ESPANOLES TODOS ' Buscad uraentemente el contacta con vueslras organi­ 
·,1,.1u1ll!·. ~i ~,ddîdo-, 1w,pec livo<;, organizaos si no lo estais. Ld liberdci6n de Espana lo exige. 

! VIVA LA ALIANZA DEMOCRATA ANTIFASCISTA ESPANOLA ! 
! VIVA ESPANA, LIBRE DEL FASCISMO ! 

Com;/è Re1ianal de enlace C.N.T.-U.G.T. 

·'.4erten «, V«en·n cira'ando unas hoiitas en las que se informa al pUblico que hi:1cemos 
i. (lm,n tl,un4t, Heino; de ala,sr que omos completamente ajenos a dicho organismo. 



MOVIMll;NTO LIBERTARIO ESPANOL EN FRANCIA 
C.N.T, F.A. f. JJ. LL.

A TODOS LOS ESPANOLES 
Detlnlclone• bAslcas 

Del conjunto militante untifascista de los refuiudos espioles, se defnen y delimitan con una
ulls11l11tu clarida<l, dos fondcncius fundamcnlalt·s tJtu.· n:mu•n, cada una I'"" ,11 la1t1>, u los partidos y orga­
nizaiunes que ·conjugan su artunci0n en lornu a dos intt•rpn•tudo11es ~e111•rnh•s dt·I pruhh·ma t'!-ipalÏol.

En tornu a Union Nacional se arupa un conjunlo de frucciones de « partidos , de la mas ner« 
lampa y de reconocida e inolvidable historia, en los unles de l reucci«un ferô y cuvernuria. Son estos

Ct'distus,, lll'tJUt->lé-s, Munârquicos Aironsinos. Ll'rrouxistas y Fitlm1Hislas arrt'J)C"llli<l,1s. Conlriliuyci a kl
furmacic'in dt.• este « armonioso > conjunto, el PHrtido Comuni.-.;ta J<:sp:1i'iul, 1'111it-o n•prt'Sl'nlanh•, dt•! grupe
t•xpresado, qut• J-iaya tenido una parlicipaci0n C'fediva t•n la Jucha c;1,ntra Fram·o.

Y co1110 euroJario <.le cslc conjunto, y scllo l'fedi\o·o dt•! contuhc•rnio 111011.slruu-.;o, re111al1· ma~nili<·•
Ut• t'!'llt' mullicolor (•difil'io, tienen como Prcsidcnl{• al Sc•JÏnr Gil Uobles, ul que construyô lus fortifieacines
dt> S:.hunanc;1, 1JUl' mas tarde habriuli de survir u las mt·s1wUas fr..1m111istas l'll su dt•stru,·ii'>11 dt• Esp;1fit1.

St• 1,·vunla la B:uukru llemo,·ratica l'll Afriea, Mèxil'o, J.urnln·~ y Franria, y linw uua coi11dclc11ri"
fectivu en los militanles del izquierdism revolurciunari», que en Espt uctuuu en plen claletinidad.
En torno a ella se a4rupun las [uerzus Republic:sas, F'ederales, Socialistas, Marxislas y Libertarins, con­
junto unido en cunnto a intcrnrelaci6n gcncral <let 111·01,lcma L'SJ>:ulol, ,·n l que respecla a la niquiluciôn
dt• Franco y a la diminaci6n de loda rémurn del i1{tSad11 11cgr1> y odiosu dt· 1mt•slra qut·ridn Espafw.

Nuestra Determlnacl6n y nuestra conducta 
Anle las dos definiciones que se presenfun u resolver eh prollema Espaiiol, nuestra «determiacion,

!iÎll. c~·t1culus ambiguos iti posil'ionrs equl\"ocas, es t·lat"a y sinct.•rn. At·udi11111., u fornar el Bloque dt.•Jllucrùlich
(C. A. H. K l'H BurdcosJ. lmica gunrntia dt• n·aliz:.1Ci1J1lt.·s lnisîr:ts 11u1_• put'dan lw1wfic-iar, pur sus adua­
cionc:s, ;,1 una soluci0n lib,•ral y justicieru de la sit11a<"i611 tle EsJ>aiia. \' al t•ulrar .i formar p,1rlt• tll' t•lla,
con la sinceridud que nos caracteriza, expusimos ra:zones y premisas, condiei+unes previus, que garanti'en
tif' 1111a nwnt'ra n·sponsablc, Ja Jibertnd t'fecti\'a Jmru d JHH·lii. cHrnlÏnl. \'ait• 1h•eir, 1Jlll· sin olyido de nut.'slra
Hnalitl:ul anarquista, huscamm; punlos de concordancia y de lnmsieiôn, Pn aras dC' la lilwraeiôn de un
JJUt'blo\.hcJ·Clico y gcncruso. <rue verti6 su sangre_ por la paz y J•ur la libcrlacl rkl mt11Hl11.

Declaraclones y acuerdos del Movimlento Llbertarlo 
Ank la actuuciôn irresponsable, difamunt; y confusionista, que individuos carentes de historia

:mciul, y faltos de moral rt:volurionariu, reuliz:rn cun 1·1 apoyo ÎUt'1JJulicion:il dt• la handera <ludos:mH•nlr
rt•,·olucionariu de .Unh}n Nucional, cl Movimiento Lihc•rlari11 Esµa1iol t·n Francia, reunido en mugno Pleno
(Tolousc del 8 al 13 de Octubre clc•l J9HJ, d,•clara pûblica y abiertamente :

1" Que el Moimiento Libertari ne tiene representaciôn aluna en Union Nacional, y que la
Jl;.1111ada « reµrc•scntad0n cenclisla 11 es ap6crira, insidiosa y falta de rcsponsabilitlud or,gùnit'a y Ut• mornl
rt'\'11luciunariu.

2 Que ht titulada « Solidaridad Obrera » que •t•dita rse "'- ,;ruJI('. Cenl'lislu,.. co111u 1•xpn•si6n rt·prc­
st>n·tativa deJ ("onlubcrnio de Grenoble. es igualnwntc :.1pücrifa e insidiosa, y no corrt•spond1· ~,I Movimi(•nto
Libertario.

El Pknu Nacional, previo _estudio del caso dctcrmina :
ii:: Sc aeuerda que se baga pûblico, qm1 a partir de lu fl'drn. y por tit'lt•rmin:.1C'ii111 del

l11t•no Nadonal de Regionales del Movimiento Lihcrlai-in, se desuu1oriza n todos los mit•mhros
de la C. N. T. que dcclaren publicarnente que n•in·csl'nl<l:n .a 111 11rgani.zacion en lîniün Nncional.

c: Tudu el c1ue contravengu. estos acucrdos, l)lit.•dun\1pso-fac-to cxpulsuûo ciel M1)Vimiento
Libertario, e incurrirlt en sanciones superion·s. »

Lo que f,onemo:, en" conocimiento dt los Epanoles todcs a los e/ectos consiguientes. 
MOVIMIENTO LIBERTARIO ESPANOL EN FRANCIA 
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Mouvement Libertaire Espagnol 
en France 

LE MOUVEMENT LIBERTAIRE ESPAGNOL en France, compre­ 
nant la glorieuse C.N.T. (Confédération Nationale du Travail), F.A.I. 
(Fédération Anarchiste IBERICA] et les J.L. (Jeunesse Libertaire 
représentant les aspirations à la liberté de la jeunesse}, organisations 
qui ont toujours été à l'avant-garde de la lutte contre la réaction, la 
misère et le capitalisme, germes du fascisme et de guerre, qui 
pendant cinq ans de répression ont vécu dans l'illégalité, s'adresse 
aujourd'hui à tous les Espagnols pour que ceux-ci se joignent au 
M.L.E. afin de continuer la grande action commencée le 19 juillet 
1936 contre toutes les forces ennemies du peuple et de la liberté. 

L'armée allemande, incarnation du fascisme, est en déroute après 
une guerre aigantesque, inhumaine. 

Nous, ESPAGNOLS, qui avons affronté une lutte titanesque et 
inégale pendant trois ans contre les hordes de FRANCO et toute 
la réaction espagnole, qui avons été vaincus par la coalition du 
capitalisme et du fascisme italo-allemand, nous ne pouvons rester 
impassibles. 

Nous devons être aux côtés des ouvriers français en nous grou­ 
pant avec eux au sein du Mouvement syndical ouvrier, nous leur 
apporterons ainsi les sentiments et l'action de notre invincible C.N.T. 

Nous qui sommes le Mouvement Espagnol organisé le plus puis­ 
sant, nous sommes toujours les .mêmes, prêts à la lutte pour le bien 
des peuples et leur émancipation. 

Le MOUVEMENT CONFÉDÉRAL LIBERTAIRE exprime ce qu'un 
peuple a de plus noble, il représente les désirs populaires, il aspire à 
un régime de li_berté jamais atteint et répudie les régimes d'into­ 
lérance et d'autocratie. 

Evitons de retomber dans certaines erreurs par des actions mal 
préparées. Notre mission, sacrée pour tous les Espagnols, est de 
lutter pour la liberté où que nous soyons. 

Pour la Liberté, contre tous les régimes de force et de dictature, 

Pour une véritable émancipation des peuples contre le capita­ 
lisme, 

Groupez-vous autour de notre Mouvement 
2 septembre 1944. 

Fédération de Lyon et environs. 



M. L. E. 
Draguignan

Reportaje de la Asamblea de Refugiados Espanoles
celebrada e11 Dragafgnan el dfa ter Septembre 1944

A esta reunion ban sido convocados todo■ los refugiado■ e1panole1 ra■ideatea ea esta
localidad. 

Toma la palabra un 1enor qut" deci■ su de-lerado de un ora-aoi1mo. para ponerles al
corriente de la, nece1idade1 del moml'nfo concuniente• a todos los espanoles.

Este delegado empieza dicicndù que b.:. llegado la hora de= contribuir a la causa y que pa
ra ello tniamos que eatar en l'NION NACIOl\AL. Que este organismo iba aarapando a todos
los eapaoo)ea y que esteban reprf'sentados en el df'sde fa C. E. D. A. y loa Catolicoa hasta los li ..
bertarios, y que muy prooto se iba alibtrar ESPANA.

L■ m■yor parte de 101 t-1panolr1 asiste-nrrs tn esla rcunion de■conocian l01 manejo!I de
estos irresponsables, pero se encontraba prcsente alguien que Jo■ cooocia.

Jna vez bechas estas exposiciones por dicho presunto Delerado, el companero ZAPA­
TER, uno de los co11ocedores de f'Sta& maniobrns, pide la palabra y prgunta al Dt:lecado eo
cuestion quiénes eran las personaJi que romo responsabJe5, reprurnt~han eflta Uaidad, porque,
naturalmeate, no se trat■ de un cordlic1o de una enticfad- sioo que se trata de una N■cian. y
creo que para ésto tinen que- srr perscwalidcaes que. aJ mevos san ponocidas politica y aoci­
ahnente entre 1011 espanoles rtfueiado, que merezcan el ret-pt.lo como lai.

El dele2:ado contesta que DO se puede dar los nombres de dichos senores porque se
eacuentran en Espana los compootnllf"J de esa J'NTA SUPREMA y es peligroso el descrubrir­
los, que ya lo t-abremos mas adelante.

El co,npanero ZAPATER continua exigepdo al D zado que si se puede ■abe si Jde
do la C. E. D. A. era mitmbro de esta Uoion.

El delegado responde que si pero que ésto •
ro que hoy es etro y tenemos que rcconocC"r que.­
FRANCO.

ZAPATER cootioua diciendo ! pero,
extranjero que hayan perdido e:J sentido ce 
Etpaoa? E■ que no ncordamos dt- quic.·n.
con faJ. arma■ en deft-ns:a de la REPUB'
var el booor de 1iU Jucha, tir,e que r,
dos couocemos muy bie es se
mo, que ■e sublevarr- 'uf-
como peligrosos r
por lo tanto, lo 
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doy mi·
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M.L. E.

Draguignan (Yar) Octobre 19H.



CNT NO<;) 

d1.1 ..C-4/ A..C/-'f9~ 3 

Un acuerdo del 
Pleno Naeional de 

Regionale, 

En lendicrnlo que ha lrau~curriùo
lit·111po ~,dkir•nlt! pura no prolongar.
t'"'a lr'rqur<lad inJcrc<,H.la que vienen
111.111ll'llÏ\'11do lo~•i11til11ludos dirigcn­
lt-s dt• lcs cenelistas de ,.-Uni<m Na­
l'iolla l •. el Colllilé :\acional del Mo­
'imi,·nt,, Lil,erlario <!n Francia hace 
J'Ülilie,1 qut•. cumpliendo ncuerdos
,lt-1 l'len,, \a1:in11al· de llcg-ionales,
. ,-;1• ,·,m::-ill1•J',lll clc111enlos ùÎ•,;;afectos
a ueta Urga11 izaciùn Cù11fc<lcral
i, •dt!S lu,.: qul', n•damându,e hc,m­
kc"' ,k la C.\ .T., han hccho oslc.u­
!,t,·i"rn> y acl1:;:Jo de conjunto en
els piblicas y cargos de respon-

0al:ilidaJ l''L L••11cficio cxdusivo de
( nion cionul».

:--irrn la pre,scnlc nota de cono­
(·i111ù:nlo ...- eoustancia de nuestra 
,11·1 il 11d ,. Zte satisfaccin a nuestros
,;tdiad,1/--U Comité Aacitmal .• 



Informacionus dspar1 
PAMIERS 

suspensïôn del ntït:in que ha­ 
bia sido anuncïado 

El ,l0111in~u pr.. ,,m10 pa,Jcto ~o.,
i,ahi.1 ri,· ,·d, hr,1r 1:u mitin 1·11 Pa- : 
1111>·r,. or:,:~niz~.lo por < Ali,:11za De­
mo,-r,; ti,·, -. Cau-,t~ ,·, ie11.1~ " l.t rll'­
cisiôn de lus or±iza;ore-, motiva- j

ron la ~11-p~•n.-ii,11. \n ol.i-t,111ie, los
tlip11tad,,. •u:·i,d,-,.1 r,1rnhlic:mo.
~•~fio.n.·~ Pra,!;11 ,. 4 ;_,..:!'c·t. ,- nnc~tro
,·nn1phfif'ro 4. :1-r·,·î1n. 'Ir~ c:- • erau 1o,
ti<"5-Î;...'11adt.:=.~ :,c-1:d:t, c:) ~~ l't.utÜi·T• pa­
ra sa;dar lo- ±di:iles a ne-tro
gr.-mn hlo4ne antifa-ri-ta. Ia coneu­
Irene:z «de ve-par6es ta fa4 que an
m'la extraorli:x.sri-nit:° i a pve­
to norn,,d d,,i la ,·it~da , il!~.

Los re-. l'ra,:.,,; , f ;,1-,c·t., 1:lk6· 

tro compavro tu;a, i-itaro; a
les autoridsdvs ko :les para solieitr
la antoriz:ci»n ee·aria p:;2 e·la.
rar el to p;+e.J.:r,l·t «a fecha
prô~.in1 "· ., pro\ c~·,!tUHÎo l ~• oc·(1!"-i,:,1!

para infarmar a dicha- autoriddes
de es pop»·i'o- de uv-ira prop3-.
gand. que -un la- -iguientes: reco­
n!~ .. 1HL:r a ,., .. i!iiL,,.:!o:- a Lt 4 :.:\ .·r .. 
l. .(~.T. ~- ,, lo- JJ,tr',iolo~ :-oci:distJ

1" • 1report1va:-. [° nwvamte o me-. 
th"ZC..~IJ. J,;~ lll~t11:1•c·HHH'.-. d(• !>-U~ tlt- 
~ ..,ni:-11lO~ -i1uli,·al(•~ ,· ~.-:,lttico~; ~d,. 
,oiutc itparl·:111it-n:o ·.ie' cua11!0 pue­
,!., relle,iar i11gerc11f'Î,1 ,·11 lo, a,1111to,
d,· b politit,J i:ilr·ri11r france,:a:
nu·lta a ia, a,·ti,idade, ')llf' .-:ifla 11110
<ll',arroll,1h.1 a11le, de h lihl'r;iciôn. '

"Il fàhrit::i~ ,· 1.!IJ ores. snalar los 
punto~ <le t~iucid,•nda • pilra form,• r 
1.:11 prni!~·;tJU~t ']llP ~ar;,utice e! rc,;,.­
i~diin:imit•?Ho ,1,· la Rt•pùhlica e-:p::
i'wb -ob:-e ha,,•.: •·•r•ueialmente de­
mocràti,·a,. ,·011 rcnt,,nido social iu,
pir:,rlo ea HO;n,a• ,._:,~oluta, dt' J \l· 
1:!.'l,! ~ Lilie.-1. ,i ,·:!;,;;,•e, t!l' prorln,-:­
in c;viencia navional y lograr + •

,;ei,:.,b i't'.•;"•10 ,!,, J.:;. E,t.idos cp:, 
pr<'p,1,;;u la ,.::r:m dira de la P:1z, 

lJt::·. :,-(' L- J,,.,,., (fltf> r•crnun,~·­
ciron o:y l:;;c:s io. :represntat· 
le A!anz. lr:,ràticm». se e'> 
ioris uaa :·nue!ravin in:po­ 
,;;,-r~1Ii.· . .- eon :--1?' c :c~~t ,l,a 1lHl~ uun1:•·
1".,.,. 1-••! ·t!d~d j:.• -... ~· ~" !,;zo pateH!c"
von net - ici:Gh!es. la cor:fan­
•7,I q:.z~ :'lr!,,- t;<.'1:(·l! en d triunfo J,

Aogarno& a los 
ïnformadores de­ 
partam enta les 

hacer 
los orlgi­ 

nales antes del 
lunes de cada ae- 

procuran 
Uegar 

mana. 



FUERZAS DEMOCRATICAS ESPANOLAS 
A tous les Espagnols

Le.s organisations pt,litiqucs et syndicales qui. dan... le ... Haute:s-t'yrénees, se sont jointes à !"assemblée
espagnole de la Libération. existant -:n France. ont organisé, pour le 5 de ce moi-:, une réunion publique a
Tarbes.

C"était I':' fervent dôsir,_souvenl exprimé. de tous {es espagnols, réfugiés ou rêsidant dans !c,::. H.;.ut-:~-
2.2".%%."2%%.% 2'2.,2%° "«.s».«ores.·««oversos«.

Vous avez été convoqués à cette rcuniun pour ratifier. sceller par votre pn:.-scnct:, l'union la plus L!ten •

3..±:,"a.:.±%7±%9cc#r1:
blique du 14 avril 1931. •

Ils luttê:rcnt pcndanttNisans héroïquement~tiu:-; s~s. drnpcaui.: glorieux, contre le Totalitarisme intran­
sigeant, oppresseur et tyrannique, qui, par la complicité de Judas lat.:ht.':-i ruses et de lrailn:s nés sur pre:;­
que tous les sols des Nations européennes. prétendit subjuguer le monde annulant ce qui est la base même
de la déclaratton de.~ drol&. de 1 homme et ..:e qui constitue le sens même de la c1n!isat10n.

En temps voulu on rendit visite :1ux auloritts françaises de 'Tarbes, afin de les informer de l'intention
et du but de la réunion projct(:e en même temps pour obtenird'd!es l'autorisation nécessair~. que nons reçû­
mcs_par6crit, du Comitê de la Libl:ration. en peu de iours. En vertu de celle autorisation, on fit !a propa­
gade nécessaire, exprimant clairement ledésir de contribuer de la manière la plus efficace au rétablissement
de la ltgahtt: RéJ.>Uplicame en E.-.pagnc. En dermère heure nous sumes l existence de mach1nat1ons troubles
réalisées par la dite « Union Nacional s pour que notre réunion annoncée soit interdite et suspendue, cc seul
fait accuse d'antilibéralisme et d'antidl!mocr.itismi: ccu:-.: qui. fanatiques de l'intransigeance, camoulTient leurs
tén6breux desseins sous les drapeaux républicains d'une République qu'ils ne des1rcnt, ni ne respectent, ni
ne rceoonaissent. Ils se servent de tels procédés pour éviter que le peuple et le,; autorités françaises puissent
prouTer avec l'ëloquencc irréfutilh!e du fait accompli qu'ils sont les plus propr1.-s, les plus légitimes et les plus
nr.,mbreux représentants du ::.cntimenl antifa.....,citc du peuple espagnol qui se débat sous la botte et le pistolet
de la phalange espagnole traditionnaliste. et des J.O. N. S.

Ce comité départemental de l'Asscmblec espagnole de Libération eut l'honneur d'être re,uc par :'1.on­
sieur le Préfet du département, Je matin du 3 courant. Il nous a cxp0sé. les difficultës qui se sont opposées
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aononœ par M. le Préfet le CDmité Départemental de Libération se réunirait et prendrait des mesures au
sujet de notre réunion publique. L'organisme mentionne revenant sur son accord antérieur déplorant que
l'Uo.ioo. de tous les c::spagnols ne soit pas encore un faiL. interdit le meeting.

Les motits de cette attiludc et l'l!videme diffërence de traitement que nous reçümes en comparai,;on des
autres partis espagnols? Nous voulons les ignorer. Nos compatriotes :-;auront nous accorder la justification
d'un silence correct. Pour notre part, conscients de notre formation democratique et de notre responsabilite,
connaissant les devoirs et aussi les droits. que, comme étrangers et exilés, nous confèrent les sentiments habi-

±±z. .s.%.. :.r%.%
toires comme dans ce cas. Mais nous n'ignorons p..:.s que, dans le régime actuel de libertê, tgalité. fratcrnîtC

sr2#.z==e% 2%%%-
tants autori!M!:s.

Mais nous ne voulons pas, ni ne pouvom, laisser passer cette occasion, sans exprimer notre protesta-

#±.±1.±22±%2.±%.%5±1.:
set, du désir de semer des rivalit6 et d'approfondir des discordes entre les compatriotc-s, prétendant exclure
tous, ceux. qui, a.vec pleine responsabilité, pl!rsunalite et solvabilité politiques ne se sont pas prêté et ne se
pr~erons pas â faire leur double jeu bien C(,nnu.

Nos corrtligionnaire!-. et amis de tou::; et de chacun dC<:> parti~ qui intègrent et représentent les forces
majoritaires de la République, :-auront comprendre quel est le ict1 pn!parê sous la. protection des« contur­
bernios » avec des partis espagnols, qui, do!s le premier instant se :-uns unis a Franco etâ. d'autres traitres
pour ruiner et asservir physiquement. poli1iqucmc:nt et intelk:.:tudlcment notre malheureux pays.

Et ces mêmes compatriotes se plaindr()nt que la passion absorbante et dissolvante de la confusion soit
appuyée par ceux qui, peut-être, préoccupés par des atfares personnelles plus importantes et trancendan
tes ne savent pas tout ce que le monde vrut l!t loul cc que le monde sait.

Pour cela el pour d'autres motifa a::.:umulés dont !c moment de les rapporter et encore moins de les

es.sur: z:±r:5..2.%
aela Rtpublique, ni ne préconise!., l0ga!ité cnnstit11tionnclle, ou on ne tient pas ,omptc de. :-es.institutions.
mais en revanche se meuvent autour d'un or::i;ani~mc suprêmi::, un nr:.:anismc fantôme, dont les composants
étant complètement inconnus, ne peuvent pretendre a aucun droit d'être reconnus comme arnnt la moindn..
autorité politique. •

, Avant de terminer il ne convient pas d'oubliur. que les meilleure batailles, ne sont pas gavees par
1 tpo!e del muqurté, mars par la venté, qutest le principe de la liberté, de la justice et de la ras. est ams 
que le comprennait Unamuno braquant contre le {aszrsme et le militarisme sa phrase fameuse : « Vous vain­
cre-t, mais vous ne .:onvaincrez pas ». ,est otre triomphe obtenu par vos mauvais jeux habituels, quî est
circonstanciel, passager et éphémère, carlpee de finiq.aite ne blesse Pas ceux cnntrc qui elle est dirigee, mais
ceux qui l'empoigni.!nt.

Les entitées qui souscrivent le pré±nt manifeste profitent de ctte occasion, pour cxprlmer leur :-;Ïncêre
sa.tisfaction pour le fait que le peuple 1ran~·ai .... ail re;;onqui-. sa lib-.?rk i::t re~tauré son régime légal. Nous.
l!spagnols, nous en vo,·ons le si(gne Pre'urseur de cc qui se Passera dus notre pays ct somme convaincus
que les pays démocratiques faisant honneur a leurs promesses t i leurs signaturesapposées sur la Charte de
1 Atlantique, ne tenteront Pas d imposer à l Fspngne un autre regmme que celui qu elle s estdonn'-! elle-ml!m1'
a la date mèmorab1c et gloneusc.

\ïVE LA Rl:I •! lll.l<J(;E ! VIVE L\ LIBERTE!
Les groupes départementaux du Parti Soeialisle uurrier espagnol,

('niou Hépublicame, Mouvement Eilertasre, iauche Républicaine de Catalogne.
Uuien Générale des Trvallers el t.Confédération Nationale du Travail.



VIVE LA REPUBLIQUE 
ESPAGNOLE 

Nou• Fep,odui.an.1 du" Populaire" 
df! Monlpelli•r • /,,, ,uivant articl•­ 
La •ituaNon ,:~polJnole •".,, tr-oun 
ur.po•tt: uvec uni!' lrl:• rrande r.--i;rc• 
tilude, C. 'ed pour cela que nou.1
nou• dtcidon• à I• Iain connaitr• 
ci nos ami,. Il pn,t contribu.r à 
éc/oidr bien du do.te,. 
St-uétarial 11• prop.igudedu P.S.0,E,

,,\ l'h,-uw ui, lu 1 ,,uh ,. f'bl MH 1.- poinl ,1,. ,,:nJ1~r
-,, 1r1.,·,.,tu,n tolalr, à l'hale hawiste n rate pus
•·! ,,;, l',\ll,·111.a~nr ,,,,.1, ;, "">Il l<,ur, ~,,11 1t•rnt,11rr 1-,1-
,,,1., à t'},reu u, le tes parts ~·.:,·ruul,•ut lt"'<
,:,, r,,lur,·,. )n d,;.,,,." 1.,1,·~ rlr ous lrs pay% se detan­
,l,.111 qu,·1 ~ .. t'u,- lt- ~,ni ,Ir rts.~1,11RT1'"

\ ., 1 •·Il,· ;1.ir,l,·r av,-, l·uuuu 'd inl.im,- r~~• 11,•
l«su la,a et de «dilurn tore Requrl nu ras tra4 
art,ni lrpum g lune ·mu,a· pi 4le ty'ion toi

alhs rayer le tous té4avine,
I ,;, ,u,;110<•n l·'•l1!n;11,· •·~/>,a,llnuJ,. n rap,rl,-,11, n\ ,:,.,.

Hoe» lys lerr lr Barn ru#prend, l fa y
rapqw lr l al»rd queI, lur.-nt .-1 •111rls 110111 "' 1,11-1/.,
U•<"! I l,·s ,1>1111.-11~ ,J,. 1 Jdnl "<> .

• 11,u,, / ,,n,.,•,ul,I,• ,I,• ln ,,aru,n. , ,- ~•'l'll !0Jll1t,:,.,
J l,i.:!,.~-. ln, g,.,n,lh l''"J>ro,;1,.,,,.,. lun,.,rr~

/',,nw 1,•, , ... ,1,~. "'""h ,r..t.u,d 1 .... l'hilldni:•••r~
'•"' •«UI l pl p t,I,, r,-~ mr,•u~ OJi(lllll..,.,,, J,.M ph1'<
/,,11,,.,1 l.,,u 1""1-11ml,/,i,· l'i,.,,,,,. 1UJ 1·•·Ul ,rJ!,1J,-,
,-1 ,1,, !\J11s.-,,J,n, ,,111Humnn,r,,,11,c /,.11,n.. J,., . .,J,:,,lu­

t o ,,1,- .J,''""h~•ls:"•"'·· '"J'" M' wmlilnl l,u·n ,I,•
I,•"< 1,· .,,.,,11,lr.- ruo1.J ,111 ,,..,,.,,..Jj~"''"· ,.,,.,M,rn.tt,mw
,, rr, • 1,,d,·. 1~,lll1<j1,,· ,·0.1,'ro.-ur,· .ti.:11·,.,.o\·,. ,ont,,- l,·.•
d, 1u, ,,,1.,., ,',,..,,,, ,1 """ uuJM .- I,;.,., ,, •·! l.1.-11 ou
n•, ,1, ont «wi hnirrua« ln twat·vs «hu ras l r._,,, ,,

1--"·'" /,. ,,.,.,. d,· I',\ • .-. k-ur duru,..i 1., pr,"•1"'ml,;,,.m·.­
••· IL<t /, l•"I"" ,le l,1 luulr lll.l•~~-n,,• d,· !'.N·1r,rnu ~u11.-1
lep.a jure «de loupatwnn de langer, lépayurd l
lanu blet;r, etle arme de volantaures désin;',"'li"\ 'l"·,,u <·11, ..y,1 "'" lan.- h,.-r tlanM b neilft'I

1'111~ /,-., 1,-.,:u.-nwui. pr.-11anl un,• 1.,urnurc nuu~1·lle
le whlls as apprsa d plus en pln mur tes lequtes.
t ,·, J(.,,,._,;,., ,.,.,, ,J,., , ·•tl••·n•·••·ur~ aru,~1,1,,vi,.nM;
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1 J,,, ,1,- ,.,,:knJ1u11 .,1 'I'" uru du ,11.,1 i1 • ••·cndtT
w« les w»nu«rlute alp!«nr un. ligua aking
/'"" ,/.,,. .. ,;.,I,·• d.- b.n,11,un,:- rd1i-:1.-u1, aJv.-n,-tir("W
l,:, ••,m,n,:., dr h>UJ pm~rê-11 »tl\: lal, pa,t,~an,a lam.-nlil­

blt"II 11.. J'Qb,11.uran1111n1e, i/1 repré,entenl 1Ult! espèce
&llolrdl!e d"une période ré11olue.

tes [qutes re sont pua numériquement une 8fA.II.•
,1,. J,.,u•. 111.1"' il~ mu ,1.- numbu:111 parli••n■ d•n•
r Jrui·,· ,,1 ,nr1,1111 d11u~ n·.tat-Major.

,-\,,.,, 1,-u, a1d,·. l·ran," ren11<1ya ~un.,.r pui» proci\Ja
:, J,. d111.:uln1iun ,1,. h• m,li~e phallnlflllf', ■ou• prétei:le
•1u'rl!r i1V11i1 vu,lti dea ,uru,ulab br11anmque■ et ame­
rwuns. bgne des terpal
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/1 b., luurne du côte ~. mon:urhi..t,:,s dont le pré­
h·nd&nl .-~1 1'1nl1.11t L>uu Juan. hl1 d"Alr,homc XIII.
IJ.m J1111n. c,.-,u apput1eni i, la lamiUe roy1I,:, anala111e,
e,.1 uft,,.-,.,., de la mari11e brilanni,111e. Il a de■ parti11,1,nt

t"n Angle1ru.-. il en • auui d"mfluent1 en t..papr'.
.-1 dc-pUI>< 1'141, un ••pale quelq,.,.,.. m.anile.-1at1ona
, n A lav..11r: dttlaratmn dr 1.7 députés des ortèa,
l.-11,., adra1tle li J-raru:u pu / lieulehaflt••irénc\flUII;
vnyai,,.'t' "" An11lr1rrre d"ar11otocra1e■ npaanol1. Jua­
ru i 1rsrt leu pourparlers engagé entre tnnco et
1 lnlanl n·unr 1an,a•• 1,u ahuu1,r, parc,:, qut1 Je prierni.er
,,.,,, 1.,...,., ,·.,ur,,rm,-. 1.- ,....,.11,J, ma,. à ('(lndilun de
i.,:..,r,lrr 1,- r«,11111.ir Or, Uun Juall ne •irnt pa• du tout
;, )'"'•·r ""l"i-. ,I~ l·r,u"" 1.- ri,le d11 roi1de1 de !Sa~olC
.,,.,.,;.~ ,lu Ut,,.., 1- d.......-. en 11<>nt là, t't il nt1 parait
!lu,··,.- ...weah le qu un arecord puise se réaliser,

1\1,.i, ,J y I en 6.p,agnr aul,c: choote que de. curâ,
,h·• mar<1111-1 t1 ,J,-,. ll'!1>én.uz ch.amarré., il y a &UINI
lot «que des nazug, des pièce de muaie et dé. cour-

Il y a lt· 1,.-11pll" CllptiRll<>i, lt1 peuple espagnol qui
~-.,,, l,1111u l,(ruHfU<"'""nt pour d.:lrm:ke •• hberté, le
pl"Upk e,ip11w1ul qui "uulhe f&jleu&em.,nt en 1ilence
et i,·1111.,.n<l qu"un,:, ùn•~iun pour rq,rendre la 11rm.,..
contre ~.-. bo11rrrauz lran,qu11h:a, le peuple cspaenol

·c1ut, lui,.,·.,,,.. démérn,!.

U.. µarri~ républicain, wnt 1oujoun vivan•• et leur,
chcb, pùlU la plupan e:tiléa, conlinUC111 A mener la
lutte
:\,:t1.1i:1lmncul, il c•lislc Jeux 11muv,i111,·11b 1111Ji­

frnn,pu,-,t,•~; l'lluion N111lio11.!ll<i tt l,i 1·11,.,..,.r•mf,l,·­
mcnl dc:. l'n.t t1s nntifosc-isl.l.•s.

1:lJ11i,m N'illio1111l,1 ,:om,tiLuér s1.1r l'iuiliulive
,lu l',lJ'li 1·11w111u1ü-..!t, v,·uL riluuir 1J,.,. ,tl,•11w11ta

use Lutns ls larinys politiques. th y iteite
mir-z le ls urutttttt «pu lis repris@pt+pts
dt: 111 1:. 1-:, 1), ,\., ,1,: li1l,JlnJ.h::.-., oll ,1,,., ltlllllffl'·
<'111~\•·~. lllu'11•11,- C'llllljill!-,IIUIIS ,1 .. f,'rnu,·,, •rui
urn!lllt•m•ul ~•• r,•luu111,•11l 1·u11tn· lui, 11 .-i-.. io J',.,i;­ 
"'"/'li,111 ,11•~ ,·,,m11rn11i,,1.,s, 1◄·-.,•J.·mcn'..- 11u1i-fo,­
vtrs qui y o groupé e represenlnt yu'u-
11,i:rlil""',_ ,•ar l,·u1·-. nrus respwtifs, r p' dans
lii Fcd1Tllli<111 Nutiow1I,• li·ur !JIil tlllt•r•l1l ,rr 
111ilîli·1·.

±EMEE±Es 
,I@ Mlnrtiwz Hlarrios pour l';iu H+pullieninu,
11,· A!l,11n11n: 1""11' 111 {itrndœ Ui1pul,li,·ai111·, ,lo·
~1 .. •rl pnur la li1rn,·h,· ll<:1,ul,l1r11i111· dl' 1:h1ul11gm•,
de prit pu lr [npli Sinsliste «t J'U.U.T.

J-:11 l·'ruuù• -.·1·:-! f,,rnu\ 1,: C1m1it,·· d•· 1l,,l11ti1111,

&%±%

,l'111rili,·11tîou ;\J,,rxi-.lt'. 1.,. l'11r1i 1:,1111111u11i~1,•
~,,lli1·1Lll 11'11 J•lls \'uu/u ) ••utrcr: 11 111! \,.lll I"'"
1di;1nrfo1111r.r c;i/ Jl,,1,/1-s. J•:11 dT,•t, 111 Jui,t,· d1•
l.il,<,rntiuu l'L I•· Cn111ilè1I•·:. l-'1•1·,·es1l,·111u,·111lf,1u.>t,,

e purent de lUiuu Rtiunule el ,1,,,., i:..unuu- •
rnst,.,. ,,.ur 111 111.1,•.. 1im, de /'11h•11Juc1/,1 rs,;-1•111l,lc-
111eul m1li,111ul. lb, ~·euJ,,111 _•11.1~· ,.,. 111,-,-,•11,l,1<·111,•u_t
"" liuulc uux ,.,.uJ::i; n"-vuh/11·11111-.. Il!> 1w \••ul,·ut o
n11n111 p1·i.\. ,ruuf' ullia1,,·e fl\•cc J,,,,. ;.:;,·11"' ,·,>1111111·
J,•'.\ I/IO!IDr,·l1i,-tl'~ ,,u ru1111w: C.il Hul,1,·:- i·I ln
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p.isscr en jug.,mc11t. N1,1u::i 11c püU\'ons pvur uoltt!'
p11rl, •1u\!trc J'11,._"t'11rd aYt:1! celte ollitudl"! el U\'t'C
,:,•Ut: vùritP ~IC'uie11111ire, •JUe !JOUI' 1'ttlnhlir ln IU!-

11uJ,lî,1ue il est .-rMèrabl"' d~ foirt>. 0111,el ou !Mp11-
•licnin11;.

En lousct1-i,1n; J1•u!I'. 111ou,·e111~11b1 tr11v11illcnt
1u:liv,•1m::ut el pur ,I,·-. mu)'f'll:).Uiff,••re11Ls (11~11ver­
,.,,r Fr1111co l'L us umes persuadés ur ve 
,l,•r11Î1•1· 11<' M1rvi\·r11 pn,1/1 lll,:l,1.11t•,l1•l'll1lltr1:-111,·.

.:2::±: 
111a111J,. ,•l pr1rce •1uP. tout f'll ne liiis1111l pa:- 111

;::-u .. r1·r, il n'o I'""' su réserver À l'E'aspegnue les
tg de h• ueulrulilè.

t:111111ucut :sti foro 1'11_pèn1lio11 't !Scru •L-ellc d11u­
l11u11.'u!"~ ou s'a•·comphrn-1-dle _n':' contreir1• 1lun11
hi ,·ulow d 111 fnrilil(>f Il ~Ld,ft'lc1lc ile le prtlvuir.

J.a Frullt.:1' tl,: ln nhî11L1111c1•, lu 1-'rnn..:e lil"'r(•t.l
,•:.I loult· entière 1,our l.!1 J\•'p1.1bli,1uc t':spugnoll'
Pl 11"113 "~1ll!rom1 Lif<ll qu~ le Guuvf'1'111imc11l Ili!
Gaulle, duns t·c don1oinc, counuc duus tous l..:11
1mlr,.,.., m· rrsll•ro µns i111ti:liL ~i ltuu:.c1·1•/l, Stn­
lî11e Pl (.;hurchill t'II 1>1111! t'~alement p11rli~a11~, 111
>101·L Je Frn.11et, est innm..¼lml,•1111~111 r11g1,,; ,1 11'1.1
plul! 11u",i ,li:,;1-':°rollrl'. Mais, ;o,i co111nir ccrl1.1i11,.111
J•rêtc11U,·11l, I .\ugletcrrcesl plut,',Lruyoral,l,,ll u11c
r1•:.1.Durolio11 mo11orchiqul", so1.1s ln. formt: purlc•
wetaire, le problème devient plus l+lat el
l'o1H<rtiliun plus 1Hffidlt. Duni-1 œ en"', nous fo1-

::E±70±1 1±±7 
1111 i1 l','tr1111i,,'llrJ1111s l't'x1I, c1.111lluu,•uL lu lult"""'"'"
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soues sirs qu'ils sauront l'arracher quiqu'il
nrrî,·l',

l.11 lil .. •rll! csl 1:n m:trc/11• J,•pui..; ,les mn1, :-11f
!,•~ ruu!c-. ,l'fc:urope, rlle p1·,•111irn l~1•111i1l 1,- d11!­
mi11 tl,i )fn,ll'ii.l.

'ie le Hépubliqus espgule ! 

.,_ BARSAC 



A LA JUVENTUD ESPANOLOA 
1 11 ,H11i111t·l er linos ha ln:..r;ulu cli:,i1•ar \.a?, lk·11~~•~ nuhc.·s qut· c.·n\·ol\'i;m d horizon te de la

llu111.1111d.1d.
l ),·,p11t·-. tlt· unos aiios de infante opresion, t 1111c,·o t!ia a111a11<·t·t.· para lo, pu-t·l>kts de L1 ,·1t.·Ja

lop,a. $ vu,an«do au Inti en 11uc:Mros oid<,, d gr.l\'c.· ,-011ido ,k lo~ dariuc:, <.1111111t.:iarnlo hi lihl'ra-
1 ion «de los peblos, iacia y lelgica, Hlolanda } Norw.-ga, .ilhorozada~ de: juhilu cf"l4.·llr.u1. ,·011 Mt:, eantos
y sus estas la libre y solerata olutlad «de regirse por si mistas, el pensaiento de nosotros, cpaioles,
, lit l.1 li.1,·i,1 ,...J di.1 t'II tlll"-' 1,1111hit•11 E.•-,paii,1, t·-,a E:,paila hid~d,-:.a, eu11a de· ~,quel 11 "uhlinu: Ion~ )) que
t«or+ las ti« rras parlas de la Maneha dejaudo tras sus paa las huellas indelelles de una llistoria
esita en letros de oru, ea un di libre, dia, y soberana de sus destinos.

llu~. l'l lllJC, :l,\(T l'll los lï1111po.;,, dl· llillalla tic Maclritl y Cuatl:tl.1iar;1, tl.t..· .\ra.~i'lll y c .. ,t:iluiia, la sansre
-...:.1 1 ... ru.... ;i dt· 1, .... hijo, dt· t·,a tiena l't'f\'a11ti11a, ,:onlrihuyt· t·n todo~ lot~ fn·Hll·s de t·sta ~iganksc.;,1 luch.i
1111111d:,11 .1 ~,,l1tt·,1r I ml.um·nll' tt ya qrn:hr;.1111;1Ja m;,1qui11a ~ucrrt~ra dt· la Alt.'1na11Î;.1 naû.

ho, tom» aer, na ldea limia, un fuegu potente, immortal, una tawtica, u programta, una teria
filosoh,,, u11 idt·;.11 i11111ut~1blt\ pt·n11;m~11tic nos 111an·u d c.:;.unino Je Li lum1.na.idad : EL So(..:IALISMO.

111,~ 1111110 a~1-r, la Fnlt·r:1<.·io11 Nacional de Juvt•ntudt·s Soci,1listas de Espana lace llegar Su v0z
fuerte y.alla«da hst el i1himo rinc,',n dt.• b tic.-rra lihrc de Fra11ci~1. Las Ju\'c•11Lu<lcs Srn.::iali-,La~ dt..· E~pafü1
hoy cunro ar eu los dits turbios de la dominaciôn germana, e enwuentra Presenle y diptuesta para 
logr.ar los anhelos, las aspiraciunes de La clase trabajadora de Epana,

z: (J11i,·m··•. -.011111, ! .~ Que ,1,•-..ramo:-. ! Cuarentiil aiii.!'t han pa..;aclo dt·~dc· 11uic..· 1111c·... 1r11 M;u• ... lra1 Tomas
MI A[i. twlô «nu Bilbao las Juventuds oeialistas de lspania. uarenuta ios de lucha y aeriiiio, de
,ida 1,·,11hu.i1..11;11i,1 110 IH'tt·:-.it,111 t·xplic.ir 11 11a"lit· qut· t·:-.. lu quit.' ~-,01110 ... y que deeamnos. l.a gl'llt-racii'in
p.,:-..;ub c 111110 l.1 pn -.c·111t.· y l.1 H·uidc:ra saht.· d purqué <le nuestra existeneia y 110 Îg110n1 la t.ï.1pai.::id.ad de
(1rg;111i1.,u·i,·,11. de· ~.,•J",ia n·,olrn.::io11.11i,; c:I ~l'utido de respun~ahilid.itl que Jlllt.'!'tlra Ft·dcraciu11 jun:'np'l
ofrece a la juveutuul espaiila.

l·:-..1011111, 111,~ t·11 L1 lu,:h.i, para nUlM'}.!lllr el priuwr 11l,jetivo de ella, lograr (K!ra 11ut.::-.lru put·hlo. un
regimen que pur ulunt,al populr se irnp11.,o d mi.-,um l"I 11 tk ahril tk• EHi y rt.·\'1ili<ll1 con 111,is fuerz.a,
t."1111 llliÎ, t.·111u,i;1~1110 \."' lti de lcl,n·ru dt: •~uti : LA l{EPLJBLICA.

\' lt,g1 ars para nuestra Espana, La Rcpùblic, porque solo t'lla t'h d camiuo t.Jllt' 111 .i.lh tank- har,i
posihlt· q111· l,1 11.,ma ~u.hli111t· dt·L Socialismo sca Lma c!,,{,lt'11<lida rt.·~didad.

S1111h,~ 110) l'Olllu ayt'I' 1,.,... 111 ismoh, Si un di.a fuimm.. v.anguan..lia del Partido Sociali:-.ta Ohn:ro
Espaiil, ln contiuttamus la misma enda qtH.: nos marc(, t_•l t."jc1nplu de 11uc:-,lros martin·:-. socialisl;1s. J\io
vemnr untagi,a«lis or la 1Tpt1g11antt· t:annii.1 que ha contami1wc.lo a otros, no pretendemnos enanar
porq111· 1111 ~- .. Li llllt'hlra, t·:-.l'uda th- pcrfitlias, tJut·c.l~, t·sto, para lm, <(lit.' en Ml curta existencia como urgani­
acon, solo ban abido dur al pruktaria.do c~paiwl~ tn1iciones, dc~lealtadc!5, m;;111-ejos in11oblc> y calumnia~
sin fin.

Sm110-.. lo·, qui.' !'>1,·111pn· h1i11111"i., u11,1 or1-tanizadon focrtc.:, J>Ujank, dill:imlt-;1, m.·n•io )' .itTÎc'i11. y ui los
l·a11to, le sire»ua nui las aunentas de lo!'o HK:Îi11glcros Je ~k·mJ>rt' poOro'i.n <.:on:-;cguir un i.::ambi-u o llllê1 tk-bi­
li<l,1tl t·11 11ut·~1ra t.ont.luct.i y en nuestra lorma de sr y obr:.ir.

Rola La unidad a la 4m: iuimos con ahsoluta kaltml y con nlena honradez, no
bu~c~lramos !-iÎno porque :1 •• • '10:,bcl ,~n 1.. - .. ..:.:..,,, ••

enttsi:"

•wsotros lo
... ,1est!ro 

l.a Fcdt~ra<:i{•n Nacional tlt• Ju\'l·nhklos So<..·iali:-.ta!'o de E:-.pa1la inici~t la Jucha (}LW.' no ha cesxdo desdc
Julio 1tt· 1~.U-1), oil latin dd glo1it1~0 P.S.O.E, co11jut~1111,c.•111e con nut'stros hcr111a11os de ~uc.:h.a, las Juven­
tud,·s l.ih,·rtarias, al lado dd formidahl,· 1110,·,mi,·11111 C.N.T. F.A.1. t·o11 las Jm·,·111 udt's R1.,1,ublican,is, con
todmo :1qudlos que dede lace largos anas tienen una llistoria y una Escuc:l..1 <lcn.tro del movin1iento
n:\'olut.·.i.:111ario t:stl.1finl.

Jo\·cnes Sot·ialistas1 la Fcdt•rat'Ïon 1k• Ju,·1·11lw.ll"s So<"bli,las de• B.-du-Rh. os tlirigt• este ll...1m.mnie11to
llar,a que.• t.·11 Las lil.1s que 11111u·a li,111 pt0H~Îdo rompcr lo ... t·11t.·11ti.\-'.o~ 111as irr<.'tluctihk·s, man.:hcn10s a cu1111>lir
los Jcberes qw.· 110..-. ÏIIIJlUlll'll los IIIOUlt..'lllos hi.... Lc)rii.::o~ que \'Ï\'Ïlllos.

Juvc-ntlkl t':-.(>aitoh11 por cl triunfo, haci,1 d Sodalismu !

Marsclb, octubn• 19-1~.

l>omkilio olit·ial : 53. Rue Grignan (S.F.I.O.)

, •• ,, ,.,_, Jm,..·utml'-··"' Suc.·iali:das 
EL COMITE llEl'ARTAMENTAI

(F.N.1.S. - l.J.S.)



i ESPANOLES 
Reunldos en Grenoble (Francia) el 7 de Novlembre de 1942

dlz !gentes espanolcs de toda1 lns tendencla~ polllicas y sindicales acordaron por
una11imidaJ definlr en los :ilguientes térmlnos la

DOCTRIN.l, 

UNION NACIONAL 

PROGRAMA Y ACCION 
DE lA 

DE TODOS LOS ESPAHOLES 
En tlerras glorlosas de Espana sonaron los- prlmeros disparos de la matanza que

hry asola al mu11<Jo y caycron los primero1 mârtlres de la lucha mundial que: hy 
sr dcsarrolla en defcnsa de la lndependencia de los pucblos, de su lll>ertnd ~ de su
h,_,nor, mancillados y pisoteudo1 por el bârbaro fascimo aleman. Cercado por unos
y ntncallo Uiredamcnk por otros, nuestro pueblo, pcse a l:1s ayudas eficat;es y
U SlITTèfc1adas "lue reclbicra que jarnas podr~n borrarse de 11lngùn corazôn espanol,
s•,curnl>iô dcrroclrnmlo herohmo, mantcniendo en alto •sus profundos deseos de
u 1ict,1<1 nacionnl. Solo nt rompcrse ésto con la traicion mâs abyecta, nueslro MadJi,J
i1 vidn, cuy,15 histôricas puert11s no h,1bian podîdo fra11411car hasta cutoni:.cs tas
l1,1rda~ cxtrarijcras, se viô cotl:Hùe y vilnn.:rite tntrcga.do Rota 1a uni<lad l(·.:l pucblu
y traidonado J\"\;ufridJ alt:manclli e italianos puûicron pascar Jibrt!n1enli: su ianiarru11eria 
d: invasores por las ciudad-ci. y aldeas de nuestra q1tcrida patrln c iustaura:-, comn
prantia de la hegemonla exlranjera sobre nuestro pais, su Oobierno de Marinndas

•<.C Franco y Falange.
Con lamcnta!Jlc precisiôn •e han visto cumpli<Jag m.îs tarde la9 advertèncias que

t; 1res unos ~ritr.. ul mundD entera nucstro pueblo unido. Otro puehlos l1t1n
~~-.do en sus cùrnc:, el l!ierro cruel e infamante de 13 invasion fascista que

al munùo a la co11fla~racion •1ct1ud. En ésta est.:1n de un li~do1 en 
Oobil!rno y el pucblo de. la UllMrt Soviética, asi como d Gobicrno 

':'.·1,-·:~ , 1 _ . que en hora! criticas para la independeneia de E-:-.pan.i nus 
,,1.,~ Pttcl ..:.1. l:ur • 7 con hcchos su !!:1ccra amist:1û, y los paiscs 1kmcH.:r~i-
l·.Jl'r~ito cspanol Je proclamar su solilf:i.ridc'.1d lwci.i Ja Jucha ùtl JHlt.:blo·
verguenza de la crlc que jarnâs t•e ha c1111stituitlo en la historia
lJUe lùs_ pt:.itriot::s t.i '-lovidfcd, lui:lalt..'r1a, EsLaûo.s U11iùns, Cl1i11.1, 
de obrerus para arrancrlus 'e • a y tndas las Naçiones Unida .. , ddicudi:;
por Hitler; que lus mdustriales y los nidad, la independencia de todus lo;
la 11rnûi.cclô1. '! dstrazr, s es preersu, anla bâthara del 11.az!smo lll!vanJ.-1 
que los aapsnrs, propieta;os y as.1l.:trrndos, ..,.__o.."Uns d'- Europa entre los qut
parotas que Huun tambve n luar de que hsfrute "·a cuadrilla de bnndleros
cend1indolas, si e ncesar, antes que tal sucedi; 'oridad racial teutona,

~idr, ~~~'~, ,ni un srdo C<ll!l!OI~ puedan salir de Espana par·es y su fdicid.:iJ
~ue. L:-.p.in,-t producc y 11t:CL"~1t,1 para st ; que las mujeres esan )eririlist;is de.· 
mdnads pot las calles contra la iriste situaciôn de sus marils e
'lentos y vavan a tuarlos de viva fuerza en las despensas bien surtida ana,
11,.1,h:s,. 1tal1nn11~ y fal.:1ng1~l.:..i ..; ; que twdos los espanoles, en todos 103 escalonts
l.1 ~{1_ci1.:d;1d pu.~d,m tcntr cl l!l,nor el dia de rnanana de decir con verd· Lf .. 
rtcm1a«ron aetwvarrgrie_en la heroica Jucha contra et ivaor ateman y sus i,, 
or la dl"I rota de lranco que es la victoria de Éspana entera.

%
L~nrn111':s publicamentc este ll,1mamicnto porque l hacerlo rntcrlllcmos c r

et i:i:is pr1mord1nl c nnpt:.riw,u d~ llttcsrrus c.lcheres. Estarnos SC'l•IHOS d q u .. m~ ir 
pas:rotas espapotes te toda condiein tonte qutera que se ené«en&ren "{nk] 

.1;ua/mente con los syos. Sobre quines no acudan a Ja Hamada ilJln-ustiosa ~ 1
l'atrva,n, vhro, caera falainantemente, con la ira incontenilte de iestro pet
Ja .4ra, y, @ ta ..... il,_110 Ue ln h1stnrta. Pon1uc nada ni naLlie podrâ cuntcner 1~ 
.1archa arroi].v1a tr;:[ante de tdos los espanoles unidos que llenos de impetu y
u:ir,,Jc ':'-Il.lu, d <..t ~1'./H,.,_~ ; n.:et1;1i:r~r tl honor y la lndepcntlcncia <Je su h..1 J· t d
ma!re Espuna al zruto arado y Tl,!CÏO de o a ra a

VI\',\ I.A U:-:10N NACION,\I. DE TODOS LOS ESPJ\NOLES
VIVA ESl'.~NA CON HONRA

Grenoble (Francia), 7 de Xoiembre dé 1942.
El Comité d<! Unidn Naclonal. 

EDITADO POR
" T?E,OS(!UISTA TJE ESPANA »

OrJ(ano de Uniôn Naciunal Uc toc.los Ios Esn~nnf,acz:



UNION NACIONAL ESPANOLA 
24 Division - Guerrllleros Espanoles 

H OR IEAUX 

GRAN MITIN MONSTRUO 
que se celebrarà el proximo domingo 

dia 8 a las 9 y media de la manana en el 
CINE CAPUCINS, en el que tomaràn 
parte los miembros de U. N. de Toulouse, 
ùnica voz autorizada de los espanoles 
en Francia. 

General RIQUELME 
Coronel PAZ 

de la Agrupocion de Guerrilleros 

ARNAU 
de Alionço Catalane 

JULIA AL V AREZ 
por el Partido Socialista 

CUBELLS 
por la C. N T.

MARTINEZ 
por el Partido Comunista 

HERMOSA 
de b Juventud Combatiente 

Yiva la Junta Suprema de Union Naclonal f 



Corps d'Armée de GUERRILL.EROS ESPAGNOL.S 
16 Division Brigade A 

= F, F, I. 

Peuple de France, 
La Libération de votre pays tire à sa fin et dans cette

lutte sanglante, qui depuis des années se poursuit âpre­
ment. les camarades espagnols ont été unis avec vous avec
une seule pensée, celle de libérer votre pays.

FRANÇAIS, FRANÇAISES ! vous qui avez vécu avec
nous les heures graves et qui avez partagé les luttes san­
glantes de la Haute-Savoie, de la Corrèze et de la Creuse,
avec vos camarades espagnols, vous étiez pourchassés, mar­
tyrisés et massacrés par les collaborateurs et les valets du
Fascisme Mondial qu'étaient les Hitlériens et les Vichystes.
Vos camarades espagnols ont coopéré à votre juste victoire.

LE MOMENT EST VENU POUR NOUS DE LIBÉRER 
NOTRE PAYS, c'est avec douleur que nous quittons nos
frères de combat. Nous allons continuer notre grande tâche
pour extirper le fascisme de notre pays qui depuis cinq ans
lui aussi est écrasé sous la botte du fascisme de FRANCO.

L'ESPAGNE NOUS APPELLE ! Noüs allons partir vers
le combat. Nous laissons nos familles chez vous.

LE COMITÉ D'UNION NATIONALE ESPAGNOL fait
appel à tous vos sentiments de solidarité et à votre esprit
de fraternité en faveur de toutes ces familles que nous lais­
sons sous votre sauvegarde.

LE COMITÉ D'UNION NATIONALE ESPAGNOL fait
appel à tous les partis et organismes politiques pour que
nos familles soient traitées comme méritent de l'être les
familles de ceux qui ont versé leur sang pour la cause de
votre libération.

Nous déclarons que honte soit faite à tous les Espagnols
qui. cachés: n'ont participé et ne veulent participer à la libé­
ration de leur pays, mais voudraient ramasser tut le fruit
de notre sacrifice.

Tout Espagnol qui ne sera pas désigné par nous pour
une mission déterminée en· France fera l'objet des mesures
prises par les Autorités Françaises et Espagnoles.

LE COMITÉ D'UNION NATIONALE ESPAGNOL. 



Reconquista de 
Organo de Union Nacional de todos los Espanoles

COMUNICADO ESPECIAL 
26 de Agosta de 1944

Las fuerzas armadas de U. N., niestros gue­
rrilteros, han sido los primrros en enlrar a Rodez,
La entusiasta acogida que la poblacion dispensô a
nuestros bravos combaticntes, prueha el alor de nues­
tra apOI taciôn a la lucha de libernr.iôn 1lrl pm•hlo fran­
cés y el que justnamente merece ante este, la unidad
polilica que represenln nuestra Uniôn N:,cionnl en la
Hberaciôn drl nuestro c inicinciim de nuestra demo­
crncia. El puehlo rrancés C'omprenrle que snhrmos lo
que queremos y a donde vamos. EI comprendiô u su
1iempo que le rra indispcns:thle un minimo t.unhien de
unidad nacional para la Jucha contra el inrnsor, la rea­
ljzô. Nosotros la necesitnmos mas que ellos, par di ver­
sas razones, tambien la realiznmos en nuestra U.N ..
Dejemos n )os adversarios de cella, a unos negor su ne­
cesidnd, a otros hasta negar su existencin t!). Nosolros
seguiremos ndelante con ella, resuellos y seguros
llamnnrlolos siempre, pero no parandonos a esperarlos
porque el tirmpo apremia y las discusiones cansan.

Corno ramos a discutir si nuestrn Uniôn Nacio­
nal existe o no, cuaudo sus fuerzas solo en el Aveyron,
han llegado a pnrar columnns alemnnas y han potlido
ocupar una ciudad como la Capital del Deprtamento?.
Si; existe a pesar de los ciegos y sonlos Yoluntarios.
LlJ prueha està en que la banclC'ra lricolor dt> la Repu­
hlica Espanola, luce ya en el anliguo Vice-Consulado
falangiata de Rodez.

Basta que una reprrsentaciôn de U. N. E.
hiciera el requirimiento adecuado a lns autori<lades
militares y civiles de la ciudad para que a las dos horas
estu,·iese en nueslrns ma nos, la comunicaciôn siguien­
te que traducimos del rrnnces;

Rodez / 0 de Agosto de / 944 

las autorldades de Resistencia, en testim nio de 
solidaridad en relaciân con sus camaradas espanoles de la 
U. N. E. que combate en el Ejerclto Frances de la Libera­ 
cion. han decidido que el actual Con.sui de E.spana en Rodez 

no .sera aulorizado a continua, en el ejercicfo de sus /uncio~ 
nes. En con.secuenr.ia la.s o/icina.s del Comsulado de Espana 
son puestas a la di:sposicion de la V. N. E 

El Pre:sidc.nte del Comite Departamenfal 

/\'IOISSET 

Le Che} Regional F. F. I. 
Coronel CARROL 

Y ahoru repelimos: la Union Nacional, es no
solo necesnria, sino indispensable vnra la liLer.icilln
Jt m.:rstro pnis. Su cometi<l.o sern limitado, pero fun­
damental, Habra de clcrrumbar el régimen de Franco
y su base falangista. Habra de constilnir un gohirrno
constilucional representalivo de todas sus fuerzas.
Habrn de realizar unas elecciones generales para reu­
nir uns Cortes Constituyentes que establezcan la caria
fundamental del Pis, y dejar libre la vida politica
que la volunlad popular baya manifeslado. ; Eslà eslo
claro? (,Hay acaso olro camino para llegar a éste lin'?
t:,Porque los adversarios de ésla U. N. no han utiliznado
una parte de ln energia emnleada para combatirla, du­
ranlc mns <le euatro anos, en elahornrnos un media
mrjor, en lugar de hacer el perro del horlelano.?

La vin que ella lienda es justa y no tenemos
a mano otra mejor.

A ella los que aspiren liberar Lrncslro suclo, y
acabemos el triste dialogo de si son galgos o son
podencos.

A las palabras, palabras y palabras de los enc­
migos de la Union Nacional, nosotros responderemos
con hechos, hechos y hechos y veremos a ver quien
salvara a Espana del fascisma.

El Comité Dlparlem,nlal 
de 

Union Sacional E:spanola 



Vive l'Union de la .... J!ation FrançaisE !
TEXTE DE L'ALLOCUTION 

MA URIE THOREZ 
à la Radio de Moacou, le 31 Aoilt 1944 

FRANÇAIS I FRANÇAISES 1 

Ir , ,il,,,.,, !"I ,1 h,t"l••••I•• "' ,\I ,,,·, t., ! ,,,.,,. Il•' P'"" JII I•·''
r l ., 1 , ..,,1, pr.·, .,. , ,.. ,1. ,,.,., ,,., .tl!,, , , , dt" ~• •,

,.,,,1,,11,,.,1, .1 ,l,•11 lol•,,. 1,, J,·.,, I,• , .. ,k ,,,1, 1,•,1,!1.Hlf'

J,. 1 r,111., t«+»nui n a motet La pen td a l'ell,,11 
, ,111,, ,Ir 111,-,II ,..,, ,1,· ,, , 11h ,.1.1, ç ., l',111,,,,. d,· 1,,u, Ir,

,·•, ,h11, ,, L,11,-," ,Il, 1,, "' '"f>.1•11•, 1,, 1,11, i.·, 11,,.11,

l ',wnrn .!,· 1., ;,,.,1,,.,1 111111,,.,~,· ,Hl11I Uu11,,, S"n e•pn"\\ioul

.J .. u, 1, ( •"" ,,•,I H,1[1"11,d .lt' I• 1~, "'LlilL•: Cl l"''l"I'" J,UI'> IL·
Gouereuut pt+aie de hl tsful hqw 

Renforcer l'Unllé "allonale 

r4r 1, '•'"• ,1 • "'" /,.·,,, 1•1 ,1,• IHO\ 111.. 11.\1 •
.1. , 1 .1. ,11,·,.,r 1 1., .. 1,·,11 ,.,,,..,1,r I f""" '..i /.,1•u,ku1 ,1,. 1,,

,:,. .. , •. ..i,.I,

1 .,n t a f la trulli t 9 rol,.·llc .L,H. 1., 1,.11,. ,,.1,,i,(',," 1 Il • ,•11,· [''""r ,1,·, '"'' ,1. j,l t:,,,•11,• ,,ullr,• 1'111lll'lt\lll._.

:.-;:•:, '..''." •,;: 1,•:::,:.. ,M,u,. Il, 1,,.,/u,r,, , 1 11,,mt,,._-, « .° .i1,·,111,· 1 l'1w11,· rut!, 111.11.- 1,,·1.,11 un ,r,111,· ,·u1ll11'

1 '.,11,I,· OJ,!1,,m,,i, d,·,11,·,u • 1,, ,,u.1,i. ,Il ,t, 1., t .. n,· ~ .. lrllH"ll\l

I'," 1,, ,, r ! ,Il,· f\l.t11, 1 M, IJ \11.,,1,,,..,1-' rl ~,1,,-1rr J,i hl,e14f1vu

,h ,, ,11, p.,~·

! ,11,,I, 11.,1,,.r,.,I. <'•.1 h l,••1,•· \[li I"''•" 1, ,,11r,pl, I•· t·( l,,p,J,•
r,,;1•.,,·,,.1,.,., .J, l,1 11,11 .. ,·.

L'.,11,u,, ,I,· 1~ N~tn,11 11.Ul\"d!"' ,;.,11uu1.1 pru à /l'-'U ,1.1111\ lit d111,1,w JUIi/ -111rl.p"

• ,,, 1,1,· ., l,t li,,1111 1•;•· , ·•f_l•lul,111,,11 de ketht l,··, l'I P••II,,,,., ,J,.
I· .,.l.,111 ,·,,_, .. ,,.:,,,11 , <1ll11u1,1 ,1,u" l,1 ,,,11.J,11111,.!,u11 •IIC'\u, &

1 ,I,·. tl" ,, ~"lh' .I,· \· 1, l1y 11111,11,,· p.;., 1 ! 1111·1

I_ "" ''" J,· 1,1 N,111,,11 llilll\dl,t'\t llld!llk~!,t \IHI\ I',,, .... '
/'·" 1,, ,,,1,.t,11,1,• ,·111,,,,,.,111,· •k\ ,11(,-,111~. ,k, p.i~,,1''

±5== 
pdy» 

u,,.,l,,1,• .. 1,,d1,,.,u 

...CE:t
1,11 ,lu IH Jmll,·1 l•,j •. 1) ne » {a 'uius +at de llll'-IU ·1

,,1 ,1 ,'IH'IUILll<'I i.-, tnlies l ne agMl pas nleent de 
ptette Petau Laval au th)tuent 1mpl,1,.ihlc. Il l,,ul
hquder sus pbuse le reguse, les ms»utuw» et les organismes

de Vhy. 

Noua voulons uni l>tmocralle rtelle 
liants ut paré d'une yuthèe qui devrait lure,

,J,,,·11t-1h,, ,. ,10'11 'f ,1 ,1 dlh ,1,,· .ldll) ],· ')'\h.'111<" l11l,,l,111<1t• el , ,.
,1u'.r r ,, J,· n,,t,!t" d1t11, 1 .. t.-..lni,;11· l1h, rJI.-. Ccn,1111, P•" lc111 d,.·

, ,,,., 111~11011 r'Hllt.' 1 .,111 ..1<1,· et ta Hberte, la syutles l'•'UI
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Joan F ARRE, militant du P.O.U.M. de Lerida en Espagne, fut
détenu et condamné en qualité de résistant sous l'occupation
nazie. Libéré, il voulut rejoindre sa femme qui résidait dans
le Roussillon. Découvert par un groupe de guerrilleros de
l'U.N.E., il fut exécuté séance tenante.
Cette information est tirée de Julian GORKIN, "Les procès
de Moscou à Barcelone" et de Daniel GUERIN, "Front popu­
laire, révolution manquée".,

DANS "JOURS DE GLOIRE, JOURS DE HONTE" DE DAVID
PIKE

Il est cité le cas de l'assassinat de CORDOBA, page 80:
" ... A Perpignan aussi, le meurtre du socialiste J.LOPEZ COR­
DOBA attira particulièrement l'attention des autorités fran­
çaises".

DANS "HISTORIA DEL MAQUIS" de Carlos J.KAISER,au sujet
des maquis en Espagne après la Libération de la France:

"En 1948, l"'Agrupacion" avait considérablement faibli. En dé­
pit de cela, la lutte continuait de manière violente. "Pedro" y
avait introduit un nouvel esprit de discipline pour empêcher
les désertions. Il arguait que demoraliser les hommes étaient
un des plus grands délits que pouvait commettre un guerrel­
lero. Ainsi se produisirent de nombreux "jugements" de guer­
rilleros qui furent liquidés selon les tactiques staliniennes bien
connues. Comme toujours, les anarchistes souffrirent plus que
tous de l'application de ces mesures: plus de vingt membres
de la Liga "Espartaco" furent éliminés "pour" et "avec" ces
raisons.D'autre part, des faits similaires, pas toujours dirigés
contre les anarchistes se réalisèrent dans beaucoup de zones
guerrilleras".
Pedro s'appelait Francisco BAS AGUADO. Il avait commandé
Il avait commandé un fort détachement de maquisards espa­
qnols dans le midi de la France pendant l'occupation. Il est
nommé en 1947 secrétaire général du P.C.E. en pays valen­
cien et Aragonais.
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... sauf deux anarchistes 

L'opération la plus spectaculaire, pour le mois de mars, est
à mettre à l'actif des G.F.-M.UR. des Bouches-du-Rh6ne com­
mandés par Jean Comte (Levis). C'est l'évasion, organisée et
réalisée par les G.F. dans la nuit du 22 au 23 mars, de
12 résistants détenus il Marseille même à la prison Chave ",

C'est Rudy , écrit Madeleine Baudoin, qui, le premier, conçut
le projet d'évasion. Les chances de succès paraissent maigres. La
prison est bien gardée, les murs d'enceinte sont très hauts. les cellules
des détenus solidement verrouillées. Une douzaine de policiers
occupent le- poste de garde situé à l'entrée de la prison donnant sur
le Boulevard Chave Ne 193. Toute la nuit d'autres policiers font la
ronde autour de la prison. n leur faut environ 1 !4 d'heure pour en
faire le tour complet.

L'affaire est finalement décidée lorsque Rudy. dont le beau­
frère est incarcéré à la prison Chave, réussit à s'assurer la
complicité d'un des gardiens, Augustin Raffaëli. Y participent
5 G.F.-M.U.R. dont les principaux chefs Jean Garcin (Bayard), 
chef régional G.F. de R.2, Jean Comte cl Jacques Meker (Pons)
qui est venu avec 5 hommes du groupe autonome qu'il a
créé et qui opère en liison avec les M.UR. sans leur être
suburdonné.

Raffali, après avoir drogué le café des autres gardiens, a
ouvert les cellules des « politiques », leur a fit franchir le

« 'entre de la prison se trouve côte Sud, 193 Bd Chgve. Les murs de la prison
donnent à l'ouest sur la rue George et u nord sur la rue de Verdun, face au mur de
I'Assistance Publique.

·o Andr Dumont alis ut +et f,asanar.

premier mur intérieur e: les a amenés jusqu'au mur d'enceinte.
Le groupe des G.F.-M.U.H. est de l'au Ire côté, tandis que Meker
et ses hommes les couvrent, prêts a intervenir. Ueux échelles
de corde sont lancées. Les barreaux de la première cèdent. La
deuxième lient. Elle permcllra aux 12 détenus el au gardien
Raffaëli de franchir le mur d'enceinte (9 mètres de hauteur,
côté prison, T mètres côté extérieur).

Les douze détenus, nous dit Madeleine Baudoin, sont dans la
rue de Verdun. Ils ont franchi le mur dans un ordre fixé à l'avance:
d'abord le plus jeune, puis les condamnés à mort, puis les commu­
nistes, puis les G.F, Si l'évasion échoue en partie. les détenus en
danger de mort seront sauvés.

Les douze détenus libérés sont: Camille Cresta, qui n'a que 17 ans;
le Polonais Laurent Kiska, communiste, membre de la M.O.I., qui
devait se tirer une balle dans la tête en juin plutôt que de tomber
dans les mains des Allemands ; René Serre des G.F., qui est le seul
détenu armé *. Kiska et Serre étaient condamnés à mort. Puis les
communistes : Charles Poli, Robert Michel, Edouard Lambert,
Henri Faurite ; Serge Vivaldi qui a été « interrogé » si brutalement
par les policiers de la 9e brigade qu'il en est resté sourd; Henri
Teissier, G.F., Constant Drouet, qui devait ~tre fusillé en mai par
la Gestapo; Guy Arnaud, G.F., Roger Cabras. Ces trois derniers
avalent été arrêtés le 10 janvier 1944 après avoir tenté d'abattre
le chef de la Milice de Marseille. Deux des.évadés avaient été incar­
cérés à Chave la veille à 17 heures. Ils furent stupéfaits lorsqu'en
pleine nuit Serre, revolver à la main, leur proposa « la belle ». Un
troisième détenu, destiné à être interné à Chave, s'était évadé la
veille du troisième étage de la 9e brigade mobile.

Le récit de cette évasion parfaitement réussie pourrait
s'arrêter là : la suite planque des évadés, fourniture de
faux papiers et de vêtements, barrages de police, patrouilles,
erquisitic:s monstres effectuées par 400 policiers - n'est que
de la routine, à côté de l'opération elle-même.

Il y a, malheureusement, un • détail > complémentaire que
nous donne, en historienne scrupuleuse, Madeleine Baudoin
- qui, rappelons-le, participait sous le nom de Marianne 
Bardini, aux activités des GF. de Marseille ;

Extrait du 
livre d'Henri 
NOGUERES 

Histoire de la 
Résistance en 

France 
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p.50e à 505 
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Ln prison Chave n'avait pn:-. rendu lous ses t.lélcnus politiques.
Deux. ;rn~rl'lüslcs rl'slèrrnt enfermés jusqu'à la Libération. Dans
s011 tt'-mni~1Hl~t.· du 2S juin 1!160 d-,l<"ssous reproduit, l'un des évadés,
Charles Poli, éclaire cette malhl'urcusc affairl'.

J\ludrlrinr /Jauduin. •-· Pourquoi les deux anarchistes internés
ne se sont-ils pus évadés?

Charles Poli. - U'est mi qui ai rdus(' clc kur ouvrir leur r:cllulf'

(ç'est le gardien Raffaéli rui li a remis le pistalel d'un de ses collègues endormi.
pour qu'il 'évadent avee nous, ,«tail pas des patriotes. Mais ils

ulaienl 'évader.
M/ Étaient-ils résistants?
1:.1' lh ._,.n·ait•nl la Ht',h,latll'r :111ssi. lh .l\'aient r:1briqué- dr

ra11'.\ t:upuns. Mais e'tait pas des patriotes. Quan<l. à la prison,
pour l.1 h~lt· n;1lion~11t•. on mdtaîl. 11011'i communistes, la t·orarùe
trieolre, eux ils mettant l'insigne noir. 'était pas des patriotes ;
c'est pour cela que j'ni refusé qu'il s'évadent avec nous. A un roya­
lhfl•. J'aurais ouvert la porte, mais pas à 1111 auarl'histe ( ... ).

Qual au chef des G.F. de l\larscilh•, .JPan Cmute. respon­
sable de l"opéraliun. voici ec qu'il l·crira • il ~Iadcleine Bnudoin
lorsqut• edlr-ci lui con1111uniqurra le ll'xk dt• ]'effarante décla­
ration dt· Poli (dont nous n'avons reproduit que le passage
(•SSl.'11 lÎ<'I) :

, ret avec beuoup d'amertume et d'indignation que j'apprends,
,.,izt· ;111:-. aprt.•~. la ,·t>rîtë. Car k )!ardien Haflaêli el les évadés nous
ont dit dès leur sorti et ont par la suill' maintenu cette version,
qut.· lt·s dt•ux a11ard1islt>!i. n'a,·airnl p;1s \'IHJ)u s'évader.

li llt' pouvait ~- avoir atlt'lllll' hésitation de rnn part, J'i<lét~ ctc­
laisser en prison l't.'S deux anarchistes ne m'aurait pas efleuré un
seul instant. Il n'était pour nnu, 1111llcmcnl rJt1C'stion d'idéologie,
sinot pourquoi n aurions-nus pts abandonné également les com­
muni-.tcs'? :'\ou~ luttion~ con ln' 1111 :-.y .. l<'mc cl'oppn·ssion t•ld'injusUcC'
cl n·lui qui ëtait contre lui étnit a\·t•c. 11n11s. n:l11i qui en était la
vil'ti111c était notre ami, qu'il ail d{' ~ nolui qui croyait nu Ciel, ou
nlui <JUi n'y croyait pas •, comme• l'a dit .\rawm.

Ainsi des gens commt' Poli en étaient reslés, six ans près la Jin
de la guerre d'Espane, à nt :l\'t't1gll•nw11t impitoy;thlc qui leur
m·:iit rnit pNsrcuter les anarchi:-.lt·, de Burrclone el qui ..avait contri­
bu' sans dote à conduire I'ET,spagn répuhlicaine l:i oü l'on sait.

DANS "C.F.D.T. : HISTOIRE DU MOUVEMENT OUVRIER ET
DES CENTRALES SYNDICALES EN FRANCE"

Dans toutes les entreprises dès que les derniers
allemands ont été chassés, immédiatement les communistes
lancent les syndicats, constituent les bureaux provisoires. Très
vite, ils seront les maîtres effectifs de la C.G.T. La question
a même été posée de savoir dans quelles mesures certaines
exécutions soïlmaires de militants syndicalistes, certains plus
ou moins compromis dans l'application de la Charte du Tra­
vail, d'autres pas du tout, n'ont pas aidé à cette prise en
mains?"

Il soldats
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Les différents faits et témoignages exposés précédemment 
pourraient être interprétés comme des actes isolés, sans 
liens réels entre eux. L'atmosphère trouble qui a carac­ 
térisé la période de la libération tendrait à plaider en 
faveur d'une telle hypothèse. 
Pourtant, la personnalité des disparus ou celle des gens 
menacés, leur participation à des actes de résistance 
pour la plupart d'entre-eux, leur appartenance au mouve­ 
ment ouvrier et au camp anti-fasciste espagnol, sont au­ 
tant d'éléments qui écartent a priori l'idée que ces 
assassinats ou menaces puissent être rangés dans une Te­ 
lation de faits à caractère crapuleux ou de simples "rè­ 
glements de comptes". 
La filiation directe de ces événements à ceux qui les ont 
précédés dans l'histoire, nous conduit plus sérieusement 
à accréditer la thèse d'une politique délibérée de liqui­ 
dation de l'opposition aux menées staliniennes,les assas­ 
sinats étant perpétrés par les tenants de cette poli­ 
tique. 

En 1944 et par la sui te, ces pratiques vont être con­ 
duites de manière rationnelle avec toute la froideur 
bureaucratique propre aux militants coulés dans le moule 
du stalinisme ambiant. 
Les menaces, les chantages divers, les assassinats qui se 
produisent sur le sol français,représentent pour les corn- 
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munistes autant de moyens efficaces pour tenter de faire 
taire la contestation qui s'oppose à leur soif d'hégé­ 
monie. 
Si l'analyse des événements de l'époque nous conduit à 
trouver des explications d'ordre conjoncturel, elle nous 
laisse entrevoir par-dessus tout les raisons fondamen­ 
tales, essentielles qui ont guidé ces actes de barbarie 
politique. 

LES RAISONS D'ORDRE CONJONCTUREL

Nombreuses et diversifiées, elles paraissent avoir été 
importantes dans la période qui a suivi la Libération. 
Il est bon de souligner que les zones géographiques qui 
sont le théâtre de la plupart des exactions, se situent 
quasiment toutes dans le sud-ouest de la France. A cela, 
deux raisons: les départements concernés se trouvent près 
de la frontière espagnole, on y rencontre donc une forte 
concentration de réfugiés de la guerre civile. D'autre 
part, ces départements ont été le cadre pendant la résis­ 
tance, d'une intense activité des di vers maquis. Qu'ils 
soient F.T.P.F., A.S., F.N. ou indépendants, ils ont par­ 
ticipé de manière active à la libération du sud-ouest. 
Dans ces maquis, les réfugiés espagnols ont pris une part 
prépondérante aux actions communes engagées. En groupes 
autonomes, en détachements de "guerilleros" ou sous cou­ 
vert de la M.0.I. ,ils ont répondu "présents" et ont con­ 
tinué le combat engagé quelques années auparavant contre 
le fascisme. 
C'est aussi dans cet te zone que le Parti communiste a 
assis son influence sinon son hégémonie. Les cadres de ce 
mouvement ont presque tous régné en maitres,aidés en cela 
par les diverses organisations de masses qu'ils ont 
noyautées à loisir: F.T.P.F, F.N., U.F.F., F.U.J.P.,mili­ 
ces patriotiques, C.G.I. etc... et de ce fait, le plus 
souvent les comités de libération locaux ou départemen­ 
taux. 
Il est vrai par ailleurs que l'attitude des communistes à 
partir de 1941, après l'entrée en guerre de 1'U.R.S.S., 
assaillie par l'Allemagne nazie,a gagné un certain nombre 
de sympathies dans les milieux de la résistance, quand 
ce n'était pas ... des adhésions pures et simples. 
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La propagande aidant, le Parti communiste devint le "pre­ 
mier parti résistant", le "parti des 75.000 fusillés" et 
toute critique à l'égard de sa poli tique entraînait de 
manière mécaniste le rejet de la personne ou du groupe 
qui l'avait formulée. 
Beaucoup se firent traités de "collabos", de "vendus à 
Vichy", "à PETAIN", de "Doriotistes" ou "d'hitléro-fran­ 
quistes" tout simplement parce qu'ils ne suivaient pas 
les consignes staliniennes! 
L'administration dans certains cas aux mains des commu­ 
nistes, ou suffisamment influencée par le P.C.F., pouvait 
légitimer, justifier même, certaines attitudes par ail­ 
leurs - et en d'autres temps - condamnables, d'un simple 
point de vue éthique. 
C'est dans ce climat, à l'intérieur de ce cadre, que la 
lutte d'influence engagée pendant la guerre d' espagne - 
les journées de mai 37 à Barcelone - trouve à nouveau de 
zélés maîtres d' oeuvre. Les anarchistes espagnols de la 
C.N.T. et de la F.A.I., les marxistes révolutionnaires du 
P.0.U.M., s'ils avaient à l'époque réussi à repousser 
avec succès les tentatives contre-révolutionnaires des 
agents de STALINE, vont devoir cette fois compter à forte 
partie. 
Non pas tant par l'importance numérique du mouvement com­ 
muniste espagnol,mais bien plus par le soutien logistique 
- moyens matériels et humains, propagande et armes - 
fourni sans réserve par le parti frère, en l'occurence le 
P.C.F. Sur le sol français, tout ce qui touche de près ou 
de loin à l'activité communiste doit recevoir l'assenti­ 
ment du P.C. national, sinon de STALINE. Les facilités 
que rencontre l'U.N.E. auprès des autorités et le fait 
qu'elle revendique - avec un certain succès - le monopole 
de la représentation de l'exil espagnol, sont essentiel­ 
lement dues au travail acharné et patient du P.C.F. 
La mal nommée Union Nationale Espagnole, même si elle ne 
regroupe pas les 20% de l'exil républicain et même si par 
ailleurs elle ne rassemble que des forces de la droite 
cnservatrice et le P.C.E., l'exclusion de toutes les 
organisations ouvrières et anti-fascistes authentiques, 
recueille malgré tout les fruits de l'action collective 
des réfugiés et ce, de manière quasi-exclusive. 
La J.E.L., quant à elle, formée de la C.N. T, du M.L.E.,de 
l'U.G.T., du P.S.0.E., des partis républicains de gauche, 
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des partis autonomistes etc...et qui regroupe 80% des 
réfugiés espagnols de ce côté des Pyrénées, rencontre 
souvent les pires difficultés auprès des autorités admi­ 
nistratives locales. Dans leur grande majorité, les comi­ 
tés de libération et les préfets mis en place dans le sud 
ouest à la Libération, gênent - quand ils ne s'opposent 
oas - l'action de la J.E.L. 
L' opposi ton entre la J. E. L. et l' U. N. E. n'est pas une 
simple affaire de sigle ou d'organisation. C'est avant 
tout le rejet par les militants ouvriers qui composent la 
première des pratiques usurpatrices, liquidatrices et du 
caractère démagogique de la seconde. 

Les di verses incursions en terri taire espagnol vers la 
fin octobre 1944 (Puigcerda, Val d'Aran... ), si elles at­ 
tirent bon nombre de militants libertaires, fourvoyés dans 
l'aventure, ne répondent en fait qu'à une de leurs moti­ 
vations: l'envie de retourner en Espagne pour y chasser 
Franco et son régime de dictature ... Très rapidement pour­ 
tant, il s'avère que ces opérations ont été très mal ou 
pas préparées, qu'elles ne servent en fait qu'à la propa­ 
gande du P.C.E. et qu'elles ne sont qu'une occupation pu­ 
blicitaire de la scène politique. 
c'est à peu de frais pour le P.C.E. que beaucoup y lais­ 

sent leur vie. Quant à ceux qui ont la chance de pouvoir 
regagner la France, ils ramènent avec eux une idée enfin 
juste de la propagande mensongère des communistes. Ils de­ 
viennent alors d'accord avec les critiques émises par 
les autres secteurs - majoritaires - de l'immigration es­ 
pagnole et notamment les libertaires, qui ont continué de 
lutter les armes à la main de l'extérieur et à l'inté­ 
rieur de l'Espagne,contre la dictature sanguinaire de 
Franco. A aucun moment dans cette période, le débat d'i­ 
dées entre les diverse composantes de l'exil ne pourra se 
dérouler de manière démocratique. 
Forte de l'impact considérable du P.C.F.et de son soutien 
inconditionnel, l'U.N.E. - le P.C.E. en réalité - fait 
très vite régner la terreur bureaucratique et contre-ré­ 
volutionnaire. Sept années après Barcelone,les staliniens 
rééditent leurs mauvais coups. Mais ici, répétons-le, le 
travail leur est facilité. 
Des camarades de la C.N.T., de l'U.G.T., des libertaires, 
des socialistes, des militants du P.O.U.M., et même des 
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militants de 1'U.N.E. ou du P.S.U.C., dont les désaccords 
commencent à poindre, ont été liquidés froidement, systé­ 
matiquement. Ces crimes sont souvent commis dans la plus 
totale impuni té. Les enquêtes n'aboutissent pas et il 
semble qu'en certains hauts lieux, la vie d'un républi­ 
cain espagnol, anarchiste qui plus est, ne pèse pas lourd 
en comparaison du poids politique de l'appareil stalinien 
que les communistes n'auraient pas manqué de faire jouer 
si les assassins avaient été appréhendés. 
Dans cet océan d'ingratitude et d'hostilités, les liber­ 
taires espagnols et les anti-fascistes en général ont pu 
trouver des soutiens précieux même s'ils furent peu nom­ 
breux. Une solidarité qui aida ces compagnons dans les 
périodes de friction avec les hommes du Parti. 
C'est toutefois dans le but opposé que s'est exercé à la 
Libération le sens "critique" de la presse en général et 
celui de la presse communiste en particulier. Sentant bon 
le sectarisme, frisant bien souvent l'hystérie, des ar­ 
ticles volontiers démagogiques, rédigés par des militants 
pratiquant l'autosatisfaction, fleurissaient dans l'in­ 
formation libérée. 
On pouvait lire sous la plume de dangereux zélateurs des 
appels à peine voilés à la mise en quarantaine, quand ce 
n'était pas plus 'simplement des appels à la disparition 
(liquidation), des militants anti-fascistes espagnols qui 
ne s'intégraient pas dans l'U.N.E. 
Erigeant l'amalgame, la délation, la calomnie en armes 
politiques, des militants communistes ont - afin de faire 
taire toute opposition révolutionnaire - marqué d'une 
pierre rouge les relations entre les divers courants du 
monde ouvrier, enmême temps qu'ils trahissaient sciemment 
les espoirs de la classe prolétarienne. 
Une campagne de dénigrements et de provocations qui se 
poursuivit de manière épisodique, qui trouve encore qua­ 
rante ans après des instigateurs dans les rangs du parti 
stalinien. Ce n'est qu'en 1953 que certaines affaires de 
la libération refirent surface. La presse s'en fit l'écho 
d'une manière "spectaculaire" pour y tirer du "sensation­ 
nel". 
Mais neuf années après, les véritables motivations de ces 
assassinats ne furent que très partiellement révélées au 
grand public, voire même quasiment passées sous silence. 
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La presse communiste trouva là-encore matière à pratiquer 
l'assimilation outrancière et travestit la réalité. Elle 
traita ceux qui reparlaient de ces "histoires",les liber- 
taires, les socialistes etc ... de fascistes. 
Rien de moins! 

LES RAISONS FONDAMENTALES

Afin d'expliciter ces raisons fondamentales et exploiter 
au maximum le contenu de celles-ci, il nous a paru judi­ 
cieux de procéder à l'étude de certains textes et écrits 
concernant l'anarchisme (l'Idée) ou les anarchistes (les 
hommes), rédigés par des "penseurs" communistes-autori­ 
taires: MARX, LENINE, STALINE, TROTSKI, DUCLOS. 

Ces raisons ont trouvé leurs racines et leur justi fi­ 
cation au sein même de la première internationale. Elles 
opposèrent les marxistes aux proudhoniens et aux bakouni­ 
nistes. Deux conceptions non réconciliables d'un socia­ 
lisme initial, car elles recouvrent deux philosophies, 
deux révolutions radicalement différentes, sinon antago­ 
niques. Souvenons-nous que PROUDHON écrivait à MARX dès 
1944 (soit cent ans avant la période qui nous intéresse): 
"vote pensée me {a peu pouw a bexté des hommes". 

Dans la pensée marxiste, l'homme naturel est un "ndwdu 
génque t soca".La propriété l'aliène et le détruit. 
Seule la révolu ton collectiviste peut le rendre à lui­ 
même, le "recréer", 
Dans un tel socialisme, toute faute, toute erreur volon­ 
taire ou non, réelle ou supposée, ne peut être le fait 
que d'un être inexplicablement et monstrueusement déna­ 
turé. Le pardon n'existe pas, puisque le pêché n'existe 
plus. Le seul pêché qui ait essentiellement existé, ayant 
été le capitalisme. Tout cela est infus à la pensée mar­ 
xiste et probablement même,socialiste (social-démocrate). 
C'est le mensonge d'où tous les autres mensonges et 
crimes dérivent ... 
MARX a eu la volonté poli tique et philosophique de ré- 
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duire "l'homme-individu" à "l'homme collectif". Cette ré­ 
duction de l'individu à son environnement et à ses com­ 
posantes socio-économiques établit les bases-mêmes du 
marxisme. MARX de ce fait agit en idéologue autoritaire. 
Des historiens aussi différents que Daniel GUERIN:"que de­ 
vient en e66et fa f--i.bekté. humaine d'une pek,6pec.üve où if 
ne tete à 'ndvdu qu'à ptend conscnce de (a nce 
té htotique où ( est entané, où e "habe Mo" 

bête noùe de PASCAL, HEGEL et MARX, c.ompte peu devant 
f'h~toùe ... " et Henri LEFEBVRE: "MARX ,fa,~,t,ua, dé.L-i.bé.ké. 
-ment de c.ôté. a question de 'ndwdu. Ls tappo8 50- 
c.--i.a.ax. entke tu homme--6 l ... ) ,t,ont pké.,6enté.'6 c.omme "né.c.u­ 
'6MkU" et "indé.pendant--6" de feuk vofonté." portent un mê­ 
me jugement sur l 'erreùr essentielle que MARX a introduit 
dans sa pensée pal i tique et qu'il a développée tout au 
long de son oeuvre et tout au long de sa vie. 
Dès le départ, le postulat marxiste est faux: l'homme 
n'est absolument pas réductible à ses seuls besoins maté­ 
riels. son corps, son cerveau, son coeur, son sexe sont 
autant de domaines qui ne relèvent pas de la seule lutte 
des classes. Jean MONOD écrit dans "De l'ethnocide": 
"fa fut.te des cas0s cumne dans un 0calme qu ne 
temet en quution auc.une du optioM 6ondamenta(e,t, pM 
l.uquefl.u l.a c.iv--i.(~aüon --i.ndu,t,tk-<.el.l.e a66ùme '6on in­ 
c.ompaûb--i.fdé. avec. toute a.atke 6Mme de c.--i.vifi,6a,ûon. 
Cette Putte n'est que e masque ptog8te d' une ente­ 
pt d' extenson et de né.galion mené.e pM une c.iv--i.f,i_,6a,­ 
tion pMtic.ufièke a.a dé.tk--i.ment de--6 autke--6. Ce mMque pko­ 
g048tg, c'est e ptojet tévoutonnate nspwé du 
mavxmg dont e cana@tète non '6c.--i.enti6ique ( ... ) pkoc.ède 
pak gé.né.kal.~aüon ethnoc.entk--i.que et qu'il 6aut c.oMidé.­ 
kek c.omme l ... ) une mMc.a.11.ade et un piège au tekme de--6- 
queù fe T-<.ek,6-monde, pkivé. de fui-même, ne peut é.c.happek 
à 'oppvs4on captawt qu'en "évasant" de mode­ 
n~me avec. fa c.--i.vif--i.,t,a,Üon oc.c.--i.denta.fe" et plus loin: 
"fa. te.na--i..e..e.e ut --6-<. b--i.en man--i.é.e qu'on peut ,t,e demandu ,6-<. 
.ee pt0jet n'est pa conctt, uwout osque l'on c.on--6- 
tate que de "consoets matxste" des gouvernement4 
ud-améweans ont été {otmé dan des unvttés od­ 
amé.kic.a--i.ne,6. Gigante_,6que ké.c.upé.kat--i.on d'une_ ké.vo.fution 
pM,6ibfe à .f'é.c.he.fon d'un c.onüne_nt,fa évouton "oca­ 
te" 'a-t-ee pow but que d pésenve 'Occident? 
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E{{cac coupe-{eu à 'embasement Redouté? Ce qu'? y a 
de {@cheux dans (e matxme des nteeetus bowgos 
dogmatsant en Europe w (e dos d ouvtt 4 doube 
ci de ce que c teectues {otm ot tourné vr 
'Euope ou es Etats-uw, dogmatent w (e dos de 
pop(atons dont gnotent a cwaton ou ben 
net qu'e en aient un, quand s ne 'achanent pas 
à .ta dé.tkuùe". 
Evidemment MARX a essayé de défendre ses idées contre 
l'anarchisme et notamment sa composante individualiste. 
Mais à l'opposé de BAKOUNINE et des ouvriers anti-autori­ 
taires de son époque, qui connaissaient bien le marxisme, 
MARX Lui-même, ENGELS et la plupart de ses partisans ont 
le plus souvent condamné en bloc les théories anarchistes 
sans se donner la peine d les étudier sérieusement, encore 
moins de les discuter. Malgré qu'elles le gênaient pour­ 
tant bien dans ses tentatives de diriger seul la 1ère In­ 
ternationale, MARX n'a pas essayé vraiment d'analyser les 
théories anarchistes. A partir de ses propres oinions, il 
a fait le reproche, que les socialistes par la suite n'ont 
jamais cessé de faire aux anarchistes, selon lequel la 
doctrine libertaire (an-archiste) repose sur l'an-histo­ 
ricité et, partant de ce raisonnement, n'a aucun devenir 
historique. 
A la lumière des événements qui ont secoué l'histoire, le 
marxisme qui se prétendait instrument scientifique a 
failli lamentablement tant dans ses prévisions que dans 
ses propositions. 
la disparition des classes moyennes, l'augmentation du 
nombre de prolétaires, la disparition des antagonismes 
nationaux, le dépérissement de l'Etat, la libération de 
l'aliénation en régime communiste ... AUTANT D'ERREURS HIS­ 
TORIQUES A METTRE SUR LE COMPTE D'UNE IDEOLOGIE QUI SE 
PR[lENDAIT PORTEUSE DE SCIENCE ET DE VERITE. 
Quant à l'anarchisme an-historique, l'aspiration à la li­ 
berté (notamment dans les pays de dictature de l'Est et 
de l'Ouest), à la responsabilité de l'individu, à l'auto­ 
gestion forment un ensemble de bonnes et justes idées 
libertaires qui revivent à nouveau dans les rues et dans 
les usines. 
Le marxisme est en fait une adaptation du monde de son 
siècle et non un refus de ce monde. Le développement du 
capitalisme devait entraîner de manière mécaniste l'au- 
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thentificaton et la démonstration des thèses marxistes. 
L'anarchisme lui, est de tous les temps et de tous les 
pays. Son universalité puise se sources dans la lutte 
constante de l'individu et des groupes, pour parvenir à 
l'émancipation totale, sociale, économique et culturelle, 
hors de tout pouvoir, de toute tutelle. 
Avec STALINE, nous entrons dans le vingtième siècle, dans 
l'ère des applicateurs géniaux de la pensée du Maître. 
Dans un de ses articles intitulé "Anarchisme ou socia­ 
lisme", daté de décembre 1906, il nous révèle quelles 
sont du point de vue du marxisme, et du sien propre, les 
"nuance" de l'anarchisme. "Insu{{4an ou tare" 
qui, selon STALINE, conduisent l'anarchisme à être un 
mouvement contre lequel il est nécessaire de lut ter... 
STALINE nous affirme avec beaucoup d'applomb: "là où .eu 
a5es n'xstent pas, à où n'y a ni vch ni 

pave3, 'Etat devent nute, et nute (e pouvow 
potque qui opptme es pauvres et dé{end (es tchs. 
Pa conséquent: (a océté ocate n'auwa pas boson 
dg mawtenw e povo potque". Pour donner plus de 
force à son affirmation, il cite à la rescousse la bible 
marxiste, qui disait en 1846, dans "Misère de la philo­ 
sophie": "a case abot ub3ta, dan (e cou 
dg son développement, à 'aneenn océté cw(e un a- 
0caon qu xcuwa es c(a5 t {ew antagonme et 
'y awa pus de pouvot potque ptoptemnt dt... " 

Mais très rapidement, STALINE montre le bout de l'oreille 
bureaucratique. Il ajoute que la société socialiste aura 
besoin d'un bureau central de statistique, que tant que 
les forces productives ne seront pas suffisamment déve­ 
loppées, et qu'il existera un travail "dur" et un travail 
"facile", l'application du principe "à chacun selon ses 
besoins" sera sans doute très difficile! 
Ceci conduit STALINE à écrire que seuls les anarchistes 
et les idéologues petit-bourgeois peuvent penser que 
"dès 'ntant. où e capta{sm se décompose, on peut 
iM:ta..v..'1.e.Jt .te -6oc,i_af,l-6me". Et il conclut que le programme 
marxiste est un programme à deux tiroirs: un programme 
minimum qui se propose d'ouvrir la voie vers le socia­ 
lisme par une république démocratique et un programme 
maximum qui a pour but le socialisme. 
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Pour parvenir à bâtir son programme, STALINE, et en cela 
il est un fidèle lecteur et un digne représentant de MARX 
nous définit le contenu de la luttedes classes.Selon lui, 
celle-ci regroupe les grèves partielles ou générales, le 
boycottage, le sabotage et ... la participation aux ins­ 
titut ions représentatives, qu'il s'agisse de parlements 
nationaux ou d'organes administratifs locaux. 
Pour parfaire le panorama, STALINE ajoute plus loin: 
"a dictature soca{st du pvotvat u est néc0- 
awe pou qu' ? pu, pat c moyen, xp/opter a bout­ 
g20se, Pui conque (a tette, es {ov \...) 'ex­ 
p/optaton de a bowgose, vo(à ce que dot amener 
.ta. 1tévo.tu.tion /2oc.,i_a..t-i./2:te.". 
Mais STALINE, et les marxistes en général, procèdent par 
la méthode de simplification et d'assimilation. Après 
avoir disserté sur les moments, les moyens et les pro­ 
grammes, il nous assène une vérité définitive,intangible: 
" ... et a évouton 0caste dot commencer pav a 
dctatte du pvoétaxat, c'est à dw que e pwoétvat 
dot s'emparer du pouvot potqu et s'en rww po 
exp/0pten a bouwg0se". 
Dans le prolongement de cette logique, l'éminent marxiste 
décrète que les organisations syndicales et les coopéra­ 
tives ne peuvent suffire à elles seules aux besoins d'or­ 
ganisation du prolétariat. Qu'à cela ne tienne, une autre 
organisation est nécessaire. STALINE la désigne comme 
regroupant les éléments conscients ( ... ) et s'assignant 
comme but principal la destruction du régime capitaliste, 
la préparation de la révolution socialiste:"cette ogan­ 
aton et e Pvt oca-démocwate du proétvat". 
Puis STALINE nous édifie sur le fonctionnement qui devra 
être appliqué dans les organisations du prolétariat. Le 
centralisme,en opposition à "l'éparpillement fédéraliste" 
sera appliqué dans le Parti, les syndicats, les coopéra­ 
tives. Enfin, sur les rapports entre les syndicats et les 
coopératives d'un côté, et le Parti de l'autre, STALINE 
pense qu'ils se développent d'autant mieux qu'ils entre­ 
tiennent des rapports d'amitié plus étroits avec le Parti 
socialiste du prolétariat . 
Il persiste et signe: " ...cela pane que c deux otgan­ 
aton "économqus", e(es ne ont pas ptochs d' un 
pawt 0caste {ott, dégénèent souvent, oubent e 
ntétêt génétax de casse au pto{t des ntéêt w0- 
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toment copotat{ et pontent pa (à un gtand pt judice 
au p'1.oi.é.tall..-i.at. Au--o--o.-i. e--ot-.-i.f né.c.e.--o--oa.-i.'1.e. dan--o tou--o i.e.--o c.a--o 
d'a3we 'nuance pot(que et .{dé.oi.og-<.que du Pavti 
--ouf/. lu --oynd.-i.c.at--6 et i.e--o c.oopé.'1.ative--o ... 11 

Le futur "petit père des peuples" cite à la fin de son 
exposé relativement indigeste, certaines des critiques 
des anarchistes formulées par KROPOTKINE, BATON etc ... , 
critiques qu'il s'empresse de tourner en dérision. 
Il nous a semblé bon de les transcrire ici, pour que le 
lecteur puisse s'en faire une idée.(59) 
" ...nous (e anatehsts) a(ors Jusqu'au c.ommun.-i.--ome 
bextawe, aovs que {a pupat des s0castes (ez: 

y c.omp'1.,l,6 i.e.--o --ooc.iai.-dé.moc.'1.ate--o) vont }u./2iqu' au c.ap,i.ta­ 
me d'Etat et au c.oi.i.ec.t.{v.{--ome. 

Van--o i.eU'1.--o p'1.ojet--6( ... )i.e--o c.oi.i.e.c.üv.{,6te--o c.omme.ttent( ... ) 
une doubfe vveuw. I vouent uppmet (e tégme cap­ 
ta(wte et ( gadont en même temp--o deux in--otitut..ion--o 
Qu ot a base de ce tgme: (e gouvernement tepvé52n­ 
ta.ti6 et i.e tkava.-i.i. --oai.M.-i.é.. 
( ... ) e coctwsme, on e at, conserve (e ttava( 
a(vé. Seu(ment(...)e gouvemet potentat[...) 

met à. la pi.ac.e du patkon( ... ) (i.e--o '1.ep'1.é.--oentant--6 de c.e 
govnn@ment) se évent te dtot d' employa dan 'in­ 
téêt de tou--o la pi.u--o-vai.ue. tiké.e de. la pJr.oduc.tion. En 
outke., dan--o c.e. -!)y--otè.me., on é.tabi..{t une d.-i.--otinc.tion ( ... ) 
e.ntJr.e. e tava de 'ouwt et c.e.i.u.-i. de l'homme qui a 
6a.-i.t de--o é.:tu.de.--o: i.e tkava.-i.i. du manoe.uvke, aux yeux du 
c0(ectwse, un ava mye,tand que 'vtwan 
i.' .{ngé.n,le.wi, i.e. --oavant etc. ... --o' oc.c.upe.nt de c.e. que MARX 
appelle. un tkava.{i. c.ompi.e.xe. et .-i.i.--o ont dot à un tava 
--oupé.k .-i.e.u'1. 11 • 
Plus loin, nous pouvons lire, tiré du Nobati N°5, sous la 
signature de M. BATON:"Qu'ut-e.e que i.e. c.ofi.e.c.tiv.-i.--ome du 
--ooc..{af-dé.moc.Jr.ate.--o? Le c.oi.i.e.c.tiv.-i.--ome. ou pi.u--o exac.te.me.nt,i.e. 
c.ap.-i.tal,l,6me. d'Etat,es {ondé ut (e ptnpe uvant:cha­ 
c.un do.{t tkava.{i.i.e.k autant qu'.-i.i. i.e. veut, ou autant que 
i.' Etat 'auwa détoxmné, en recevant à t.{:t.Jie. de '1.é.c.om­ 
pe.n--oe. la vai.euk de. --oon tkava.-i.f en mMc.hand.-i.--oe--o ( ... ) et 
donc.( ... ) .-i.i. 6aut une M-!)embfé.e i.é.g.-i.--ofa;ûve 1 ... ).-i.f oaut 

159) "La --oc.-<.enc.e modune et f' AnMc.h.-i.--ome" - KROPOTKINE. 
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également un pouvow exécut, 'et-à-de dos mnst/es 
toutes sottes d'admwwstate,de gndam et d' 2p00n 
peut-êe au une amée, ' lJ a top de méc.ontent-0". 

Comme on peut le constater, les anarchistes, contraire­ 
ment à ce que tendait à insinuer STALINE, connaissaient 
parfaitement les écrits du Maître MARX et mieux même, ils 
en ont déduit, à la suite de BAKOUNINE et PROUDHON, des 
analyses justes, efficaces , et malheureusement validées 
par les faits, confirmées à la lumière des événements 
historiques. 
Et quand les anarchistes de l'époque déclaraient que les 
social-démocrates "n' admettent pas seulement a dctatte 
Jtévofoüonnaüe. 1 ont pattans de a dctatve sut 

ptoétvat I...) es ouvre ne es ntétessent que 
dans a meute où s {o/ment ung armée dscpnéo ente 
f.euJt-0 ma.iM [ ... ) (a oca(-démocate veut 0 /ww du 
pnoétvat pout ptendt p042380n de 'appave d' état" 
N'était-ce pas avec quelques années d'avance, la vision 
affinée avec beaucoup de rigueur, des événements qui, à 
partir de 1917, vont permettre à LENINE, TROTSKI,puis MAO 
CASTRO et avec eux tous les marxistes staliniens de la 
planète d'asseoir une dictature sans faille sur le prolé­ 
tariat, au moyen des prisons, des armées et des polices 
qu'ils ont non seulement maintenues mais développées? 

Ceci explique les propos de LENINE qui, en 1917,polémique 
avec les anarchistes au travers de son livre "l'Etat et 
la révolution". Sa façon de poser le problème le conduit 
inexorablement à dénaturer les thèses qu'il est sensé 
combattre. En effet, il ne remet pas en cause les thèses 
avancées parles anarchistes,mais des idées fumeuses qu'jl 
affuble de l'étiquette anarchiste, pour les besoins de 
"SA" cause! 
"M (es ant-autottawes demandent que 'Etat pot­ 
que -oo.{t a.bol.{ d'un c.oup, avant mê.me qu' on at détut 
(es condtos 0cas qu'ont {at natte. 1A deman­ 
dent que f.e pltem.{u ac.te de la Jtévoluüon -ooc.,i_,ale -ooi.t 
'aboi.on de 'autoté. Ont- jama vu une tévou­ 
üon, ce3 Meuws! Une vévouton est certainement a 
c.ho-6e LA PLUS AUTORITAIRE qu,i_ -oo.{t" Et LENINE conclut en 
écrivant que "es ant-autottawes ( {aut te c A 
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ananchse) (...} où s ng aven pas ce qu' éc­ 
vent et sèment a con{uson l...) où us savent et 
s tahsent e mouvement pvoétaven l...) Dans un ca 
comme dans 'autte, s se/vent a éacton". 
Belle engeance de l'intelligensia-révolutionnaire-mar­ 
xiste que ce LENINE! Où a-t-il été cherché que les anar­ 
chistes demandaient que l'Etat soit aboli? 
Et pourquoi faire croire que les anarchistes se sont 
adressés à lui et à ses amis? ... avant même qu'ON ait dé­ 
tut...? 
La voilà bien la sève falsificatrice qui a nourri MARX, 
STALINE, LENINE et tous leurs épigones. 
Que LENINE n'ait pas été d'accord avec les anarchistes et 
qu'il ait ressenti le besoin de l'écrire en 1917, soit ... 
Mais qu'il ait travesti les idées et les propositions de 
ses adversaires politiques, voilà bien le K.G.B. et les 
goufug-o qui pointent à l'horizon. 
Les anarchistes ont défendu (et défendent encore) la 
thèse selon la quelle la révolution sociale doit se faire 
simultanément contre les situations d'inégalité et d'in­ 
justice qui ont cours dans tous les regimes d' exploi­ 
tation et contre toutes les structures qui les secrètent 
et les pérénisent. 
Les anarchistes luttent contre toute idée de période tran 
-sitoire, de dictature poli tique "du" prolétariat, de 
Parti de pouvoir ... toutes ces définitions,ces paravents 
cachent une même réalité: LE MAINTIEN D'UNE CASTE AU POU­ 
VOIR, UNE CASTE D'EXPLOITEURS QUI DEVOIE A SON PROFIT 
L'ELAN REVOLUTIONNAIRE ORIGINEL. 

67 ans après les écrits de LENINE, les enseignements de 
l'histoire nouis conduisent à penser que les anarchistes 
avaient non seulement raison, mais que la politique sec­ 
aire de tous les marxistes(à commencer par MARX lui-même) 
a mené la classe ouvrière dans l'impasse aux quatre coins 
de la planète, à commencer par la Russie des gouiag-6. 

Trotski, lui, écrit en 1920 des textes qui nous éclairent 
sur la véritable nature de ses positions et des ses pro­ 
positions. (60) 

(60) da "Tewotme et évouton" - Léon TROTSKI: 
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La militarisation du travail, qui entraîne une obligation 
du travail, orqanise celle-ci autour d'un bureau central 
au service d'un Etat, qui échappe à tout contrôle des 
travailleurs. Cela devient alors un instrument d'exploi­ 
tation autrement plus perfectionné que tous ceux que la 
bourgeoisie a pu inventer. 
".t' obV.,gation du :f:Jr.ava.t.t ..6U.ait impM..6ib.te. ..6aM .t' app.ti­ 
cation - daw.i ce.ktaine. me...6uke. - de...6 méthode...6 de. m,i.,.titaki­ 
-0ation du :ùc.avai.t. 
Sans (es {o/ms de cocton gouvernementale qu cont­ 
tue.nt .te. 6onde.me.nt de. .ta mi.titaki-0aüon du :f:Jr.avai.t, .te. 
ke.mp.tace.me.nt de. .t'économie. capita.ti..6te. pM i'économie. -00- 
cia.t,i.,J.)te. ne /a qu'un mot creux. 
Aucune. okgani..6aÜon ..6ocia.te., e.xce.ptée. .t'Mmée., ne. ..6'e...6t 
vue. (e dot de subordonner complètement es coyn 
de. (es domnt au5 totaemet pat a vo.tonté, que. ne. .te. 
at e gouve.kne.me.nt de. .ta dictatuke. pko.tétMienne. 
Le. gouvernement ouvton consdète n dot d' e.nvoyu 
tout :ùc.avai.t.te.uk .tà.. où. ..60n :f:Jr.avaD:. e...6t néce...6..6Mke.". 

Si des circonstances dramatiques peuvent dans certains 
cas imposer des solutions fermes, il n'en reste pas moins 
vrai que les méthodes préconisées par TROTSKI sont incom­ 
patibles avec le maintien d'une révolution prolétarienne. 
Dans ces conditions, elles nous ramènent loin en arrière 
dans l'Histoire, au temps des serfs d'Etat sous Catherine 
II, voire les {eahs de l'Egypte ancienne et les paysans 
du Perou inca1que. 
TROTSKI attribue aux syndicats le rôle d'éducateurs afin 
qu'ils fassent pénétrer plus profondément dans les masses 
prolétariennes les thèses qu'il défend. 
"Sars dot de dont des otdts et d'exiger et xcu­ 
ton, os syndicats pondent ew substance ca ( ..6ont 
nécessawe à 'Etat oca(te en éd{caton, non a{n 
de uttex pout de me?es codon de. :f:Jr.ava,i.,i -c'e...6t 
.ta tâche. de. .t'e.w.ie.mb.te. de. i'okgani..6ation ..6oc,i.,a.te. gouve.k­ 
nementae - ma a{w d' otgans (a c?as ovtèe pow 
(a pvoducton, an de a dscpne, de (a tpatw, de 
'éduque, de {xt cttan catégot ...) an n un 
mot, d' ncotpott autottaement,en pon accotd avec te 
pouvo, es avaeuw dans {es cades du pian écono­ 
mique. un,i.,que.'! 
Non, vous ne rêvez pas. Ce programme que TROTSKI enten- 
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dait défendre en 1920, c'est STALINE qui le reprendra à 
son compte. Et JARUZELSKI de nos jours ne fait rien 
d'autre que de l'appliquer aux travailleurs polonais! 
Il est nécessaire de voir par ailleurs, que TROTSKI avec 
ses jugements à l'emporte-pièce, ne faisait qu'exprimer 
ce que beaucoup de bolcheviks pensaient . 
En 1920, TROTSKI déclara: " on m en avant de mot 
d' 01T.d.1te dangu.eux ... ont ptac.é. te dko,lt de-0 ouvk,tU.-0 de 
{awe éw et tep/entants au-ds du Pat. Comme 

e Pt n'avait pas e dtot d'a{wmo a dictat, 
même si cette dctatwe état en con{t tempotane avec
(e hume/ c.hangeante-0 de ta dé.moc.'1.aüe ouvk,lè.'1.e". 
A cette époque, il dénonçait l'opposition ouvrière qui 
luttait déjà contre la bureaucratie envahissante et pour 
le pouvoir économique aux travailleurs organisés dans 
leurs syndicats. 
Plus tard, en exil, TROTSKI reformulera ses propositions 
relatives aux syndicats, sans toutefois en changer fonda­ 
mentalement le contenu: 11 .('.e PMÜ c.ommun,l,6te e.ot ,e_ 'akme 
flondamentate de i'ac.üon '1.é.vofuüonna,i,'1.e du pkolé.tM,lat, 
'oganaton de c.ombat de .oon avant-gand, qui dot 
.o'é.levek au '1.ang de gude de la c.lcw.oe ouvk,lè.'1.e paktout 
où elfe c.omba:t et pM c.on.oé.quent aM-0,l dan.o le mouvement 
J.iynd,lc.aL 
Apv a guette, (e ydcasme {tanças trouva dans e 
communsme à a {os a té{utaton, on dépas5ment et
.oon ac.hè.vement: tentu de {awe tevwtg aujowd' hui te
J.iynd,i,c.al,i,,6me '1.é.volut,lonna,i,'1.e .oeka,lt touknek te doJ.i à 
'hstoe. Pouk le mouvement ouv![J..U., une telle tenta­ 
tive ne pottat avo qu'un ns téactonnawe [ ... ) 
PMlu. d' ,i_ndé.pendanc.e .oynd,lc.ale ( ... l c.ela J.i,lgn,i,6,le la 
dss0ton de 'avant-gatde évo?tonnat dans ta 
masse awuéée que sot es yndcats, c'est "{attex" e 
ptoétvat, c'et en {awe autwe chose que ce qu' et 
et ne peut qu'êtke J.iouJ.i (e captame, qui condamne (e5
mas ava?us à ('gnotance". 
TROTSKI n'étant plus au pouvoir, il lui est difficile de 
rééditer ses exploits révolutionnaires et de les placer 
sous la loi martiale,comme il l'a fait pour les cheminots 
lorsqu'il était responsable du commissariat aux trans­ 
ports. Il ne pouvait exclure les responsables élus du 
syndicat et en nommer d'autres prêts à suivre la volonté 
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du Parti, comme pour le syndicat des cheminots en 1920. 
Pour les éventuels sceptiques, citons un autre fait révé­ 
lateur:en 1922 eut lieu une nouvelle conférence des syn­ 
dicats de la métallurgie soviétique. La politique du syn­ 
dicat fut déterminée par la fraction nommée par la direc­ 
ton du Parti, dont les réunions profitèrent de la présen­ 
ce de métallurgistes distingués tels que LENINE, KAMENEV, 
ZINOVIEV, MOLOTOV, STALINE, CACHIN et Clara ZETKIN ... 

On trouve dans les écrits de MARX, LENINE, STALINE et 
TROTSKI, dont nous avons reproduit un condensé, toutes les 
justifications idéologiques des liquidations et des 
assassinats dont nous avons précédemment parlé. 
Ces justifications ont malheureusement conduit par la 
suite à des comportements semblables, qui se perpétuent 
de nos jours. 
Avec Jacques DUCLOS, nous voilà dans l'histoire récente. 
Cet homme d'appareil, bureaucrate par excellence, nous a 
légué quelques morceaux d'anthologie. Sa haine viscérale 
de l'anarchisme a souvent trouvé matière à s'employer. 
Il ne cessa pas de falsifier l' Histoire, d'énoncer des 
contre-vérités, de lancer des anathèmes ... aux anarchistes 
vous vous en seriez doutés! (61) 
Il ne s'embarasse pas de srupules:sous sa plume, BAKOUNINE 
est chargé de toutes les tares. Il est un "pkovocate.uk 
pkone..6.6ionne.t" tenu en mains par la police. MAKNO fit une 
guerre de "bgandage" et "{t e jeu de (a cote-tévo­ 
ton". 
"En 1922, MAKNO, qui avait été battu avec se oup pat 
a cava(nie de BOuIEMy état pa5é en Pologne. Ans 
donc, ce che{ anatchste, après avow combattu e pouvot 
0vétque, trouvait a(e dans a Poogn actonnate, 
ce qui état dans 'oxdte des ch0se". 
Pas un mot des luttes héroiques de la Maknovchtina contre 
les armées blanches de DENEKINE et WRANGEL. 
Pas un mot non plus de Maurice THOREZ,qui fit ses valises 
pour rejoindre la Sainte Russie alors qu'elle venait de 
pactiser avec la plus que réactionnaire Allemagne nazie. 
Cela était pourtant dans ?'ode des ch0605, non? 

61) dan "BAKOUNINE et MARX, ombte et umèe" - Jacque 
uCLOS - Edtion Pon. 
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Puis DUCLOS règle le compte des anarchistes espagnols: 
"1 {aaent a preuve pat ews act,d'une mcornas­ 
ance tota(O pvobèmes économique; pat exempte,a na­ 
tonaaton des pattes boutiques, des aons de coi­ 
we, con&tuait pouw eux une mue tévo?utonnawe de 

ptemète gtandeut, a{ot que cette supdt avait pou 
vu(tat d' ote a c(a54O ouvwèwe {ae aux /anqustes 
•.. ) Quant à ex compotement, état nu&be à 'u­ 
nt et à 'e{{cacté de 'action mtane de a Répu­ 
bque conte a be€on anqute". 
Pas un mot sur les réalisations révolutionnaires de nos 
compagnons de la C.N.T. et de la F.A.I. en Catalogne et 
en Aragon, en Andalousie et dans le Levant etc ... 
Il est vrai que pour M.DUCLOS, bureaucrate invétéré, les 
3.000 adhérents du Parti communiste espagnol en 1936 
représentaient la véritable classe ouvrière,alors que les 
millions de travailleurs espagnols qui se reconnaissaient 
dans les organisations révolutionnaires du prolétariat 
(C.N.T., F.A.I., F.I.J.L. et·le P.O.U.M. et l'U.G.T. pour 
certains secteurs) ne pouvaient qu'être,pour ce stalinien 
que de dangereux provocateurs prêts à remettre en cause 
l'ordre établi. 
Ce qui est constant chez DUCLOS, mais ici il n'est que le 
porte-parole offièiel des aµpaJr.atc.hik-6 du P.C.F.,c'est la 
dénonciation de l'infiltration policière dans les milieux 
anarchistes et par extension, gauchistes. 
Est-ce chez ce personnage, une seconde nature, ou bien sa 
véritable nature? 
Lui qui a si souvent mené des "procès policiers" dans son 
propre parti... 
Et GUITTON, qu'il a cotoyé au bureau politique du Parti 
communiste, n'avait-il pas l'aval de THOREZ ainsi que le 
sien, en même temps que la bénédiction de la Préfecture 
de police?(62) 

( 62) Le. 12 ptembte 19 39, DUCLOS app11.it à TILLON que. 
GUITTON, ou G1TTON, a nommait en éaté GIROUX e.t qu'il 
était un compotce de {a po(ce. 1 occupat dans (e P.C.F 
un poste de haute sponsabté au secttat: déte­ 
nat toute (es adts ds cadtes et ce€es des plan­ 
qu! En bte, tous (es cet du Pxt... 
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MARTY, qui fut un temps, considéré comme le "phare du
stalinisme" par l'appareil du P.C. F. finit par être exclu
comme un malpropre,non sans avoir au préalable été traité
de "flic" par le zélateur DUCLOS.(63)
Quant aux événements de mai 68, analysés à travers le
prisme déformant d'un DUCLOS, inquisiteur de service, ils
ne représentent qu' "une. vMte. c.on-0p,i/r.aüon du pouvo,i,Jt pouJz 
masque e b-i.ian de. 6a-i.ii-i.te. de. /2a poi-i.tique. e.t pouJt 
mener des campagne ant-commute {otcen5. 
A tout c.e.ia, -i.t 6aut ajoute.Jt que. le./2 gJtoupe./2 gauc.h,i.,6te./2 
de. ma-i.-ju-i.n 68, tout c.omme. c.e.ux qu-i. le./2 ava-i.e.nt p1tê.c.édé-!i 
taent pété pat des agents ptovoateuw de a po­ 
ce. Ces agns pouvaient agw ben p{us {ac€ement dan 

de. te.f,6 git oupu d'où. tout élê.me.nt d' OJtgan,i.,6aüon ê.ta-i.t 
bann-i., que. dan/2 un pMÜ /2.tltuc.tuJté. 
Il y a be.auc.oup de. po-i.nU cote obscw dans de5505 
de 'actwté des groupe4 gauchstes qu d-i.-!ipMa-i.e.nt de. 
6ond/2 -i.mpoJttanu ve.nu/2 on ne. /2a-i.t d'où. ( ... ) ma-i./2 c.e. que. 
l'on peut dwe an crante de e tvompet, c'et que c.ha­ 
qu {04 qu' ? y avait des man({statons otgansés pat 
( g0up gauches, ou n{uncés pat eux, (s agent 
pJtovoc.ate.uJt/2 de. la pol-i.c.e. y joua-i.e.nt un 1tôle. d'an-i.­ 
mate.uJt/2. 
Le bavcads, es votw ncendés, de. mê.me. que. ta 
pt5ence de dtapaux now suw (0 bâtime.nU publ-i.c.-0, 
pe.Jtme.tta-i.e.nt au gouve.Jtne.me.nt de. mMque.Jt le. b-i.lan de. 6a-i.l­ 
f-i.te. de a potque. 
Lo1t/2que., pM e.xe.mple., e.n 1968, le. gouvune.me.nt donna la 
tétév-i./2on pendant une. he.u1te. à. 'anawchte COHN-BENIT,et 
à deux autlte./2 c.ompa1t/2e./2, -i.l 6avo1t-i.-0a-i.t le.uJt ac.üon de. d-i.­ 
von et s'en /watl...h 
En c.e. qu-i. ccncene es gtv, est hot de. doute. que. 

(e gouve.Jtne.me.nt ava-i.t 6a-i.t, pouJt c.e. qu-i. ê.ta-i.t d-i.1te.c.te.­ 
me.nt de. -!ion 1te./2/201tt, Jtap-i.de.me.nt d1to-i.t aux 1te.ve.nd-i.c.aüon-0 
de.-0 tJtava-i.tte.uJt-0,fe. patltonat auJta-i.t été obl-i.gé de. -0u-i.v1te.; 
mas a potute des gves {asat as patte du pan 
gouve.Jtne.me.ntat. , , 
Ma a {exmeté dont {t pteuve te Pvti communste {an- 
ça, au c.ouJt/2 de. événe.me.nU de. ma-i.-ju-i.n 68, donna à Jtê.- 
6 féc.hù à be.auc.oup de. j e.unu, étud-i.anu e.t autJtu, qu-i. 

(63) MARTY 6ut "numé1to 3" dan-0 e Pvt. 
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ot compté depuis que, gt@ce au Pat communste,{g gou­ 
vvnment ne put avow 'a{{ont@ment auque? pensa±". 

On sait depuis lors le rôle du P.C.F. pendant ces événe­ 
ments: il fut celui du gendarme de la classe ouvrière, il 
fut en réalité un des-plus sûrs piliers de l'Etat,attaqué 
par les forces montantes de la contestation. 
Après les accords de Grenelle, Georges SEGUY, demandant 
la reprise du travail,fut hué par les ouvriers de Renault 
et il serait malencontreux de penser qu'ils étaient mani­ 
pulés ... par le gouvernement. 
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le Travail Catalan 

Le Travailleur Catalan
Organe du Parti

- Pyrénées Orientales - 25-11-44.
communiste.
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leTravailljt Catalan 
HEBDOMADAIRE DU PEUPLE CATALAN tDITt PAR LA FtDlRATION COMMUNISTE DES PYRlNHS-ORIENTALES 

Direcleur: _ 1 PRIX I SAMEDI 1· Directeur adjolnl: L••• ■ 0 UA RAT I J>aaiee 
nar» TouRe, Deputdes Pyrénées-orentales - 29 novembre au, Ru» d PArwn» - rERnGNA :.' 
daceur eu cnet : Roger eETRA Francs 1947 ri, 0.6», 4tt CC.#. p-si Motpatte "?"e 

Le Travaiileur Catalan - Pyrénées Orientales - 2-12-44.0rgane
du Parti communiste.
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HiTlER ET FRANCO ! 

' 
Unis dans le pnage et I a llestruction !l'e l'Europe 

üs do:vent subir le même châtrnent 

,a 
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te, 
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-

Unis dans le pilt3ge et la destruction dl! l'Europe 
ns do)ent subir le même châf rnent 

.-1 . M.'._,;I_.-El 

Franco t a phalange .e.us 
et durges par 'ex 3chrs :' ir., 

terrtore espuçnal «on; u: 34! 
ger permanent pour a France. H:. 
~eau pout•urr qrâct: a .'a p.' ... :;: '-" 
'1.0n i,:tcn·entwn a .,en$ l. • :u...: 
Franco n'a 1t.mau ,.,..p-rése'IIC a .Le 
l.h.ase en E!pa.qne que s 7:::° 
Hitler et Mussa;: au detrm! d 
peu.pl~ r<:paqnol. 
Il E's• d0ttc rnco11cevable que l'un• 

pu;ss un tant sct peu, prerer une 
,_,r,-üi"' .,ttcr.tii,e ut...r aoen:s de l'cn­ 
;.-:m1 ;JUÎ pretend.ent r,;-:-, . .;n!.:.r 
l"a.ssa&,rn d~ l'Espagne Cf.1'"1.me un 
:.:.-n:n de r.i...t-re p,:.iys; cur on ne peut, 
ub!ier, sans trahir tes ntrts de 
a France, le. rôle Jr.ue de wu.s 
temp.s par Franco. 
Faut-il rappeler :e., parclt>s pro­ 

'loncees pcr le dictateur -:~paono~ 
;,:;r, d~ son eniren-.e at•ec Hitltr 
• Je dispou d·un m.1aH:"1: de /Ja2011:­ 
'?cllt•s pour délend.re Bcr/i!z s Il le 
raUazt ». A rant la I .:...;.·:i~:v11 de ru.r 
tre patrie, F~3."I.C-<J en~,oya encor": 
des homme.1 rrmtorcer .':z dins10n 
bleue. des matieres prmuere rt 
,,,e l'0"1SlammC,z! f•.1i'.i~..,l•.'$ à T'A!le­ 
ua7ne. en meme teps Gue de.11 n­
res, augmentant a la 'amine et 
.a msere du peuple spacnol. dans 
!: cnurant de ta~r:Ce 1943 plZLs ée 
deux mzUe P.'1.trrpr•s.~·.~ -'Jochf'ç se 
ont stalles en Epagre ct au 
,'1t;Ptlt.''1t Otl t,"11JS ,:.~, 1;r1tr1orf'~. f/1'!!5 
'ta1l/J 11clr-: .ie;,_;_"''•-"11.·n.~ lrdta1,•rr.f 
pour f~ha~~"'r l""-:.:·-.:.:.1·~s••·u.r. dc'"l.r
ira,ns d'tm ~1t.::l de 1~ u.:c.g,:ms.. c11ar­ 
'l'!s d:: W:J,,rJm e. de lU!TIP. C't. tra­ 
:erse la trontire par ta Tour.de­ 
Carol. Citons auss les serres ren­ 
dus pour le tranrnort de! cap1tJ1Lt 
hz!lenens e"1. ,..,-:,.,fltirze. 

En ce non arec Es drbrzs des 
'1.rrnt.'f''.f :u:-là1en•1t-'.,. FRA.'1;co 
CO."/CE.VTRE DES T8Oé PES 
rour LE LONG DE LA FRO.'1. 
TIERE FR.4..\'ÇAJSE scus 7a .mr- 
1:t'lilance al!e•1tf-'-' de la G-'s!apo. 

CetLI qui, a tm!erzeur de notre 
pa_1,•s. se /ont les porte.pf::.rol.lé's dt 
.C-ra,-zro .iO.'l! d-:,nc des en:1en11.~ de 
ia France et, ers:ders comme t 
dowent immed:::r~,nent ê!r,? r;;z.~ 
hors d Jrat de nure 

Tous l~s fran,:.;i~ qui 0'2t :i CT'!J.."' 
de de/i!ndre les interet~ de n/Jtri'! 
palrtf:' sont u7?antmc_ a Tt"C".ltznaitr':' 
que leç vCritables r':."'PTe.i"''ltcrit.~ le­ 
!1-ZUr du peuple -~ipa.Qnol 10'1t la 
JUNTE SëPRE.'dE D·U."1/ON .'V.4- 
TIONAl.E qil, est :·?!'(JG~le cla•1d1-:s­ 
tin dirt?Pr..nt. a .\Jadnd. la 11:>e-a· 

:..'V.,v A 
VA..± '?4 )FF% ·4A 

: f 11, r • ·,!,> •·t • _,_..~ '-· •::.~ 11/
.,. _;,Jr•;, ,. , 

L c.:..,; .,:-.•:n F--~·t1 . .:r;, e.,: r
r ,.;. "l-' :•--:r :r ::-:.e ;:;-(,r '.

01..:i::.s 
,..,,_.,·.,:·1• .• , ,.., •. , ... "T•;: .,r••·~ 
.f • • ·•' .-. -:: • pot,r 'rg!es ' r 

"33 ... i:!r_..,,,,,, ~ .''!',• :. •t( 'e '·rne 
n: :':? tyF-. 'lf.'l) •t "'·.: -:i. ::;,-..:. 

,;;r C .. t.:i""î .·• .. ! 'T"••').: ,·,•. i:':,r 
1 •!~t' pi,,,.r .- 'd,. 'l .\ -~ ! :,;"(:. • 

t· _:._.--:• ,,'_, : 's A ::.LAS':.-; 
GER!!:.ERG. ::"a .sr&:: 

Eve 
•~1 Ç"'I: 'J - ~ ·•· -;!. ·.: ,;":.. '() '• : .. • .,. ,:i 
, • !c·1011 'n•• ... ,., ;J•)!,.- :.:.:. ;,:1,'ra 
t:,.n J•· : i:• :.,,. -c;,:,, ,·-·:···•!·.'"'it 

E % pl= ±
"'lr:l!."•·~·'.,:: / 11 Sat. ;·,: c· Es- 

naan!e; pour peeerr ; w:te
9'. ! st ,-nt ' erre;ne t 
'a,'/!t !es 97dm% ;1, Cas 
•ic,!re pays '!l r.:)trP dèpc.r:-:mau ~·"! 
part:cuder. ar:z.,s,.'n.t •?n dr•lt,irs a:.i 
contrôle de l or;•a111..ï,ztton o:J1c1e.­ 
ement reconnu, car .'s ze sont, en 
fait. que it>.t AGE.VTS Ff? .. 4.\'Q:..,'/S­ 
TES TRAVAILLANT POc'R LE 
COMPTE DE LA V• COLONNE 
Fran.co aqent de Hitler; F•anco 

Qui. da.ns l'Espagne meurtrie. orga­ 
nse et concentre ses troupes avec 
les debns hitlerieri.s. est LU DAN 
GER POUR NOTRS FR.O.VT/1:RE 
Il fa'IJ.t c.gir nt'! et jOTt: trrgn:e-r$er 
plus Zcmotemps ':'Jt co11.tratTC' aux 
rn.tl!Têts de la df!rnoc,rztie e! rJ.e 10-­ 
tre popu.tatton ca!i.l:la::~. .er..zE 
combat. J.ans :~s montagnes. dans 
les vles la lt:tte •st ouverte pour 
ia rcoquete de !"Espa.g!le libre 
La grar:dcur et l'1r.~épendance àe 
:a Fra.nef: sont i~e'!!S â; l'action ,-ntre­ 
prse par es g.crier queruleros. 
~ou.s la cond.uttl! ae :a junte rnprê­
rne et de ! U-i:t.m. ,\·atwn~le Lsi;a . 
1nole. 
L'Cnwri S-'n-:e:~~t.e a der:;uzs .onq. 

l"."1Wi •itc~u.re !a ;,osztio,z ns-d-i;1s 
d'! Frc.n::o. En .-l.rtq.i~.:r,e. ,.4.I Etc.ts­ 
Urz!..'1, partout. ~,:s p.-.u;::t's librt'S 
on2amnet I;surpcteur, lernem 
ci.e!I dé.m'.X..Tti.tH!,. Quant au pt•up!e 
tra11.çats il est a:t'.'il fr.:::e dL·pt:.•s :n,111- 
kmps el il i;;:::-.g~. ·-our la secunté 
ri~ la F:-r:.ncP, :a co1:stftut,c,., d'unt' 
E~·prU/T"t,:; itb·..: ':.': ,r..:leppndiir.tt". 

Le Travailleur Catalan - 29-11-47 - Organe du Parti commu­
niste - Pyrénées Orientales.
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Epilogue 
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"Pourquoi remuer ces vieilles histoires?" nous a-t-on 
demandé pendant que nous élaborions ce dossier. Comme si 
nous manifestions quelque rancune perverse en exhumant 
des crimes oubliés, comme s'il s'agissait "d'accidents" 
imputables à une époque troublée, comme si les staliniens 
s'étaient repris après leurs "égarements" d'autrefois, 
comme si les leçons de l'Histoire, avec un grand H se li­ 
saient sur un registre plus noble. 
Eh oui, l' assassinat du "Gallifet de Cronstadt",TROTSKI, 
mérite la une tandis que la liquidation de plusieurs mi­ 
litants libertaires, c'est juste bon pour les poubelles 
de la dite Histoire. 
Alors, pardonnez-nous d'avoir fouillé ces poubelles, de 
vous en avoir parlé avec passion, mais les cadavres qui y 
pourrissaient étaient ceux de nos compagnons. 
Les circonstances ont changé, les staliniens en ont-ils 
fait autant? Nous ne le pensons pas, même si leur impu­ 
dence finit par intoxiquer ceux qu'ils liquideraient à 
l'occasion. Pour évoquer un exemple proche de nous, rappe­ 
lons la situation des anarchistes cubains après 196O:vic­ 
times de la répression castriste, ils témoignent de la 
réalité du régime dans une méfiance quasi-générale. On 
verra même des anarchistes (individus et organisations), 
succomber aux charmes du divin barbu et jeter le discré- 
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dit sur le Mouvement libertaire cubain en Exil(M.C.L.E.). 
Comble d'ironie, Daniel COHN-BENDIT, vedette du mai pari­ 
sien accusera au congrès de Carrare le M.C.L.E. d'être 
financé par la C.I.A. Il nous aurait pourtant paru bien 
placé pour apprécier la "dialectique stalinienne". 
Pourtant, à Cuba, pat centaines et pav me,es tévo­ 
(utonnawe de toutes tendances, advaws de a man 
mse commute uw a tévouto, ot été dép/ac,vn- 

cé3, av@té3, ou {usés. C'et au pat mets que 
d' auw ont pts e chemin de 'ex".(64) 
Citons trois cas parmi d'autres: Luis Miguel LINSUAIN, 
José AC ENA et Sandali a TORRES, qui furent emprisonnés, 
torturés pour la seule raison qu'ils manifestaient leur 
désaccord avec le régime. Tous trois militants liber­ 
taires, ils avaient pris une part active au mouvement 
social mais se rendirent vite à l'évidence que les 
travailleurs avaient été bernés par cette soi-disant ré­ 
volution. 
Des histoires de ce style, nous pourrions en évoquer des 
dizaines: les mêmes situations se retrouvent avec une mo­ 
notonie invraisemblable. Sans cesse, les communistes se 
refont une virginité grâce à leur propagane incantatoire. 
Bien avant les publicitaires, ils ont compris la toute 
puissance du verbe:pourquoi argumenter ou raisonner alors 
qu'il est tellement plus efficace d'invectiver et d'assé­ 
ner des vérités intangibles! 
Voilà maintenant près de trois-quarts de siècle que les 
staliniens ont détourné les velléités révolutionnaires 
ouvrières à leur profit, trois-quarts de siècle qu'ils 
s'acharnent sur tout ce qui menace leur règne. C'est une 
bien longue escroquerie et, depuis 1968, la façade se lé­ 
zarde: derrière les images d'Epinal, la jeunesse découvre 
un P.C.F. qui pactise avec la droite (mai 68) parce qu'il 
craint autant qu'elle, 'la contestation. Elle voit des 
"démocraties populaires" où l'on matraque et assassine 
les travailleurs, où l'on ne recule même pas devant le 
génocide ... 

(64) Peu de document exstent sut te ca de Cuba. No 
ctoos a btochwe "CUB - vvouton et cotte-tévc{a­ 
ton. Témoignage4, textes o{ces et document" 
Edition de. (a Commson Internatonae de Laon Ou­ 
wvète. 
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De nos jours, les velléités d'hégémonie du Parti stali­ 
nien sur l'ensemble du mouvement ouvrier se traduisent 
par un discours qui veut marginaliser les tendances révo­ 
lutionnaires qui peuvent ça et là se manifester. 
Les revers électoraux successifs depuis les années 80,ont 
ramené l'influence du P.C. F. à la portion congrue. Ceci 
ne doit pourtant pas nous faire oublier qu'à divers mo­ 
ments, les responsables du Parti et les dirigeants commu­ 
nistes de la C.G.I. ont opposé la force à des éléments 
qu'ils ont qualifiés d'aventwt ou d' tponsab5 . 
La volonté d'apparaître, aujourd'hui comme hier, comme le 
seul parti ouvrier, comme le seul représentant authenti­ 
que de la classe ouvrière, conduit inexorablement le P.. 
à envisager, voire à mettre en oeuvre,des moyens en rela­ 
tion avec sa politique. Du dénigrement actuel aux accusa­ 
tions et menaces éventuelles contre le mouvement révolu­ 
tionnaire, il n'y a qu'un pas. 
Les travailleurs immigrés qui ont,à une époque,eu à subir 
dans les municipalités communistes, les assauts bulldo­ 
zérisés des staliniens savent que ce pas peut être fran­ 
chi facilement, très facilement. 

Puisse ce dossier dessiller quelques yeux supplémentaires 
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Appendice 

La réalisation de ce livre a nécessité un travail tout 
Jarticulier au niveau de la recherche des témoignages. 
3ien souvent, les mémoires ne s'ouvraient pas tout de 
suite et il fallait revenir longuement sur des événements 
déjà lointains. De plus, nous pensons que la lecture de 
ces pages suscitera chez les personnes ayant vécu cette 
époque, des "remises à jour" de leurs souvenirs et, pour­ 
quoi pas, de nouveaux témoignages. C'est pourquoi nous 
pensons un jour publier une "suite". 
Alors que nous met tians sous presse, un dernier témoi­ 
gnage nous est parvenu. Il ne nous a pas été technique­ 
ment possible de li publier intégralement, à la place qui 
lui revenait dans ce livre, c'est-à-dire au milieu des 
autre témoignages. Compte-tenu de son importance, nous 
avons cependant tenu à ce qu'une partie au moins figure 
dans ces pages. Lorsqu'il y aura matière à constituer une 
"suite", nous ne manquerons pas d'en publier l'intégra­ 
lité. 

TEMOIGNAGE D'ANGEL MARIN - PYRENEES ORIENT ALES

l...J "uu(ano BENITO,m&tant socaste et cétane 
de a scton ocalte de Tou4. {ut a4553né 
pav un goupe atm de "Luno Macona" au quattot de St 
Cyp/en à Tou05. S04 a55048w wwe(ont to 
heuke-0 dukant i'a.ttkivée de BENITO à ~on domic.iie: c.'e-0t 
à, otqu' 'app@ta à ouwww (a pot, qu' {ut ct­ 
bé de baes. Mot: avox été 0caste et ne pas ap- 



pa.11,ten,i/1. à "Un,é.on Nac.,é.onal". 
Une nouvelle vie.lime 6ut un jeune militant de la C.N.T., 
ké-0idant à Pekpignan. 1 e ommat Jo-0é RAMIREZ,et {é - 
quentait un des cas (es pu connu de la ville: "lu 
deux mondes". 0'apv on {te, vsdant à Tou(ose et 
militant ,foi au-0-0i de la C. N.T. , qui 6ut le pkemiu à 
no communique a vste nouvee,ce(a 's pas com­ 
me ut: dan doux dexnnes etes, José asat 
entkevoik à -0on 6kè.ke que, lok-0 de débat-0 qu'il avait eu 
avec. des ééments d' "Union Nac.ional", c.eux-c.i -0e montkè.­ 
et extrêmement agt{8. Peu do temp apv, un compa­ 
gnon de la C.N.T. de Pekpignan nou-0 appkenait la kéalité 
des {atws: un .-6oik, alok-0 qu'il-0 di.-6c.utaient au c.a6é, -0e-0 
a0g/05 montèwent généreux jusqu'à 'envvn, pot 
mieux pouvoù di.-6po-0u de lui. I l.-6 l' emmenè.ke.nt en ban­ 
lieue. et c.ommikent impunément c.e c.kime 6koide.me.nt pkémé­ 
dité. Le moti6 e-0t toujoM.-6 le. même: non-appa.11,te.nanc.e à 
"Union Nac.ional". 
Apkè.-0 RAMIREZ, un autke jeune. 6ut M-0M-0iné pak deux 6a­ 
natique.-0, toujouk.-6 du mê.me. Mgani-0me: "Union Nac.ional". 
Vic.ente. FERNANDEZ, militant de. la C.N.T. qui M-0ukait la 
(ason de 6kac.tion-0 C.N.T.e.ntke. l1E-0pagne. et la Fkanc.e.. 
Ce {vent té3tat de 'ant{ac4me, aots qu' gve­
nait d'E-0pagne où il avait ac.c.ompli une. mi-0-0ion, 6ut -0uk­ 
pki-0 aux ale.ntouk.-6 d'0-0-0e.ja (Pykénée.-6 Okie.ntale..-6) pak un 
gkoupe de guwveo aux odtes du c.ommandant ROYO,c.he.6 
"-0upkê.me." à l'époque de tout le dépa.11,te.me.nt de. l'Akiè.ge.. 
Apkè..-6 un pkoc.è.-0 .-6ommaike.,RAMIREZ 6ut exéc.uté .-6Uk la kou­ 

te. entke 0-0-0e.ja et Boukg-Madame., tMd dan-0 la nuit. Tou­ 
jouk-0 poM le. même moü6: non-appa.11,te.nanc.e à "Union Nac.,é.­ 
onal". 

Retors act{ et vg(ant {ace aux {au5 n{ouatons 
divulguée.-0 pa.11, c.e-0 ikke.-6pon-0able..-6 qui, aujoukd'hui e.nc.oke 
dé6e.nde.nt c.e. qui 6ut une. c.ondu,i.te de. bkigand-0. No-0 c.ompa­ 
gnon-0, au même·titke que. le.-0 autke.-0 anti6Mc.i-0te.-0, vic.ü­ 
me.-0 de c.u 6ou-0 au c.oe.uk de. piuke, -0ont le.-0 témoin-0 pu­ 
mane.nu de. c.e-0 atkoc.ité-0.Il-0 noM inc.itent,noM qui 6ûme.-0 
le.uk-0 c.ompagnon-0 de. vie et de. lutte., à toujo es dé- 
6e.ndke c.ontke. tou-0 c.e.ux qu,i. ( peu impokte. .-60u-0 _quel pké­ 
texte) se permettent de {es déshonote et de pottot at­ 
tente à eut mémowe apvès (euw mot." 

Angel MARIN 
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ERRATUM: 
Une erreur s'est glissée dans la numérotation des pages 
qui fait sauter directement de la page 170 à la page 180. 
Que le lecteur ne s'inquiète pas: le texte du livre est 
complet. 
Le sommaire a été conçu en fonction de l'erreur de nu­ 
mérotation. 



AVERTISSEMENT A NOS LECTEURS 

Honnis quelques fautes de frappe, des erreurs pouvant nuire à la bonne 
compréhension du texte n'ont pu être évitées. Nous en reproduisons çi­ 
dessous la liste. Se reporter à la page correspondante . 

PAGE 8: 
Toutefois, quand en février 1921, les ouvriers de Petrograd se soule­ 
vêrent, avant d'être réprimés militairement, Cronstadt réagit et adop­ 
ta une résolution votée par la majorité de la garnison, et approuvée 
par un meeting de 16.000 citoyens. En voici le texte: 

PAGE 22: 
Sous la photographie des corps, lire MAI 1937 au lieu de MAI 1947. 

PAGE 46: 
Lire: tous nos concitoyens,à la place de: tous nos citoyens. 

PAGE 67: 
Lire: véritable discussion. Et TERUEL-MANIA ... , à la place de: vérita­ 
ble discus- Et TERUEL-MANIA ... 

PAGE 112: 
Lire: en tant que traitres à la cause anti-fasciste, au lieu de: en 
tant que traitres à la cause fasciste. 

PAGES 123 et 124: 
Inversion au montage: l'ordre de lecture est le suivant: page 122,page 
124 et page 123. 

PAGE 209: 
Lire: PROUDHON écrivait à MARX, dès 1844 ... , au lieu de:PROUDHON écri­ 
vait à MARX, dès 1944... 

PAGES 224 et 225: 
Inversion des documents entre la page 224 et la page 225:le titre "les 
hommes de main espagno 1 s ... " doit figurer page 225, il annonce le tex­ 
te de la page 226. 

BIBLIOGRAPHIE: 
Dans la seconde page de la bibliographie, lire "Socialisme, bolchevis­ 
me et France", au lieu de "Socialisme et bochevisme en France". 

APPENDICE: 
Dans la seconde page, lire: après un procès sommaire, FERNANDEZ fut e­ 
xécuté..., à la place de: après un procès sommaire, RAMIREZ fut exécu­ 
té. 
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